
Il voit pour 
la 1ère fois 
à 43 ans

GLASGOW (UPI) - Matthew Love, 
43 ans, n'oubliera jamais de sa vie la 
journée du dimanche 11 juin 1972.

C’est hier, en effet, qu’il a vu pour 
la première fois avec ses yeux, ses 
cinq enfants dont l’aînée a 16 ans et 
le plus jeune 8 ans. I

Matthew Love était aveugle de nais­
sance. Il y a cinq semaines il était 
entré à l’hôpital de Glasgow où les 
médecins ont tenté sur lui une déli­
cate opération. Après de longues et 
angoissantes journées d'attente, les 
médecins ont enlevé samedi les banda­
ges qui entouraient son visage: il 
voyait pour la première fois de sa 
vie. Hier dimanche, les médecins l’ont 
autorisé à “voir” sa famille.

Son épouse Agnes, 40 ans, et ses 
deux filles n’ont pu s’empêcher de 
fondre en larmes lorsqu’il leur tendit 
les bras en disant: “Voici ce moment 
que j attends depuis si longtemps.”
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• Livre blanc sur le 
développement 
de l'Est rie
L’Office de planification et de 
développement du Québec a pré­
senté un Livre blanc sur le déve­
loppement des Cantons de l’Est 
qui préconise une reconversion 
industrielle pour cette région et 
dresse un bilan sévère de la situa­
tion de l’amiante.
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• Les 10 gagnants du 
Concours de violon
Ce sont deux interprètes d’URSS, 
Ruben Agaronian et Mikhail Bez- 
verhny, qui ont remporté les pre­
mier et deuxième prix du Con­
cours international de violon de 
Montréal.
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• Johnny Bench malmène les Expos

• Hill gagne les 24 heures du Mans 
mais perd un ami, Jo Bonnier

• Un triomphe sans gloire pour 
Denis Hulme

• Riva Ridge sans rival lors du prix 
f Belmont

• J.-C. Snead arrache la victoire à 
son ex-patron

O Résultats sportifs
• Nopoles défend son titre avec 

succès
• Les lanceurs de javelot du Québec 

rêvent de déloger les Américains
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Les recherches pour retrouver les nombreux disparus de l’inondation qui a dévasté
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Rapid City donnent lieu a des scenes déchirantes. Peu de familles de cette ville 
ne déplorent pas la perte ou la disparition d’un de ses membres. Les retrouvailles 
sont, évidemment, pathétiques, comme c’est le cas pour Mme Pem Van Deuson, 
qui après des heures d’angoisse, étreint son fils, Lon, qui avait été porté disparu.

Résultat d'une inondation

209 tués 
et 1500
disparus

RAPID CITY, Dakota du Sud. (AFP, 
UPI. Reuter) — Le tragique bilan de 
la catastrophe de Rapid City, ville du 
Dakota du Sud submergée brusque­
ment au cours de la nuit de vendredi à 
samedi par un énorme torrent de boue, 
s'élève maintenant à 209 morts et
1.500 disparus, pendant que des milliers 
de personnes sont sans abri et que les 
dommages matériels s'élèvent à plus de 
$100 miliôns.
Les opérations se secours

Les responsables des opérations de 
sauvetage espèrent que lorsque les li­
gnes téléphoniques auront été répa­
rées, permettant aux familles de se re­
mettre en contact, que le nombre de
1.500 disparus diminuera très sensible­
ment. Toutefois, on craint que le nom­
bre des morts ne soit encore plus im­
portant, avoisinant peut-être 350 et 
même 400.

Des hélicoptères et des avions de sur­
veillance des forêts survolent la région 
sinistrée à la recherche des campeurs 
dont beaucoup errent dans ce paysage 
d'après déluge.

Les autorités de Rapid City peuvent 
difficilement, à l'heure actuelle, faire 
le bilan définitif des victimes des inon­
dations qui ont ravagé, dans la nuit 
de vendredi à samedi, cette région 
touristique du Dakota Sud. Rien ne 
permet encore d’établir si les victimes 
et les disparus sont en majorité des 
campeurs qui s’étaient installés sur les 
collines et les régions accidentées ou 
des citoyens de la ville éprouvée.
Déblaiement en cours

Du matériel lourd a été conduit sur 
place par l'armée et des entrepreneurs 
de travaux publics. Des bulldozers et 
des grues ont commencé à enlever les

Voir 209 TUES, page A 4

Abattons le régime 
Bourassa — Pepin

par Pierre VENNAT
envoyé spécial de LA PRESSE

QUEBEC — Malgré la perte de 
quelque 40,000 adhérents qui sont pas­
sés dans le camp de la Centrale des 
Syndicats Démocratiques parce qu’ils 
lui reprochaient de transformer la 
CSN en parti politique, le président de 
la Confédération des Syndicats Natio­
naux, M. Marcel Pepin, a carrément 
invité, hier les militants qui lui de­
meurent fidèles à abattre le régime 
Bourassa, en créant. des comités popu­
laires dans chaque comté.

Devant quelque 1,500 délégués réu­
nis au Patro Roc-Amadour à Québec 
et représentant environ 175,000 syndi­
qués demeurés fidèles à la CSN, M. 
Pepin, lisant un manifeste de 134 
pages intitulé “Pour vaincre”, a dé­
claré que les syndiqués doivent pren­
dre tous les moyens pour abattre le 
gouvernement actuel.

■ “Il nous fait du tort à tous, sauf à 
ceux qui vivent de la crèche”, a-t-il 

0 dit.
“Avec tout ce que le régime actuel 

a fait, a déclaré M. Pepin, avec tout 
ce qu’il n’a pas fait, son manque de 
courage sauf pour tenter d’abattre des 
travailleurs québécois, son absence de 
détermination devant les problèmes 
culturels, son incurie dans le domaine 
social, sa veulerie devant les intérêts 
étrangers au ,<rix d’un chômage 
éhonté, sa faiblesse congénitale devant, 
Ottawa, pour l’utilisation de ses ma­
traques judiciaires et législatives, il 
me semble que nous n’avons aucun 
choix et que nous devons prendre les 
moyens pour abattre le régime Bou­
rassa."

M. Pepin a enchaîné aussitôt en dé­
clarant que ce qu’il a à proposer et 
suggérer est dans la ligne d’une ac­
tion politique “légale et légitime”, 
mais que sa suggestion n’est pas re­

liée, structurellement, avec aucun 
parti politique.

Et d’ajouter aussitôt : “11 n’y a rien 
qui nous empêche de prendre des dis­
positions sur le plan de l’action politi­
que pour que celle-ci soit électorale 
même si elle reste non partisane”.

En effet, M. Pépin croit sincère­
ment que le temps est venus pour les 
syndiqués de prendre les dispositions 
qui s'imposent "pour détruire le ré­
gime qui s’interpose, au nom du pa-

Voir CSN, page A 6

• Une consultation démontre 
que les syndicats de la CSN 
veulent un changement 
du système

• La CSD veut être 
reconnue par Québec

— page A 2
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Les rues de Rapid City avaient cet aspect après le déluge qui a tout dévasté.
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Il reste un protocole d'entente 
à ratifier chez les cols bleus
par Jacques FILTEAU

Si les cols bleus ratifient demain le 
protocole d’entente intervenu samedi _ 
entre leurs représentants syndicaux et * 
la Ville de Montréal il se sera éfon'é 
31 jours depuis le deuxième arrêt de

travail des 8,500 travailleurs manuels 
de Montréal.

Le maire de Montréal, M. Jean 
Drapeau, est, pour sa part, optimiste. 
Il s’est dit confiant, hier, de voir l’en­
tente de principe ratifiée par Rassem­

blée générale des cols bleus.- II a dit: 
ne voir aucune raison pour que celle- 
ci ne soit pas entérinée.

Tout comme les représentants des 
syndiqués, le maire a retusé de don-

Voir PROTOCOLE, page A 6

La SSJB appuiera les
par Louise COUSINEAU

envoyée spéciale de LA PRESSE

QUEBEC — La Fédération des so­
ciétés Saint-Jean-Baptiste, qui s’ap­
pelle depuis hier le Mouvement natio­
nal des Québécois, a décidé d’appuyer 
les luttes sociales menées par les cen-

C'est dans une forêt montagneuse 
et où circulent librement les ours, les 
loups, les orignaux et les chevreuils 
que les recherches se poursuivent en 
vue de retrouver deux jeunes enfants, 
Christian et Michéle Courcy, âgés res­
pectivement de 9 et 6 ans, disparus 
depuis 1 h. hier après-midi, d’un ter­
rain de camping de Sainte-Béatrix, 

-dans-le comté de-Juliette__________ .

traies syndicales, même lorsqu’elles 
débordent le champ de la convention 
collective et déclare que dans un Qué­
bec libre et indépendant la législation 
du travail devra favoriser la syndica­
lisation de tous les travailleurs.

Le président réélu de l’organisme, 
M. Jacques-Yvan Morin, a déclaré

Ixïs chercheurs ne croient pas tou­
tefois que les enfants se sont rendus 
tellement loin en raison de leur état 
de santé : Christian est épileptique et 
sa soeur, est asthmatique.

Les enfants sont disparus neu après 
l’arrivée de la famille au Domaine 
Plein-Air, dans le chemin du Pic-Dur, 
à environ quatre milles du centre de

que par cette prise de position, “le 
bon vieux nationalisme est en train 
d'élargir ses horizons”. Il a spécifié 
que le mouvement n’exclut aucune 
centrale dans son. appui au mouve­
ment syndical.

Cetie décision conslitue en lait un 
voeu de l'assemblée, puisqu’elle a été

Michèle 
à I appel

la petite municipalité de Sainte- 
Béatrix.

Les deux disparus étaient partis en 
même temps que deux autres compa­
gnons, Jean-François et Eric Beaul- 
ne. qui devaient être rapidement re­
trouvés. assis sur un ponceau et at­
tendant Christian et Michèle.

Le terrain de camping n'était pas
Voir CHRISTIAN, page A4

Christian (épileptique) et 
(asthmatique) manquent

luttes sociales
présentée trop tard pour être inscrite 
au cahier des résolutions. Elle n’a fait 
l’objet d'aucune discussion en assem­
blée générale au congrès qui a pris 
fin hier à Québec, mais le président 
Morin a affirmé avoir consulté les 
SSJB-FNQ régional avant d’en faire 
part au congrès.

Le congrès qui réunissait quelque 
140 délégués officiels de 15 régions et 
une centaine dMbservateurs a adopté 
plusieurs résolutions touchant le do­
maine du travail. Il a réclamé que le 
salaire minimum soit porté à $2 
l'heure et qu’il soit subséquemment 
indexé au coût de la vie: il a réclamé 
la semaine de 40 heures pour tous. 11 
a toulefois refusé que les travailleurs 
québécois jouissent d’un mois de va­
cances. A ce sujet, des délégués ont 
déclaré que lorsqu’il est question 
d'une politique de travail, il ne faut 
pas se rendre ridicule en pariant de 
vacances surtout si longues et un 
autre a fait remarquer que les SSJB, 
qui sont propriétaires de compagnies, 
devraient les premiers appliquer cette 
'nfbsure si elle était approuvée par 
l’assemblée!

On a également réclamé la forma­
tion d’un organisme permanent d’arbi­
trage pour les contins dans le secteur 
public et pnra-piblic. tribunal “formé 
avec le consentement des deux par­
ties” et dont les sentences seront exé­
cutoires.

Par ailleurs le congrès a condamné • 
la politique actuelle des subventions à

Voir LA SSJB, page A 4

• Autres informations
— page A 2

Nuageux, possibilité d’une averse. 
Demain : périodes nuageuses.

Max. 70 Min. 50- • Détails à la page A 6
POLLUTION

Détails à la page A 6

Les essais nucléaires dans l'atmosphère sont 
condamnés à la conférence sur l'environnement

STOCKHOLM. (PC. UPI. AFP) - 
Une commission de la conference des 
Nations unies sur l'environnement, qui 
poursuit actuellement ses travaux à 
Stockholm, a adopté, aujourd’hui, une 
resolution condamnant les expériences 
nucléaires dans l'atmosphère.

Cette résolution de la Nouvelle-Zé­
lande et du Pérou a été adoptée par

48 voix contre 2 (celles de la France 
et de la Chine), et 14 abstentions, 
dont celles des Etats-Unis et de la 
plupart des pays du Marché com­
mun i.

La position chinoise

La Chine, qui a été avec la France, 
le seul pavs a voter contre la propose 

< .

tien nén-zéiandai.-e et péruvienne, a 
souligné à nouveau, comme elle l'a­
vait fait'samedi en séance plénière, 
que son pays "s'était formellement 
engagé à ne jamais être le premier à 
faire usage des armements nucieai- 
rès'.

S'adressant aux délégués siégeant a 
la commission chargé de l'étude des

agents polluants, le délégué chinois a ' 
expliqué la politique d'armement nu- I 
cléaire de son pays en ces termes:

Voir LES ESSAIS, page A 4

• La délégation 
canadienne 
est optimiste

J
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rémisme n aura 
place dans 

ec indépendant
2 par Louise COUSINEAU

envoyée spéciale de'LA PRESSE
QUEBEC — C'est un portrait serein 

de la Société québécoise d’après l’in­
dépendance qu’a tracé le nouveau 
penseur du Parti québécois, M. 
Claude Morin, devant les congressistes ■ 
du Mouvement National québécois ré­
unis en fin de semaine à Québec.

Les extrémismes de gauche ou de 
droite n'auront pas leur place, mais 
les droits de chacun seront respectés. 
Par Ailleurs si l’Etat sera plus fort, il 
ne sera pas omniprésent, a déclaré 
l'ex-sous-ministre aux Affaires inter­
gouvemementales, rejetant ainsi la 
thèse socialiste prônée entre autre par 
la CSN.

11 n’est pas question, a précisé M. 
Morin, d’interdire aux citoyens de 
penser ce qu’ils voudront et de former 
toutes les chapelles qu'ils désirent, 
mais les extrémismes n'auront pas 
leur place "parce que l'orientation to­
tale de Ja nouvelle société québécoise 
sera le fait de l'ensemble des citoyens 
qui s’exprimeront démocratiquement".

Selon M. Morin, les Québécois s'ex­
primeront de façon raisonnable, parce 
qu’ils se méfient "des aventures 
comme des cul-de-sac".

Cette tolérance-est dictée au PQ par 
le réalisme: au lendemain de l’indé­
pendance, a dit M. Morin, nous vi­
vrons toujours en Amérique du Nord 
"au nord-est des Etats-Unis et à l'Esl 
du Canada". .

La différence c'est que le Québec 
aura un gouvernement fort, qui déter­
minera lui-même ses priorités, scs po­
litiques. qui sera le maître de ses pro­
pres décisions puisqu'il aura tous les 
pouvoirs.
Et l'armée?

Questionné sur la possibilité d'une 
intervention de l'armée advenant un 
vote majoritaire en faveur de l'indé­
pendance, M. Morin a répondu qu'il 
excluait cette possibilité. 11 a précisé 
qu'il ne prévoyait pas d’intervention 
armée, "à moins que le Canada an­
glais soit complètement différent de 
l'idée que je m'en suis toujours 
faite".

11 a précisé que ie PQ va alier 
chercher la seule chose que les An­
glais respectent: la force de l'électo­
rat. La condition primordiale pour ar­
river sans heurt à cette, société nou­
velle est que le changement se fasse 
sans violence, et que l’indépendance 
soit le fruit d'une victoire électorale.

"La meilleur façon de ne jamais 
taire l'indépendance, dit M. Morin, est 
d'essayer de la faire dans la vio­
lence."
Un Québec ouvert

Il n'est pas question non plus de sa­
crifier une ou deux générations dans 
le but d'appliquer une doctrine nou-

— A/l. Claude Morin
velle. Refusant de faire de la société 
québécoise un sujet d’expérimentation, 
M. Morin prédit que les Québécois 
continueront d’ètre eux-mêmes et da­
vantage.

Le Québec indépendant, ajoute M. 
Morin, sera un Québec ouvert. L'indé­
pendance serait catastrophique, dit-il, 
si le Québec se repliait sur lui-méme. 
Mais il n’a jamais été question, ajou­
te-t-il, de construire autour du Québec 
un rideau de fer ou une muraille de 
glace pour nous protéger contre les 
méchants Canadiens ou les impérialis­
tes américains.

Le Québec aura des relations de 
tous genres avec les autres pays, 
mais il cherchera son intérêt, en éta­
blissant lui-même les règles du jeu.

Ajoutant que le Québec indépendant 
tel qu’il l’entrevoyait n’a rien de terri­
blement révolutionnaire, M. Morin a 
déclaré que le PQ a attiré et attire 
encore des éléments fort divers, 
"mais qui s’inspirent de préoccupa-' 
tions qui'dans notre milieusont mar­
ginales". '

"Dans la mesure où ces éléments 
marginaux le demeurent, il n’y a pas 
tellement lieu de s’en préoccuper."

Enfin, M. Morin a réfuté l'objection 
de plusieurs à l’effet que nous som­
mes à l’époque des regroupements et 
non des séparations. Certains peuples 
sont trop souverains, dit-il, et la véri­
table tendance du monde moderne est 
de limiter la souveraineté des pays 
trop puissants et de la favoriser chez 

qui ne le sont pas assez.

Michel Chartrand 
s'en prend -

Caisses Pop

Nouvel exécutif
photo J.-Y. Létourneau, LA PRESSE

Le nouvel exécutif du Mouvement national des Québécois comprend : de gauche à droite, 
MM. Victor Tremblay, Gérald Grandmont, Jacques Monbarre, Jacques-Yvan Morin, Gilles 
Noiseux, et Maurice Vallière.

aux
de notre envoyé spécial

QUEBEC — Le président du Conseil 

central de Montréal, M. Michel Char­
trand, s’en est pris hier aux Caisses 
populaires qui investissent trop d'ar­
gent dans des immeubles à bureaux 
et pas assez dans des maisons poul­

ies travailleurs.
M. Chartrand était invité à une ta­

ble ronde au congrès de la Fédération 
des sociétés Saint-Jean-Baptiste.

Traitant les dirigeants des caisses 
populaires de ■ vieux colonisés, "qui 
nous écoeurent copieusement", M. 
Chartrand a dit qu'il ne voyait toute­
fois pas d’objections à ce que les cais­
ses prêtent à la Centrale des Syndi­
cats Démocratiques, née du départ 
des "Trois D” de la CSN.

M. Chartrand affirme qu'en plus 
d’investir à la mauvaise place, les 
caisses ont voulu empêcher le Conseil 
central de prêter de l’argent à Coo- 
Prix, le magasin d'alimentation.

La SSJB veut rajeunir son image

eux

de notre envoyé spécial
QUEBEC — Que signifie au juste le 

changement de nom de la Fédération 
des sociétés Saint-Jean-Baptiste? Selon 
le président réélu, M. Jacques-Yvan 
Morin, le Mouvement national des 
Québécois exprime une volonté de ra­
jeunissement de l’image de la Fédéra­
tion, dont c'est incidemment le 25e 
anniversaire cette année.

Le mouvement a déjà commencé à 
recruter un nombre accru de jeunes, 

■a dit le président Morin. On peut tou­
tefois exprimer des doutes sur le suc­
cès de cette campagne puisque les

jeunes étaient très minoritaires au 
congrès de Québec et que l’âge moyen 
des délégués était de 41 ans.

Le congrès a d’ailleurs adopté une 
résolution visant à "réorienter et res­
tructurer” le Congrès national qui 
aura lieu l’année prochaine pour favo­
riser "une participation plus populaire 
et plus intensive”.

On peut donc prévoir que le pro­
chain congrès n’aura pas lieu comme 
celui de celte année au Château 
Frontenac, dans un décor chargé de 
lustres étincelants et de dorures aux 
murs Si le MNQ est depuis quelques

années voué à la cause de l’indépen­
dance du Québec, cela ne signifie pas 
qu’il appuie un parti politique, a ré­
pété M. Morin. Il a précisé que les 
membres de l’organisme représentent 
toutes les tendances et même tous les 
partis politiques et qu’il ne doit pas 
tomber dans la partisanerie politique, 
qui risquerait d’éloigner les membres.

Le MNQ poursuivra donc sa tâche 
d'éducation du public Québécois.

Selon les chiffres officiels fournis au 
congrès la SSJB-SNQ compte actuelle­
ment 146.305 membres dans les là ré­
gions du Québec.

niveau 
lespas

Le changement de nom au 
de la Fédération- n’oublie 
SSJB-SNQ locales à abandonner leur pa­
tronyme. Ainsi le . président de la 
SSJB de Montréal, M. François-Albert 
Anger, qui avec toute la délégation 
montréalaise s’est abstenu de voter 
sur la résolution, a déclaré que l'orga­
nisme qu’il dirige n'entend pas chan­
ger de nom.

Un délégué de Saint-Jean a, pour sa 
part, déclaré avant le vote que sa ré­
gionale ne pourra plus faire partie de 
la fédération "par principe” parce 
que nous tenons à garder le nom de 
Société Saint-Jean-Baptiste

Les juges ne tiennent pas à l'unanimité
POINTE-AU-PIC (PC) — La Confé­

rence des juges du Québec a demandé 
que les décisions d’un jury soient pri­
ses à la majorité des voix et non plus 
à l'unanimité comme on procède ac­
tuellement.

L'association, qui regroupe les juges 
des Cours provinciale, des sessions de 
la paix, municipales et des Cours fa- 
milialles. réunie à Pointe-au-Pic en fin 
de semaine, a toutefois stipulé dans

sa résolution que cette nouvelle procé­
dure ne devrait être adoptée qu’a la 
condition que les délibérations d’un 
jury demeurent secrètes.

Les juges avaient décidé d’étudier 
cette question à la suite des événe­
ments qui se sont produits lors du 
procès de Jacques Rose, accusé de 
l'enlèvement du ministre Pierre La­
porte.

Ce procès s'était terminé par un

verdict d'acquittement sur un vote de 
11 à I. On se souviendra que des 
membres du jury avaient fait des ré­
vélations au procureur de l’accusé. 
Me Robert Lemieux et que celui-ci 
avait été condamné pour outrage au 
tribunal pour avoir refusé de divul­
guer les noms des jurés en cause.

Au Québec, les jurés doivent jurer 
de garder le secret sur le contenu de- 
leurs délibérations.

Les juges ont également demandé 
au gouvernement du Québec d’amen­
der la Loi de la circulation de façon à ‘ 
laisser à la discrétion des juges la dé­
cision de suspendre ou non le permis 
de conduire.

Le Code pénal accorde actuellement 
une telle discrétion. En vertu des dis­
positions du Code pénal, un juge peut 
ne pas suspendre le permis d'un délin­
quant quand il doit utiliser sa voiture 
pour gagner sa vie.

Choquette prépare "Perspective-Justice"
QUEBEC (PC) — Le ministre de la 

Justice du Québec, M. Jérôme Cho­
quette, a demandé samedi la collabo­
ration des juges de la province dans 
la préparation d’un livre blanc inti­
tulé. pour le moment, “Perspective 
Justice”.

M. Choquette s'adressait aux mem-

école d’été LPS*
COURS DE CONVERSATION ANGLAISE

Programmes pour tous niveaux (débutants, intermédiaires, avancés)
1 Cours intensifs ou semi-intensifs — matin, après-midi, soir.

ADOLESCENTS - ADULTES 
LPS PEUT VOUS AIDER

Profitez de nos tarifs spéciaux d'été. Renseignez-vous dès aujourd'hui. 
Téléphonez, écrivez ou présentez-vous à:

LPS — Montréal. 878-2821. étage F LPS — Québec. 529-0331,4ème étage 
PLACE BONAVENTURE 500 EST GRANDE ALLEE

Institutions reconnues par le Ministère de l'Éducation

bres de la Conférence des juges du 
Québec réunis pour leur congrès an­
nuel, à Pointe-au-Pic. depuis vendredi 
matin. La réunion s'est terminée sa­
medi soir.

Ce livre blanc, dont la préparation 
avait déjà été annoncée par le minis­
tre de la Justice, visera trois objec­
tifs, soit: une administration efficace 
de la justice, une administration de la 
justice adaptée à une société en mu­
tation et le besoin de cohésion dans le 
système judiciaire.

M. Choquette a indiqué que "Pers­
pective Justice” portera d’abord sur 
l'organisation du ministère propre­
ment dit et ensuite sur.celle des tri­
bunaux à l'égard desquels il étudiera 
le processus judiciaire, c'est-à-dire le 
cheminement des procédures, la divi­
sion territoriale en districts judiciai­
res. la juridiction des tribunaux et des 
juges, l’organisation des greffes, les 
rôles des auxiliaires de la justice, tels 
que les huissiers et les sténographes.

Une fois ce bilan dressé, a dit ie 
ministre, le ministère fera le constat 
des principales, lacunes à l’égard des 
tribunaux, des greffes, des officiers de 
la justice, et des bureaux d’enregistre­
ment."

LES STATIONNEMENTS

1—MANSFIELD 
AUTOMATIQUE 
PARKING

2 & 3
SIMPSON'S 
STATIONNE­
MENT

4—GARAGE 
CARRE 
DOMINION

MAISONNEUVE

THERINE
l~^nÇ4flT

Place Ville Marie
DORCHESTER
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ANADAWIDE PARKING

5— GARAGE 
AVIS

6— STATIONNE 
MENT McGIi.L

7 8< 8
PLACE VILLE-MARIE 

8. REINE ELIZABETH 
STATIONNEMENT

VENTE

MAINTENANT CHEZ

1395 ouest Bout DORCHESTER 866-9961

Revetement

ESTIMÉ GRATUIT 
481-7983

• PORTE • FENÊTRE • TOIT
• REVÊTEMENT EN ALUMINIUM
• AUVENT • ABRI D’AUTO
• RÉNOVATIONS DE TOUS GENRES
• TERMES SI DÉSIRES • GARANTIE 20 ANS
• DANS UN RAYON I00 MULES 

DE MONTRÉAL
Centre d’aluminium de Montréal liée

., 4640 bout. Décarie, Montreal.

Revetement 

Alcan

★ Salle de bains ★ Salles familiales
★ Cuisine ★ Lucarnes

î'f&M V*

AJOUTEZ 
UNE PIÈCE
Créée pour vous par des spécialistes

★ Rajouts ★ Grenier
★ Chambres à coucher ★ Salle de jeux

CONSERVATOIRE LASSALLE

COURS D'ÉTÉ
26 JUIN — 28 JUILLET

Phonétique • Pose de voix • Lecture 
Interprétation • Pratique oratoire

L AMOUR DE LA LANGUE FRANÇAISE 
EST LA SEULE CONDITION À L'INSCRIPTION

V.'n-rT* -
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i
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I •
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U*

L PROSPECTUS 
861 -4114

1290, rue SAINT-DENIS 
523-2675

Salle de jeux de 11 x1 7 Rénovez ou modernisez votre cuisine
a compter de S1.045 a compter de S595

EXÉCUTION GARANTIE
Quand on s’en remet à RÉNOVATIONS PROVINCIALES on peut compter 
sur une exécution de premier ordre — un travail incomparable. Invitez un de 
nos conseillers à vous rendre visite bientôt. Vous verrez comme nos prix sont 
modiques et nous garantissons votre satisfaction jusqu'à cinq (5) ans.

Financement complet offert 
VISITEZ NOTRE SALLE D 'EXPOSITION

POURQUOI DÉMÉNAGEZ? IL EST SI FACILE DE RÉNOVER GRÂCE A

RENOVATIONS
PROVINCIALES
4058 OUEST. JEAN-TALON. _
MONTRÉAL

ENTREE SUR LE CÔTÉ DE L'ÉDIFICE "CESCO
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Résultat d'une inondation
Photo Robert Nadon, LA PRESSE

Le bris de deux importantes conduites d'eau a occasionné de nombreuses inondations, samedi, dans le quartier Saint-Henri 
et, dans un deuxième temps, une pénurie d'eau pour environ un millier de familles. Les bris se sont produits aux intersections 
Saint-Antoine et Greene, Atwater et Sherbrooke. La pression engendrée par les fortes précipitations des derniers jours 
serait la cause de cés incidents. Les cols bleus en grève ont accepté de se rendre à l'angle Greene et Saint-Antoine pour y 
dégager une voiture qui s'était littéralement enfoncée sous terre.

19 morts accidentelles au Québec

Les premières élections scolaire: 
au suffrage universel se déroulèn 
dans une certaine confusion

Au moins 19 personnes ont perdu la 
vie accidentellement, au cours du der­
nier j\vl*sk-end.-nti-Québee: Encore une 
fois. ; la route vient en tête de liste avec 
11 victimes. L'onde, malgré le mauvais 
temps, a été la cause de six pertes de 
vie. ,Un jeune homme est mort écrasé 
sous ; un tracteur et un, autre a péri 
parce que son parachute n'a pas fonc­
tionné.

La; pire tragédie est survenue dans la 
région de La Tuque: quatre personnes 

en excursion de pèche se sont noyées.
Voici la liste des victimes:
Réjean Pelletier, de Charlesbourg: 

André Gervais et Gérard Sévigny, de 
Loretteville: et Roland Robin, de Sain- 
tc-Foy. ont perdu la vie samedi après- 
midi quand leur canot a chaviré au 
cours d'une excursion de pèche sur le 
lac Chàteauveri. près de La Tuque. 
L’n cinquième pécheur-, M. Jean-Marie 
Bouillard. de Yalcartier. a pu regagner 
la rive à la nage.

Mme Jean-Claude Bouchard, âgée de 
22 ans. du 4333. rue Fabre, et Jean-Ma­
rie Dupuis, 26 ans. du 5052, rue Gamier, 
tous deux de Montréal, ont péri, ven­
dredi soir, l'auto dans laquelle ils pre­
naient place ayant capoté à Sainte-Eli­
sabeth. comté de Joliette.

Paul Plante, 31 ans! de Saint-Lam­
bert, comté de Lévis, a été renversé par 
une auto, hier matin, près de chez lui.

Stéphane Hardoin, sept ans. dont les

parents demeurent au 16. rue d'Auteuil. 
à Thetford-Mines. a trouvé la mort, sa­
medi soir, quand l'auto dans laquelle il 
voyageait a capoté dans le rang A. à 
Thetford-Mines.

Serge Happel, neuf ans. du rang nu­
méro deux, à Sainte-Flavie. comté de 

• Kimouski. a perdu la vie. samedi, lors­
que sa bicyclette a été fauchée par une 
auto, non loin de la demeure de sed pa­
rents.

Augustin Desjardins, 72 ans, du 3)5, 
Chenail-du-Moine, à Sainte-Anne-de-So- 
rel, a été tué, samedi après-midi, dans 
la collision de deux automobiles surve­
nue ii Saint-Roch. comté de Richelieu.

Roger Nadeau, 23 ans. du 685A. rue 
Giasson, app. 6, à Sept-lles, a perdu la 
vie, samedi. Il a été écrasé par le ca­
mion-citerne qu'ilVonduisait sur la rou­
te no 138. près de Franklin. Quelques 
instants avant le drame. M. Nadeau 
aurait perdu la maîtrise de son volant. 
Fernand-William Normandeau, 55 ans, 
du 55 b o u 1 e v a r d Jacques-Cartier, à 
Mont-Joli, a péri, vendredi soir, dans la 
collision de deux autos, sur la route no 

1 6. à Sainte-Luce-sur-Mer, en Gaspésie. 
Il a été incapable de quitter son auto 
qui a pris feu après la collision.

André Nolin, 22 ans, du 124, septième 
avenue, à Ville Saint-Pierre, a été tué. 
vendredi soir, dans la collision d'une

auto et d'un camion, à l'intersection de­
là voie de service de la route 2-20 et de 
la première avenue, à'Ville Saint- 
Pierre.

Luc Gravel, 13 ans. du 8267. avenue 
Royale, à Chàteau-Richer, comté de 
Montmagny. a péri, vendredi soir. La 
bicyclette qu'il conduisait a été heurtée 
par une auto, près de la gare de Chà­
teau-Richer.

Réal Lottinville, 30 ans, du 66. hui­
tième rue. à Sainte-Marthe, comté de 
Champlain, a été tué. vendredi, dans 
une collision frontale survenue à Saint- 
Grégoire, sur la route no 55.

Fred Montour, 49 ans. de Caughna- 
wuga. s'est noyé, samedi soir, dans le 
fleuve, à la hauteur de Caughnawaga. 
Son corps devait être repéché quelques 
minutes plus tard.

Georges Muolhall, 27 ans. du 8176. rue 
Dora, à LaSalle, s'est noyé, samedi, 
dans le lac Barkmcre. comté d’Argen- 
teuil.

Camille Parent, 28 ans. de Sainte-I­
rène, comté de Matapédia. a péri, sa­
medi après-midi. Le tracteur qu'il con­
duisait s'est renversé sur lui.

David Mathew Egan, 27 ans, du 58, 
Grand Avenue, Ottawa, s'est écrasé au 
sol. son parachute ne s'étant pas ou­
vert. à Saint-André-Avellin. comté de 
Papineau.

par Daniel MARSOLAIS

Pour la première fois tous les ci­
toyens du Québec âgés de 18 ans et plus 
ont droit de vote aux élections scolaires 
qui se déroulent aujourd’hui sur tout le 
territoire québécois (à l'exception de 
l’ile de Montréal et du Nouveau-Qué­
bec), mais malgré les efforts déployés 
dans certaines régions par les groupes 
de pression pour inciter la population à 
participer du scrutin, il semble qu’il ne 
faille pas s'attendre à une participation 
massive des citoyens.

Dans nombre de régions du Québec, 
en effet, on constate que les citoyens 
manquent vraiment d’information et ne 
savent pas encore qu’eux, petits locatai­
res, jeunes travailleurs ou étudiants, 
ont acquis le droit de voter aux élec­
tions scolaires. Dans plusieurs cas, sur 
la rive sud notamment, on a estimé que 
80 p. cent des gens inscrits sur les listes 
électorales ignoraient totalement qu'ils 
"pouvaient” voter.

A quoi peut-on attribuer cette 
ignorance ? De l’avis du président du 
Syndicat des enseignants de Champlain. 
M. Guy Bisaillon, une certaine part des 
responsabilités revient au ministère de 
l’Education qui, même s’il a distribué 
dans plus de 500,000 familles un numéro 
spécial de la revue “Education-Québec” 
qui traitait uniquement de la Loi 27 et 
des élections scolaires, n’a définitive­
ment pas consacré assez d’énergies et 
de ressources pour publiciser la nou­
velle loi et ses implications.

Corrélativement à ce manque d’infor­
mation, il y a le fait que le privilège 
d’élire les commissaires d’écoles, qui 

,était auparavant accordé uniquement 
aux propriétaires fonciers des munici­
palités scolaires, a contribué au désinté­
ressement généralisé des citoyens pour 
cette question.. Tant et si bien qu'au- 
jourd’hui. parce qu’ils n’ont pas bénéfi­
cié d'une information qui aurait pu con­
tribuer à chasser cie leur esprit l'idée 
que l'administration s c o I a i r e est un 
monde qui leur est inaccessible, ils con­
tinuent de croire qu'ils n’ont pas voix 
au chapitre.

Outre le problème de l’ignorance, il 
y a celui causé par le fouillis indes­
criptible des listes électorales qui. 
dans certains cas, privent un certain 
nombre de citoyens de leur droit de 
vote parce qu’ils ne figurent pas sur 
ces listes, et dans d’autres, se traduit 
par des irrégularités comme celles-ci: 
électeurs inscrits dans le mauvais 
quartier, noms inscrits deux fois, bé­
bés de 6 mois inscrits sur les listes, 
etc., etc.

Bref, personne n'a l’assurance qu'il 
est inscrit sur les listes électorales* A 
ce sujet d’ailleurs, plusieurs citoyens 
se sont plaints aux organismes ayant 
une quelconque responsabilité dans 
cette élection (ministère de l'Educa­
tion et commissions scolaires).

La Ligue des Droits de l'Homme de 
son côté a donné son appui aux ci­
toyens qui se considèrent lésés dans 
leurs droits de citoyens en demandant

au gouvernement qu’il retarde l’élec­
tion pour permettre la correction des 
erreurs, ou encore qu’il fasse adopter 
une loi spéciale permettant des procé­
dures compensatoires pour les ci­
toyens lésés. Mais le ministre de l’E­
ducation M. Cloutier a déclaré à l'As­
semblée nationale qu'il ne songeait 
pas à retarder les élections.

Sur le plan de la campagne électo­
rale, il semble que de nombreux com­
missaires seront élus encore une fois 
par acclamation. Dans certains cas cela 
est déjà fait. Dans les régions où il y a 
de l’opposition, notamment à'Longueuil, 
dans Jacques-Cartier, ou des ensei­
gnants briguent les suffrages pour la 
première fois, la lutte pourra être inté-

Uu comptable de Montréal-Nord a 
dû être traité à l’hôpital, tôt ce matin, 
après avoir été blessé au cours djun 
vol à main armée qui a rapporté à ses. 
deux auteurs un butin d’environ $8,689.

La victime, M. Lucien Bélisle, âgé 
de 51 ans, comptable du Café Belhu- 
meur, situé au 4145 est, boul Gouin, à 
Montréal-Nord, se rendait effectuer un 
dépôt de nuit dans une succursale de 
banque du boul. Henri-Bourassa. vers 
1 h. 45 ce matin quand il a été abordé 
par deux bandits armés de revolvers.

En lui réclamant l'argent qu'il por­
tait sous le bras, l'un des malfaiteurs 
le gratifia d'un violent coup de crosse 
de revolver au front.

Le duo a pris la fuite dans une auto-.

La section des enquêtes criminelles 
de la Sûreté de Montréal est à la re­
cherche d'un jeune homme qui a com­
mis. dans la soirée de samedi, quatre 
vols à main armée, peut-être six. en 
plus de molester certaines de ses vic­
times.

Au restaurant Rita, au 6627. rue 
Iberville, après s'être emparé de S30. 
le bandit a frappé un garçonnet et 
une fillette se trouvant sur son pas­
sage lorsqu’il a voulu quitter le res­
taurant.

A la pharmacie Héroux, 3234 est, rue 
Beaubien, un individu armé, ayant le 
même signalement que le bandit qui a 
frappé les deux.enfants, a traîné deux 
clientes par terre en plus de voler $15 
à l'une d'elles. Il a également pris $70 
se trouvant dans le tiroir-caisse. A cet 
endroit, il était accompagné d'un com-

ressante, sans doute, mais on ne se 
leurre pas quant aux résultats. Comme, 
l’a révélé M. Bisaillon, du Syndicat des 
enseignants de Champlain, les ensei­
gnants auront à s'opposer à des machi­
nes puissantes qui connaissent fort bien 
l’art de “faire passer un candidat”.
“Des organisateurs “chevronnés” 

nous ont même offert leurs services 
moyennant $2,000 par candidat. Si on 
payait la somme, on obtenait l’assu­
rance que nos candidats seraient élus” 
de dire M. Bisaillon.

Quoi qu’il en soit, cependant, les en­
seignants de la rive sud de Montréal es­
timent que l’expérience de cette campa­
gne a été suffisamment concluante pour 
continuer l’opération après le 12 juin.

mobile dont la police possède un ex­
cellent signalement.
Quant à la victime, elle a pu regagner 

son domicile après avoir été traitée à 
l'hôpital Fleury.

Les sergents-détectives Jean-Marie 
Derov et Gérard Forest, de la Sûreté 
de Montréal-Nord, poursuivent l'enquè- 
te sur ce vol à main armée.

Par ailleurs, la Sûreté recherche 
deux cagoulards qui ont raflé une som­
me de $237, vers 5 h. ce matin, au cours 
d'un vol à main armée perpétré au 
Montreal Tourist Motel, au 6720, rue 
Sherbrooke.

Les gunmen ont vidé la caisse de ré­
tablissement et.les goussets du gérant 
dont l’identité n'a pas été dévoilée.

plice. |
' Par la suite, il s'est rendu à l'épice- 
rie-restaurant Madga. au 8161. rue 
Saint-Denis, où il a assommé sa victime 
qui a dù être transportée à l'hôpital 
Jean-Talon pour y recevoir quelques 
points de suture.

A la laiterie Perrette. au 2205 est. 
rue Beaubien, il a pris la fuite avec 
$167. Ce n'est pas la première fois 
que cette succursale est visitée par 
des voleurs.

Selon la description donnée par les 
victimes, le jeune voleur serait âgé 
de 20 à 25 ans, pèserait entre 145 et 
150 livres et mesurerait cinq pieds et 
huit ou neuf pouces.

L'enquête sur cette série de vols est 
conduite par les sergents-détectives 
Lucien Caron. Claude Larose et 
Léonce Noël, de la SEC.

Un comptable est blessé 
par deux bandits armés

Un bandit aurait commis 
4 vols en quelques heures

Cet été. 
chez Berlitz
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U Urb 11anose le cancer qui ronge Montréal
par Rose-Anne GIROUX

C'est le maire Jean Drapeau qui 
dit iou disaiti toujours:. "H n'y a 
pas de problèmes: il n'y a que des 
solutions".

Et c’est à se demander quelle ré­
action il aurait eue, samedi, s'il 
avait assisté à la projection d'Ur- 
banose, une série choc de l'Office 
national du film (ONF) qui a été 
présentée en entier, à la Comédie- 
Canadienne. devant un auditoire 
d’architectes-urbanistes, de fonc­
tionnaires, de citoyens ordinaires, 
etc., qui ont pu scruter, des heures 
durant, les multiples facettes du 
cancer t “Urbanose") qui ronge 
toutes les grandes villes et, plus 
particulièrement, Montréal.
. Dans cette série de 15 documen­
taires que Radio-Canada diffusera 
tout au cours de l’été, Montréal 
n’est que problèmes: taudis, spécu­
lation à outrance, congestion auto­
mobile, etc... I

Mais si le maire n'avait pas été 
invité, samedi, à commenter l'i- 
mage que l'ONF donne de "sa” 
ville, il s’est trouvé des fonctionnai­
res ou des spécialistes pour appor­
ter certaines critiques.

Car si le réalisateur Michel 'Ré­
gnier s'est attiré une critique. e'c-l 
.bien celle de n'avoir soulevé «nic­
ies prob'èmes. sans fournir de sa u­
tions. "sans avoir présenté une 
im gc de ce que pourrait être ie
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RESSOURCES HUMAINES . . . 8 » '.-?•

Montréal de demain pour em­
ployer la formule du secrétaire ad­
joint du ministre d'Etat fédéral 
aux Affaires urbaines. M. André 
Saumier, dont le poste équivaut, 
en fait, à celui de sous-ministre 
adjoint.

Rpur le vice-president de la So­
ciété d'habitation du Québec, M. 
Claude Langlois, Urbanose, c’est 
même une ihiagc du “Montréal 
d'hiver", parce qu’à son avis, tes 
changements nécessaires "vont sc 
faire beaucoup plus rapidement 
qu’on pense".
Saumier: “des 
structures inflexibles"

De l’avis de M. Saumier, du mi- 
i . nistère d’Etat fédéral des Affaires 

urbaines, la leçon fondamentale qui 
se dégage de cette série, c’est que 
"la ville ne fonctionne pas et ne 
répond pas à ses besoins”, de sorte 
qu'il y a un immense défi à sur­
monter.

D'un autre côté. M. Saumier au­
rait souhaité qu’Urbanose s’inter­
roge plus longuement sur les rai­
sons de cet échec. Et sans préten­
dre avoir lui-même les solutions, il 
a souligné, entre autres, qu’il y au­
rait lieu de corriger "l'inflexibilité 
(Les structures" administratives et 
politiques qui ont constitue jusqu'ici 

. un “frein".ail développement.
L'on se rappellera, à ce chapitre, 

toutes les difficultés qu'ont déjà 
eues les municipalités, Québec et 
Ottawa pour en venir à des enten­
tes sur des programmes à frais 
partagés (exemple: habitation): 
pour trouver aussi un terrain d’en­
tente général et durable, question 
d'autant plus difficile à régler 
qu'au plan constitutionnel, les mu­
nicipalités relèvent exclusivement 
des provinces: une tutelle dont les 
villes cherchent à se dégager pour 
pouvoir bénéficier directement des 
subsides d'Ottawa.

C'est d'ailleurs ce qui a fait dire 
ii un autre paneliste. M. Michel 
C'ermont. un conseil'er en habita­
tion auprès du Conseil de dévelop­
pement social métropolitain: "Moi. 
te ne crois pas bien, bien à cela, le 
dialogue entre le fédéral qui a l'ar­
gent. le provincial qui a peur et les 
municipalités qui ont les problè­
mes".

Pour ce conseiller en habitation, 
c'est vraiment se leurrer que d'es­

pérer des solutions techniques aux 
problèmes de la métropole, qui. a- 
t-il dit, est “contrôlée par la pias­
tre”. Face à la puissance de l'ar­
gent, “il n’y a pas d’autre chose 
que des solutions politiques”, a-t-il 
insisté, en faisant valoir que toutes 
les “solutions” trouvées jusqu'ici 
n’ont fait l’affaire (ou les affaires) 
que de ceux qui détiennent le puu- 
voir et l'argent.
"La nationalisation 
des locataires"...

Parlant, par exemple, des pro­
grammes d'habitation à loyers mo­
diques, de rénovation ou de restau­
ration, M. Clermont s’est dit d’avis 
qu’on “est en train de préparer la 
nationalisation des locataires par 
les propriétaires”.
“Us ont bien nationalisé les ma­

lades”, a-t-il fait valoir aux rires 
et aux applaudissements de l'audi­
toire. Son explication: les malades 
sont soignés à même leurs impôts, 
tandis que les médecins gagnent 
toujours autant. Quant à la con­
struction et à la restauration, 
"dies coûtent plus cher, a-t-il sou­
tenu. que ce que les locataires peu­
vent payer".

D'après lui. seuls les assistés so­
ciaux trouvent à sc loger: l'ouvrier 
moyen n'a pas les moyens de vivre 
dans une habitation à loyers modi­
ques.'tandis qu’on subventionne les 
constructeurs. Quant aux proprié­
taires qui bénéficient de subven­
tions à la restauration, ils tirent 
profit, scion M. Clermont, d'un 
loyer plus élevé qui équivaut à une 
sorte d'intérêt accru sur le capital. 
"Le capital, a-t-il précisé, c’est le 
terrain".

Bref, pour ce paneliste, il n’v a 
pas “des” solutions: il n’y en a 
qu'une, soit la solution politique.

Quant aux architectes, urbanis­
tes. ingénieurs et autres experts 
dont on réclame généralement des 
solutions, ils en prennent pour leur 
rhume dans la série Urbanose.

C'esi avec beaucoup de s\ mpn- 
thie. par exemple, que les partici­
pants à la journée de samedi ont 
écouté les propos d'Henri Lefebvre, 
le philosophe-sociologue français, 
qui fait valoir, dans l'un des docu­
mentaires d'L'rbanose. que les ex­
perts se leurrent en pensant qu'ils 
peuvent "changer quelque chose".

D'après Henri Lefebvre, tout ce

que les experts ont réussi jusqu'iei. 
e-'ost "d'être en avance sur le sys­
tème, dont ils sont finalement à la 
solde". Four Lefebvre, la solution 
au problème des villes devrait 
venir des philosophes et des poètes, 
des gens qui réussiront à vraiment 
cerner les aspirations des citadins, • 
dont ils transformeront le milieu en 
conséquence.

Et e'est un point de vue auquel a ! 
semblé se rallier un architecte. M. 
Joseph Baker, en faisant valoir, 
par exemple, que les architectes 
ont jusqu’à un certain point la 
manie des solutions: “Il y a des 
fois où la solution, c'est de ne rien 
faire”, a-t-il dit.

Pour cet architecte, Urbanose 
n'avait pas à apporter “des” solu­
tions: “Ce qui compte avant tout, 
c'est de poser le problème”, d'inci­
ter à la réflexion.

C'est d'ailleurs Iè but que s'était 
fixé le réalisateur du film.

Quant au citoyen “ordinaire" in­
vité à faire partie au panel. M. 
Hugo Benfante. d'un Comité de ci­
toyens de Pointe-Saint-Charles, il a 
fait valoir son scepticisme devant 
la contestation légale. "Je doute 
énormément qu'on puisse procéder 
légalement", a-t-il déclaré, après 
avoir souligné que son groupe a dù 
attendre trois ans pour voir un pro­
priétaire en faute traduit devant 
les tribunaux : "Le comble, a-t-il 
dit, c'est qu'en cinq minutes, la 
cause était rejetée pour vice de 
procédure". |

"Je ne sais pas ce qu'on va taire 
maintenant", a-t-il dit. après avoir 
bien souligné qu'il n’y croyait plus, 
lui. au système.

A travers critiques et réflexions, 
l’équipe de production du film resté 
convaincue, elle, d'avoir tourné une 
série “osée": des films qui osent 
poser des questions et faire réflé­
chir “le monde”.
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CSM et Taction politique
Nullement désorienté par le schisme qui 

vient de priver sa centrale de 40,000 mem­
bres, M. Marcel Pepin propose au 45e congrès 
-annuel de la Confédération des syndicats na­
tionaux (CSN) rien de moins que la destruc­
tion du “régime Bourassa”. C’est toutefois à 
une contestation “légale et légitime” du pou­
voir politique et économique que le syndica­
liste convie tous les travailleurs organisés du 
Québec, à commencer par ceux de la Fédéra­
tion des Travailleurs du Québec (FTQ) et de 
la Corporation des Enseignants du Québec 
.(CEQ).
: Dans chacun des comtés du Québec, des
“Comités Populaires” verraient à appuyer 
ceux des candidats qui endosseraient formel­
lement “les positions économiques et sociales 
des trois centrales”. En pratique, les candi­
dats devraient condamner le capitalisme et 
le libéralisme économique; de plus, ils de­
vraient se faire les porte-parole des Comités 
Populaires à l’Assemblée nationale.

Le programme d’action-proposé par M. 
Pepin devra d’abord passer le lest du congrès 
de cette semaine. Si une majorité de délé­
gués adoptent le “rapport moral” du prési­
dent, il restera par la suite à convaincre les 
leaders et les militants des deux autres cen­
trales (FTQ et CEQï qu'il faut tout mettre en 
oeuvre pour remplacer les députés libéraux 
par des députés plus sensibles aux intérêts 
des travailleurs syndiqués.

•
Déjouant d’avance ses détracteurs, M. 

Pepin a rappelé aux 1,400 délégués que la 
Centrale a déjà pris des positions analogues 
en 1952, lorsqu’elle a décidé de “balayer” 
quatre candidats uniçmistes, et en 1966, quand 
des syndiqués en grève ont combattu “cer­
tains candidats dont un ministre”. Néanmoins 
ce que le président de la CSN propose aujour­
d’hui aux syndiqués n’a rien de comparable, 
à notre connaissance, avec ce qui a pu se faire 
dupant les campagnes électorales précédentes.

M. Pepin demande aux membres, non 
seulement de combattre les Libéraux, mais 
de n’accorder leur appui qu’aux seuls candi­
dats qui accepteraient de dénoncer le capita­
lisme, ses pompes et ses oeuvres. Quel parti 
politique, au Québec, sera prêt, en 1974, à 
se lier ainsi aux centrales syndicales ? Quel 
candidat un peu libre d esprit voudra ainsi 
se faire “le cheval de Troie” du mouvement 
syndical à l'Assemblée nationale °

. Si elle tire à boulets rouges sur le parti 
Libéral, la CSN aura sans doute à repousser 
les attaques des uniquistes et des créditistes : 
voilà donc au moins deux autres formations 
sur lesquelles elle ne pourra absolument pas 
compter. Reste le Parti québécois, à n'en 
point douter le parti le plus sympathique aux 
syndicats. Ici, la CSN se heurtera à un pro­
blème de taille : le PQ’ s’est donné depuis sa 
création, après de longues discussions, des

objectifs économiques, politiques et sociaux 
qu’il ne marchandera sûrement pas.

A toutes fins utiles, pour “abattre le ré­
gime Bourassa”, la CSN ne sera-t-elle pas 
obligée de présenter ses propres candidats ?

A court terme, le programme d'action 
que présente M. Pepin dans son “rapport mo­
ral” risque d’élargir ie fossé qui sépare la 
CSN de la nouvelle Centrale des syndicats 
démocratiques^fCSD). C’est parfaitement le 
droit de la CSN de soutenir que l’action syn­
dicale. pour être efficace et complète, sup­
pose l’action politique. Mais, en avançant. 
M. Pepin doit se demander où il met les pieds. 
En quittant la Centrale, et en entraînant 
avec eux 40.000 syndiqués, MM. Dalpé, Dai­
gle et Dion lui avaient reproché de donner 
dans l’action politique. Ignorant les critiques 
de ses trois anciens compagnons d’arme, M. 
Pepin a lancé hier aux délégués : “Ne lâchons 
pas !”

Il appartiendra aux délégués au congrès 
de décider si, oui ou non, le président géné­
ral a raison de lancer ses membres à l’assaut 
du régime politique. Personne ne doutera de 
la sincérité de M. Pepin ; mais à courir aussi 
vile, ne risque-t-il pas de perdre dans la pous­
sière d’autres membres qui. pour l’instant, 
ont refusé d’adhérer à la CSD ?

La CSN a parcouru beaucoup de chemin 
depuis son congrès de décembre 1970, alors 
que dans “Le camp de la liberté”, M. Pepin 
demandait aux syndiqués de continuer à ré­
former la société. Il y eut ensuite, en septem­
bre 1971, la publication du document “Il n'y 
a plus d’avenir pour le Québec dans le systè­
me économique actuel”: Enfin, en octobre 
1971, quand “Ne comptons que sur nos pro­
pres moyens” la CSN dénonçait le capita­
lisme. :

Un comité de 12 membres a demandé a 
tous les syndicats affiliés à la CSN de com­
menter ces deux derniers documents. Ces 12 
membres font part des résultats de leurs con­
sultations dans un rapport qui sera étudie 
durant le présent, congrès. Ils écrivent : "La 
perspective de changer progressivement le 
système économique nous parait celle qui 
rallie le plus grand nombre. C'est pourquoi 
nous croyons qu’elle peut constituer actuel­
lement une orientation du mouvement.”

O
C'était avant le congrès des "Trois D”. 

Privée de la majorité des cols bleus qui fai­
saient naguère sa force, la CSN est devenue 
une centrale qui recrute 110.000 de ses menv 
b res chez les employés de l’état Québécois. 
Sont-ils vraiment plus-combatifs, plus à gau­
che, que ces employés du vêtement, du tex­
tile, de la construction et de la métallurgie, 
dont plusieurs ont déjà entrepris des grèves 
héroïques0

Claude GRAVEL

Opinion libre

Contre les hallucinations marxistes 
des fraditionnalistes

Lorsque quelqu'un se permet 
d'attaquer publiquement, dans un 
journal, un groupe de personnes 
sur des points précis, il doit 
s'assurer d'au moins une chose: la 
solidité de sa position. Nous prou­
verons notre “opinion libre” dans 
cet article en relevant les points 
faibles du texte (“Comment le col­
lectivisme marxiste s'empare de la 
philosophie au CEGEP du Vieux- 
Montréal”) ainsi que ses lacunes 
et ses faussetés.

André Dagenais parle de "révo­
lution-miniature". d’un "enseigne­
ment d'orientation collectiviste mar­
xiste”. Voici le sens du contenu du 
nouveau programme dont les qua­
tre titres (a.b.c.d.) ont été votés et 
acceptés majoritairement. Dans le 
cours d’introduction (340-101), le 
professeur aborde le concept de 
culture, introduit aux divers pro­
blèmes de notre culture: et à des 
instruments théoriques pour analy­
ser cette culture. Les cours sui­
vants sont optionnels, c’est-à-dire 
que l'étudiant en choisit trois (3) 
sur les quatre présentement exis­
tants:

! a) SCIENCE E T CULTURE 
(société technologique): le 

■ science révèle des aspects 
inconnus de la nature par 

; sa méthode expérimentale 
'■ et hypothétique, écarte les 

erreurs du passé, et ouvre 
un champ de possibilités 
par la technique.

\b) SPIRITUALISME ET CUL­
TURE : le spiritualisme si­
gnale des erreurs de la so­
ciété actuelle dite '‘maté­
rialiste" et révèle des 

; perspectives de renouvel- 
• lement

C) PSYCHANALYSE ET CUL­
TURE : Freud révèle les l<- 

; mites de la "rationalité" et 
car le lait même ouvre 
des perspectives nouvelles 
pour i.? realisation hu­
maine

.d) MARXISME ET CULTURE 
t ’arx, étudié le fonctionne- { 
ment de la société et ouvre 

! des perspectives de re­
nouvellement.

Les contenus indiqués ci-haul 
sont évidemment à préciser.

Si nous considérons les objec­
tifs, qu'avons-nous? Ceci: l'objectif 
général est de “permettre à l'étu­
diant de faire une analyse, de la 
réalité humaine et du processus 
socio-culturel des formations socia­
les et'des productions culturelles 
dans lesquelles s'incarne ce pro­
cessus. Et ce à partir des trois 
pôles suivants: le milieu ambiant, 
le processus socio-culturel, i.e. 
l ensemble des pratiques culturelles 
et les productions socio-culturelles 
(langages, contenus virtuels, instru­
mentation)”. (Texte intégral tel que 
voté et accepté majoritairement par 
rassemblée départementale). L’ob­
jectif du premier cours est de 
"poser les problèmes issus de la 

culture actuelle et d'introduire aux 
divers instruments d’analyse et aux 
thématiques de cette cultu­
re. "(Texte intégral). Les objectifs 
des trois autres cours sont de maî­
triser et d’utiliser trois instruments 
d'analyse de la culture actuelle, 
d'étudier leur portée et leurs limi­
tes et de permettre des interven­
tions sur des modèles d’applica­
tion, soit théoriques (le langage, 
par exemple), soit pratiques.

Nous avouons que ce programme 
constitue un changement par rap­
port au programme actuel et par 
rapport au programme présenté 
par le Comité provincial de coordi­
nation de la philosophie. Mais, 
faut-il conclure que tout change­
ment est une “révolution-minia­
ture" ?

Lorsque l'auteur prétend que l'o­
rientation de ce programme est 
"collectiviste marxiste”, il oublie 
deux faits: premièrement, que le 
cours “marxisme et culture” est 
optionnel au même titre que les 
autres cours: deuxièmement, 
comme il l'avoue naïvement 
lui-même, que le fait d'avoir voulu 
rendre obligatoire le cours "spiri­
tualisme et culture" "pour chaque 
groupe d'étudiants" démontre clai­
rement qu'il est moins "pluraliste" 
qu'il le dit. en d'autres mots que 
ce nouveau cours est fondamenta­
lement "pluraliste", parce qu'il pré­
sente à l'étudiant des perspectives 
et des problématiques diverses. De 
plus, affirmer que ces quatre cours 
sont d ' orientation “collectiviste 
marxiste" et nous accuser en

même temps d'"endoctrinement ". 
c'est ne rien comprendre aux ob­
jectifs qui ont été définis lors des 
journées pédagogiques. Il ne 
s'agit pas de se gargariser avec 
une doctrine (science, psychana­
lyse, spiritualisme, marxisme), ni 
d'en faire l’histoire. Mais il s'agit 
de repérer les coordonnées d’une 
instrumentation et de s’en servir 
comme d’un outil pour re-lire la 
réalité culturelle.

Comment peut-il préconiser le
pluralisme" et nous refuser l'utili­

sation d'un instrument de re-lec­
ture. qu'il soit freudien, marxiste 
ou spiritualiste? Si nous favorisons 
l'apprentissage d'un instrument d'a­
nalyse. c'est pour permettre à l’étu­
diant d'exercer une activité critique 
sur la réalité culturelle dans la­
quelle il est inséré. Et cela plutôt 
que de proposer à l'étudiant une 
sorte de “tourisme intellectuel” des 
diverses questions qui surgissent, 
comme: qu’est-ce que l'Homme? 
qu'est-ce que le Nature humaine? 
Il faut dire qu’il y a autant de ré­
ponses qu'il y a de conceptions 
de l'homme, de la nature humaine. 
Cela ne peut qu'entraîner un relati­
visme quant à l'évaluation des di­
verses approches d'une question 
philosophique donnée. Le "tout est 
relatif", que l'auteur laisse lire à 
travers sa conception de la philo­
sophie. désigne une forme de 
transcendance qui ne se situe nulle 
part.

L'auteur rapporte des on-dit 
(parag. 2). Un minimum d'honnêteté 
intellectuelle et d'objectivité de­
manderait qu’on vérifie ces rumeurs 
avant de les présenter publique­
ment comme des faits accomplis.

La “philosophie perennis” dont il 
est question dans les paragraphes 
quatre et cinq s'avère souvent une 
subtilité pour évaluer les problè­
mes de l'homme contemporain au 
profit de T"homme éternel", de 
r "homme en soi". Nous®ne nions 
pas qu'il existe certains problèmes 
qui se sont régulièrement et même 
constamment posés à l'homme 
Mais nous disons que ces problé-, 
mes ne se sont pas posés de la 
même façon et dans les mêmes 
termes, à toutes les époques et que 
refuser de poser ces problèmes en 
termes contemporains, c'est peut- 
être faire preuve de notre impuis­
sance et de notre incapacité à

"Tu comprends toujours pas, petit, 
que ma sécurité dépend de toi !"

mm

MINNEAPOLIS STAR

Une @©mmls$i®it eoâfei&se
Le Premier ministre Bourassa 

vient df! révéler c|ue les travaux 
de la Commission G e n cl r o n 
'chargée d'enquêter sur le sta- 
1 ut de la langue française au 
Que bec i vont coûter S2.3 mil­
lions. Pour une province dont le 
budget annuel atteint mainte­
nant les S3 milliards, celte 
somme a l’air d’une . v caca­
houète.

Mais si l’on songe que la Com­
mission — quel que soit le rap­
port qu’elle soumette — ne 
pourra que nous apprendre des 
choses que nous savons déjà, on 
sc sent justifié de s’élever con­
tre la dépense, ne serait-ce que 
pour le principe.

Les Québécois francophones 
savent, depuis longtemps, quel 
est leur statut en Amérique du 
Nord. Ils savent qu'ils ne for­
ment q u ’u n e minorité, mais 
cette minorité a su se serrer les 
coudes et demeurer majoritaire 
dans un coin précis du pays: le 
Québec. Depuis deux siècles, le 
Québec sc préoccupe de la sur­
vivance de la parlure française, 
cl cette parlure a survécu grâce 
surtout à celles qu’on a appe­
lées "les gardiennes du foyer”: 
nos mères.

A tout bout de champ,-un 
prophète se lève pour annoncer 
la mort prochaine du français 
au Québec, niais la langue sur­
vit. Non seulement elle survit, 
mais elle s’améliore et gagne du 
terrain. Elle s’affirme dans la

publicité, sur les affiches, les 
étiquettes, la signalisation des 
routes, les raisons sociales; elle 
s'impose dans les entreprises, 
les services, les administrations, 
les grands magasins. Nos gens 
ont la faculté de parler mieux 
qu’anciennement; ils ont plus de 
vocabulaire. Les anglophones 
n'ont jamais fait tant d'efforts 
pour apprendre le français. Ja­
mais le Québec n'a eu un visage 
aussi français que de nos jours.

Mais les progrès du français 
au Québec n’enlèvent évidem­
ment pas à l'anglais son hégé­
monie continentale. D’ailleurs, 
les Québécois francophobes -1111 
aspirent aux postes de com­
mande l’ont compris. Ils appren­
nent l'anglais. Les Néo-Cana­
diens font comme eux. ils ap­
prennent aussi l’anglais. Ce 
n’est pas par mépris du fran­
çais, mais par nécessité.

Le rapport de la Commission 
Gendron va toucher à tous ces 
points. Il va répéter des vérités 
et des hérésies archiconnues. A 
qui donnera-t-il raison? Aux 
faits ou aux hérétiques? Si la 
Commission donne raison aux 
faits. eUe se trouvera à sanc­
tionner une politique déjà en vi­
gueur et à prouver sa parfaite 
inutilité Si elle donne raison à 
ceux qui réclament un unilin­
guisme absolu et imposé, elle se 
méritera les applaudissements 
de certains groupes, mais elle

aura prouvé encore plus son inu­
tilité. . .

En matière linguistique, le 
gouvern •ment du Québec se 
doit de procéder avec prudence. 
Il ne peut, avojr deux -poids 
deux mesures: liberté du choix 
de la langue aux deux "groupes 
fondateurs”, et le français obli­
gatoire pour les Néo-Canadiens. 
Tous les citoyens jouissent de 
droits égaux, et le droit d'opter 
pour l’anglais se défend au 
même titre que celui d'opter 
pour le Irançais.

Le gouvernement doit conti­
nuer à favoriser le rayonnement 
du français au Québec, mais il 
doit le faire sans recourir à une 
législation contraignante et ve- 
xatoire. Une langue et une cul­
ture 110 s’imposent pas par la 
e o n t r a i n t e. mais par leur 
charme et leur utilité. Plus les 
Québécois francophones réussi­
ront à rendre la culture fran­
çaise attrayante, plus leur lan­
gue s’imposera et les Néo-Cana­
diens trouveront de plus en plus 
utile de l'apprendre.

Une langue qui a besoin de la 
béquille des lois pour s'imposer 
est une langue morte. Le fran­
çais n'est pas une langue morte 
au Québec, loin de là. et c'est 
lui faire injure que d'appeler, 
en pleine "révolution tran­
quille” et à grands frais, tant 
de médecins à son chevet.

Jean PELLERIN

comprendre le monde dans lequel 
nous vivons, c'est se cacher der­
rière une neutralité factice. Aucun 
enseignant lucide et honnête, con­
scient de ce qu'il fait, ne défendra 
à tout prix cette thèse de la neu­
tralité. Mais nous maintenons que 
ne pas être neutre ne s'identifie 
pas à (aire de la propagande, du 
conditionnement systématique. 
D'ailleurs opter pour le "plura­
lisme", pour la "philosophie peren­
nis", c'est déjà prendre position, 
donc briser notre prétendue neu­
tralité, quoi qu’on en dise.

La science a un certain nombre 
de questions pertinentes à poser 
au sujet de la "nature humaine" 
aux philosophes spéculateurs et rê­
veurs. La réflexion philosophique 
doit en tenir compte, si elle ne 
veut pas se scléroser et s’enfer­
mer dans un discours sur elle-même 
et sur son histoire, discours redon­
dant et stérile. Et précisément 
parce que nous ne disposons que 
de trois heures par semaine, peut- 
être. n'avons-nous pas le temps de 
refaire l'histoire de la pensée hu­
maines depuis ses origines (il existe 
des facultés universitaires de philo­
sophie à cette fin) et de transmet­
tre “l’objet de la philosophie”?

Si Ton part de l'idée que la cul­
ture dont il s’agit ici est la culture 
humaine, et non pas la culture des 
pommes de terre, on voit bien, on 
devrait voir, que la personne ou 
que l'homme n'est pas évalué, 
mais simplement abordé par le 
biais dé ses manifestations cultu­
relles On se trouve en présence 
d une "conception de l'homme"
L homme n'a pas été réduit et pré­
senté comme une "simple partie 
d un Tout . et uniquement centre 
sur l'activité sociale". L'auteur in­

terprète d'une façon réductiviste la 
conception de la culture sous-ja­
cente au nouveau programme. De 
même que l'auteur réduit (paragra­
phes 8-10) la sociologie au mar­
xisme. comme s'il n'y avait de so­
ciologie que marxiste.

Nous ne nous attarderons pas 
sur la faiblesse d’énoncés comme 
les suivants qui manifestent tout au 
moins une méconnaissance du 
marxisme : “A noter que; selon le 
marxisme, il n’y a que des "pro­
cessus”. et pas d"'êtres'', au fond 
des choses”, “A noter que, selon 
le marxisme, ...l'homme individuel 
s'identifie, ou doit s'identifier à 
Ihomme-société, c.-à.-d. se subor­
donner à son "être générique".

Pour ce qui regarde les "cham­
bardements de toutes directives”, il 
est évident que nous en avons ef­
fectué quelques-uns! C’est pour­
quoi nous ne pouvions pas, par 
souci de cohérence, adjoindre au 
nouveau programme tout le con­
tenu de l’ancien (l'homme, l’homme 
et l'univers, l'action humaine). Ten­
tative vaine, et qui n'aurait trompé 
personne, de. rallier des positions 
différentes. Le nouveau programme 
diffère passablement de celui de la 
Digec et de celui proposé par l'e­
xécutif du comité de coordination 
provinciale de l'enseignement de la 
philosophie. Mais le futur pro­
gramme de la Digec et le. nouveau 
programme du Vieux-Montréal se 
rejoignent sur “l'objectif fondamen­
tal”: identification de l’univers cul­
turel de l’homme contemporain. Du 
reste, le nouveau programme du 
Vieux-Montréal reste sujet à l'ap­
probation de la Digec en tant que 
programme expérimental.

Affirmer que ce travail d'identifi­
cation de la culture ambiante et 
actuelle est du marxisme, c'est af­
firmer qu'on ne peut s'intéresser à 
la culture ei à ses composâmes 
sans ' être un marxiste-lénimste- 
co”ectivis!e-communiste” etc !"

Finalement, la malhonnêteté eu 
petit décompte final est éclatante 
H y a plus de trois mois oue nous 
per (communiqué, no 70 du 13 
avions invité lès étuciants à partie- 
mars 1972). Deux étudiants sont 
venus librement, et non recrutés, 
sélectionnés, comme le dit perfide­
ment l'auteur. Ce sont des etu­

diants qui se destinent à être pro­
fesseurs de philosophie et que ces 
questions intéressent au premier 
chef. S'ils ont voté, c'est l'Assem­
blée des professeurs, souveraine et 
maitresse. qui Ta autorisé.

Pourquoi des professeurs se 
sont-ils absentés? Trahison dos 
clercs? La "logomachie" finale de 
l'auteur aamérite pas d être criti­
quée. C'esT'Ia débandade ration­
nelle. L'appel du pied, indigne de 
quelqu'un dont le métier est d'être 
en quête de là vérité et de la rai: 
son (Logos).

En guise de conclusion, nous te­
nons simplement à mentionner que 
nous avons voulu rétablir les faits. 
En dépit des accusations portées 
contre le comité d'organisation des 
journées pédagogiques, nous te­
nons à dire à I "a u t e u r que 
"l'homme du ressentiment" triom­

phe en affirmant la victoire de sa 
vengeance. (Nietzsche).
Le comité d'organisation des jour­
nées pédagogiques de CEGEP Ou 
Vieux-Montréal (département cl e 
philosophie).

Charles de Mestral, Philippe Batista, 
Gilles Forget, Richard Groulx, Ré- 
jean Allaire, Cécile Landry, Yvon 
Simard.
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La météo
e>

Cinq records battus
En plus île se faire doucher co­

pieusement \lepuis plus d’une se­
maine, les Montréalais se font éga­
lement “réfrigérer” par des tempé­
ratures qui n'ont rien de tellement 
printanier. Et c'est ainsi qu’au 
cours de la dernière fin de semaine 
cinq records de température ont 
été éclipsés, tant à Dorval qu’à 
McGill.

Des records de froid, s'entend!
A Dorval, on a dû effectuer qua­

tre changements dans le livre des 
records pour samedi et dimanche 
alors que les records du plus bas 
maximum et du plus bas minimum 
étaient pulvérisés.

Le maximum de 53.3 degrés en­
registré samedi éclipsait la marque 
de 5G degrés pour un plus bas ma­
ximum tabli en 196G. Le mini­
mum de .39.6 degrés enregistré la 
même journée fracasse l’ancienne 
marque de 43 degrés inscrite en 
1963.

A Montréal
AUJOURD'HUI

Maximum 65° • Minimum 40°
Périodes nuageuses, 

risque d’averse

Pour dimanche, le maximum de 
60 degrés enregistré était de deux 
degrés inférieur à • l’ancien record 
de 62 degrés pour un bas maxi­
mum. Et pour le minimum, l’an­
cienne marque a été pulvérisée par 
sept degrés alors que l’on a enre­
gistré 35 degrés à Dorval, éclipsant 
le record inscrit l’an dernier avec 
42 degrés.

A McGill, le seul changement 
dans le livre des records sera in­
scrit à ]a journée d’hier alors que 
le minimum de 41 degrés enregis­
tré éclipse la marque de 43 que 
l'on avait connu en 1902.

Pour aujourd'hui et demain, on 
prévoit des nuages, des possibilités 
d’averses et des températures sous 
la normale avec des maxima se si­
tuant entre G5 et 70 degrés.

Il ne faut surtout pas se découra­
ger parce que, comme le dit Alcide 
Ouellet, les températures ne peu­
vent que se réchauffer.

DEMAIN

Généralement
ensoleillé

Au Québec
REGIONS

Abitibi 40’ 05°
AUJOURD'HUI
Généralement nuageux

DEMAIN
Ensoleillé

Mauricic 40’ 65’ Périodes nuageuses Ensoleillé
Lac Saint-Jçan 40° 65’ Généralement nuageux Ensoleillé
Outaouais 40’ 65° Périodes nuageuses Ensoleillé
Laurentidcs 40°. 65° Périodes nuageuses Ensoleillé
Cantons de l'Est 40’ 65° Périodes nuageuses Ensoleillé
Québec 40’ 65’ Périodes nuageuses Ensoleillé
Rimouski 35°' 65° Généralement. nuageux Ensoleillé
Baie-Comeau 40’ 65° Généralement nuageux Ensoleillé
Gaspé 40° 65’ Nébulosité croissante Ensoleillé
Sept-Iles 40’ 65’ Nébulosité croissante Ensoleillé

■
Aujourd'hui

Colombie-Britannique Ensoleillé Vancouver
Min.

48
Max.

63

Alberta Nuageux Edmonton 52 65

Saskatchewan Généralement ensoleillé Régin a 52 70

Manitoba Orages Winnipeg 55 83

Ontario Possibilité d’averse Toronto 45 70

Nouveau-Brunswick Généralement ensoleillé Saint-Jean 35 65

Nouvelle-Ecosse Généralement ensoleillé Halifax 40 65

Ile-du-Prince-Edouard Généralement ensoleillé Charlottetown 40 65

Terre-Neuve Généralement ensoleillé Saint-Jean 35 60
(Ces chiffres indiquent le maxirrum enregistré hier et le minimum la nuif dernière)

Aux Etats-Unis
New York

Min.
46 65 Chicago 46

Mi,:»..
74

a ht
New Orléans 70

t. ù *■- 
86

Washington 47 70 San Francisco 52 65 Miami 79 83
Boston 45 66 Los Angeles 58 87
Vers les capital es

Paris — 50 Moscou — 63 Hong Kong — 82
Londres. . 61 Stockholm — 63 Lisbonne 64
Rome — 77 Tokyo — 75 Sydney — 46
Berlin — 68 Athènes — 81 Tunis 39
Amsterdam — 52 Casablanca — 63 Vienne 75
Bruxelles — 61 Genève — . 50 . Varsovie 79
Madrid 66 Le Caire - ._.

Vers les plages
Acapulco — 82 Bermudes 73 81 Nassau — 73
Mexico fil 75 Barbades 72 86 Rio de Janeiro — —

La pollution
Concentration d'anhydride sulfureux

-J.. -''A •• •*»*.*

Concentration
moyenne

.02
Concentration 

de pointe 
.02Saint-Jacques

L'anhydride sulfureux n'est qu'un agent polluant sur pius d'une centaine, mais 
en générai, quand celui-ci est à la hausse, les autres le sont aussi. La CUM 
vise comme objectif une concentration annuelle moyenne ne dépassant pas 
0.02 partie par million.
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trouât, entre nous et ceux qui inves­
tissent, ceux qui possèdent''.
Résister à la formation

C’est pourquoi, au nom des intérêts 
supérieurs de toutes les elasses des 
travailleurs et même de toute la na­
tion que nous sommes". M. Pepin 
suggère de créer des comités populai­
res. à brève échéance, dans chaque 
district électoral du Québec.

Ces comités regrouperaient les 
membres de la CSX, de la FTQ et de­
là CEQ qui vivent dans un même 
comté et rien ne s'opposerait à ce que 
d’autres travailleurs, ceux de- la nou­
velle CSU par exemple, se joignent à 
part entière à ces comités, 
syndiqués résistent à la formation 
de chacun de ces comités de dresser 
la géographie politique du comté et de 
décider, lorsque le temps viendra, soit 
d’appuyer un candidat qui se pré­
sente, soit d'en proposer un. Il est en­
tendu cependant que les comités com­
battraient avec acharnement tout can­
didat du parti Libéral.

L'appui à. un candidat reposerait' 
principalement sur l'endossement for­
mel. par le candidat, des positions 
économiques et sociales des trois cen­
trales mais plus particulièrement sur 
la condamnai ion formelle du capita­
lisme et du libéra'isnic économiques.

M. l’epin. 'toutefois, désire que les 
syndiqués résistent à a formation 
d'un parti, "parce que le mouvement 
a-.t-il dit en s'en abstenant, peut beau­
coup plus garder sa liberté de manoeu­
vre. son indépendance, sa possibilité 
d'net ion."

M. l’epin souhaite d'|iilleurs que l'e­
xistence des comités populaires soit 
permanente.

"Ce que je suggère presentiment 
n’est pas une simple action électorale 
pour se debarrasser de deputes oui 
nous persécutent, mais une action 
pour mettre en piaee des structures 
permanente' d'aetnm publique dont ie 
but es! d'en ;-n-i\cr à remplacer h-s 
agents des puisrl -nts.-des n-nti-, o-s 
hnestisseurs .••merienii’s et des as i- 
m dateurs fédéraux par des ti, polis 
qui respecteront !:i volonté démocrati­
que de leurs électeurs." a declare U- 
president de la CSX.

Enfin, le président de la CSX ajoute 
que si les comités populaires se tor­

ment. il faut que la CSX. tout en leur 
donnant son appui, en reste complète­
ment indépendante.

"De plus, il me, semble opportun 
d'ajouter, conclut M. Pépin, qu'il est 
essentiel que les travailleurs organisés 
du Québec s’unissent sur toutes les 
questions d'ordre politique indépen­
damment de leur affiliation syndicale.

"Mais je crois fermement, a-t-il dit, 
en la liberté et à l'identité propre de 
chacun des mouvements.

“A tout le moins, qu'il soit claire­
ment compris que. quant à moi, la 
CSX ne doit pas rechercher une fusion 
organique avec d’autres uniquement 
parce que cela pourrait être bien vu 
dans divers milieux "

LES ESSAIS
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"Les superpuissances ayant refusé de 
prendre le même engagement, la 
Chine est contrainte de poursuivre son 
armement nucléaire pour sa propre 
défense".

L'attitude de la K rance
Pour sa part, M. Dominique Moyen, 

conseiller technique auprès de M. Ro­
bert Poujade. ministre de l'Environne­
ment. et- délégué français à la confe­
rence a souligné que "la France ne 
peut en aucune manière être iée ;r r 
une recommandation contre laquelle 
e'.'e a voté":. M. Moyen a profit* *- de 
l'occasion pour réaffirmer, comme il 
l'avait fait vendredi dernier, que la 
France ,avait toujours pris" les mesu­
res les pius efficaces pour i>roté”er la 
santé de l'homme et l'équilibre du mi­
lieu naturel". "I/i I-rance, -t-il 
ajouté.' a toujours rendu compte aux 
Nations cnies de toutes les mesures 
prises à chaque essai. Elle considère 
d'autre pari que cet important pro­
blème ne devait pas nécessairement 
I* iv -bordé a \ ta reunion de Stock­
holm".

Jeune hem me 
accusé de meurtre

I. V\C 'iSTi.it -IV Robert l.a- 
gi-dv. :i.de 2* a n. lie L.nnais rr.

a i»n milles d'Ottawa, a été ac­
cuse hier de meurtre.sans prémédita­
tion en relation avec la mort de Mme 
Ruth Fox. âgee de 46 ans. elle aussi 
de Lancaster.

Pékin se dit 
menacé par les 
raids américains
PEKIN, 12 juin (AFP)—L’extension 

de la zone des bombardements amé­
ricains au Vietnam constitue: “Une 

. menace pour la sécurité de la Chine”, 
affirme le gouvernement chinois dans 
une déclaration diffusée par l’Agen­
ce Chine-Nouvelle, dans laquelle il dé­
nonce les raids de l’aviation améri­
caine des G et 8 juin.

"Le gouvernement et le peuple chi­
nois condamnent avec indignation l'im­
périalisme américain pour sa nou­
velle escalade de la guerre”, souli­
gne la déclaration du ministère chi­
nois des Affaires étrangères.

"C’est un devoir internationaliste 
pour le peuple chinois de soutenir et 
d'aider le peuple vietnamien dans sa 
guerre contre l'agression américaine 
et pour le salut national", ajoute la 
déclaration.
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maisons que le torrent avait empor­
tées comme des fétus de paille et lais­
sées au milieu des rues qu'elles obs­
truaient. On déblaie également des .en­
tassements de voitures et de camions 
empilés les uns par-dessus les autres.

Après avoir terminé une tournée des 
lieux, le général George Lincoln, direc­
teur de l’Office national de prévention i 
des désastres, a déclaré qu'il n'avait 
encore jamais vu un endroit aussi dé-

Pour sa part, le coroner du district 
a déclaré que les inondations, les plus 
tragiques dans l'histoire de l’Etat du 
Dakota du Sud, avaient fait, à sa con­
naissance 208 victimes.
Explosions

Quelques heures après la tragédie, 
les sauveteurs devaient découvrir des 
centaines de maisons, de tentes, des 
caravanes de camping détruites, alors 
que le brouillard s’installait sur la ré­
gion: Leur tâche était rendue difficile 
par les incendies provoqués par les 

explosions de conduites de gaz.
Le cas des bessés

Le grand nombre de personnes bles­
sées pose un problème d’envergure 
qui place les autorités dans une situa­
tion désespérée. Le coordonnateur de 
la défense civile locale, M. Roland 
Stephenson, a d’ailleurs résumé l’état ■ 
des choses comme suit : “Notre 
grand problème présentement, c'est 
lu multitude des blessés. Nous ne sa­
vons pas exactement combien il y en 
a. Les hôpitaux sont débordés, nous 
sommes réellement désespérés".

De son côté la Croix-Rouge s'est ins­
tallée dans l'école secondaire de l'en­
droit et distribue des aliments aux 
sans-foyer. Des milliers de repas ont 
été servis par les volontaires de cet 
organisme humanitaire. On s'occupe 
aussi activement de vêtir et de loger 
la foule de malheureux qui ont be­
soin d’aide. Les citoyens dont la mai­
son est encore habitable accueillent 
autant de gens qu'ils le peuvent.

Des équipes de médecins et d’infir­
mières ont déjà commencé la vacci- j 
nation de toutes les personnes qui ont j 
bu l'eau contaminée afin de les pro- j 
léger contre le tétanos et la tvphoï- j 
de.
Etrange coïncidence

Ln groupe de médecins, de juristes 
et d'ecclésiastiques, qui avaient or­
ganisé un séminaire de trois jours, à 
compter do vendredi- dernier, non loin 
de Rapid City, ont ajourné rapide­
ment leurs délibérations pour se join­
dre aux secouristes. Le thème de 
leur séminaire était, par hasard, inti­
tulé : "La mort et l’altitude à tenir 
devant les patients en danger de 
mort".

Selon le gouverneur de l'Etat, M. 
Richard Kncip, "les sauveteurs ra­
massaient des corps dans toute la 
partie sud-ouest de la ville '. Le spec- ! 
tacle. a-t-il dit. est “lamentable”.

Les dégâts sont estimés à plus de : 
cent millions de dollars, alors que des 
centaines de personnes sont sans abri. \ 
Si . les médicaments paraissent suffi- j 
sauts, il y a par contre un problème 
d'approvisionnement. ;

L'inondation brutale a été provoquée i 
par un orage et une averse d'une rare j 
violence: sept pouces de pluie sont /! 
tombés en' deux heures.
Appel à la 
Maison Blanche

Le sénateur du Dakota du Sud. M. 
George McGovern, principal candidat 
à l'investiture démocrate pour les 
élections présidentielles américaines, 
n demandé à la Maison Blanche que 
1a plus grande aide possible soit ac­
cordée à son Etat.

Le président Nixon a été profondé­
ment ému en apprenant la perte de 
vies humaines cl en prenant connais­
sance de l’étendue du désastre. Il a 
ordonné que toute l’assistance néces­
saire soit accordée aux victimes.

Quelques heures plus tard, le prési­
dent Nixon déclarait Rapid City zone 
sinistrée.
Le tableau 
des événements
Rapid City 143.000 habitants! et les 
localités des environs offrent un spec­
tacle de désolation.

Tu barrage a etc emporté, des 
flammes s'échappent toujours des con­
duites de gaz principales, le sol est . 
jonché de débris de maisons et de ca­
ravanes. Des milliers de personnes 
sont sans abri, des pylônes ont été dé-' 
racines, presque toutes les liaisons té­
léphoniques ont été rompues. De plus, 
on craint que l'eau soit contaminée.

Malgré les efforts de la police, les 
curieux sont venus nombreux dans la 
région. Le maire de Rapid City a or­
donné que tous les badauds, venus 
pour le- simple pknsir d'assister aux 
opérations (ie secours, soient arretés 
par la police.

(»ad:|U'.’ 2.51X1 gardes nationaux en 
stage dans un camp voisin se sont 
joints à la police. 'aux pbmpiers et 
aux volontaires pour les opérations de 
sauvetage.

Les embarcations lancées à la re­
cherche de survivantsN^nt du mal à 
naviguer. Les débris charriés par les

eaux leur barrent le chemin et les 
courants les emportent.

Il est pour l’instant presque impossi­
ble aux sans-abri ou aux blessés de se 
manifester, les communications télé­
phoniques étant coupées.

"Des caravanes, des voitures de pa­
trouille et des maisons ont été empor­
tées par le courant. Il y a. des gens 
qui travaillent au sauvetage et qui ne 
savent pas où peut être leur famille", 
a déclaré le shérif.

"Nous recherchons en bateau les 
gens perchés sur les arbres ou sur le 
toit des maisons”, a-t-il ajouté.

PROTOCOLE
SUITE DE LA PAGE A 1

ncr des précisions quant aux termes 
de l’entente conclue en présence du 
conciliateur du gouvernement, du Qué­
bec, M. Yvon Dansereau.

L’entente intervenue fait suite à un 
déblocage survenu vendredi soir alors 
que M. Jacques Brûlé, chef négocia­
teur du Syndicat canadien de la fonc­
tion publique, a déclaré à LA 
PRESSE que les nouvelles offres de 
la Ville se rapprochaient énormément 
“des besoins des cols bleus".

Les offres formulées vendredi soir 
touchaient les trois principaux points 
en litige, c'est-à-dire, le problème des 
contrats forfaitaires, celui du transfert 
possible à la Communauté urbaine et 
d'un retour (au besoin) au service de 
la Ville ainsi que la juridiction du 
Syndicat.
Des réserves

L’optimisme dû maire Drapeau- 
n’est cependant pas partagé par tous. 
Ainsi, le président du syndicat des 
cols bleus, M. Roger Lampron, s’est 
contenté de dire qu’il soumettrait les 
offres de la Ville aux membres du 
syndicat sans pour autant recomman­
der l’acceptation ou le refus.

Le fait, par ailleurs, que le syndicat 
ait accepté de négocier et qu’un ac­
cord de principe soit intervenu est 
une indication du sérieux des proposi­
tions de la Ville. Il est toujours possi­
ble que l’assemblée générale des cols 
bleus, qui est évidemment souveraine, 
décide de rejetter les offres de la 
Ville et donne un nouveau mandat à 
son exécutif. C’est cependant peu pro­
bable.

En attendant, cette grève aura 
coûté, selon des chiffres avancés la 
semaine dernière, quelque S80 millions 
à la métropole.
Du pain sur la planche

A leur retour au travail les cols 
bleus auront du pain sur la planche, 
l'interruption de la cueillette des ordu­
res ménagères n’étant que l'une des 
conséquences les plus visibles de l’ar­
rêt de travail déclenché le 12 mai 
dernier.

Entre autres problèmes urgents à 
régler mentionnons:

— la chaussée, en de nombreux en­
droits défoncée:

— les feux de circulation endomma­
gés lors d’accidents et qui n’ont pas 
été remplacés: ceux dont la séquence 
de fonctionnement était réglée par or­
dinateur et qui sont pour la plupart 
déréglés.

Au nombre des services qui ne sont 
pas essentiels mais qui ont quand 
même souffert dire conflit, il y a le 
Jardin botanique, le Jardin des Mer­
veilles du Parc Lafontaine et le Golf 
municipal.

Il faut aussi mentionner Terre des 
Homines, dont l'ouverture, pour ne 
pas dire l’existence même, est sem­
ble-t-il sérieusement compromise.

Interrogé à ce sujet, M. Drapeau 
s’est borné à dire que l’exposition 
était au nombre "des priorités" delà 
Ville dont la liste sera établie par les 
chefs de service aussitôt après le re­
tour au travail des cois bleus.

Le maire a d’autre part souligné 
qu’en sa qualité de “partenaire impor­
tant”, le gouvernement du Québec ne 
manquerait pas d’être mis au courant 
de la décision de la Ville de Montréal 
en ce qui a trait au sort de Terre des 
Hommes.
Incendies en chaîne

Les pompiers de Montréal rappor­
tent par ailleurs qu’au moins 200 in­
cendies se sont déclarés dans la jour- I 

.née d’hier dans les rebus accumulés - 
en bordure des parcs et des rues de 
la ville. Samedi on en avait rapporté 
25 et mercredi dernier 300.
Morsures de rats

Dans un autre ordre d'idées, la 
Presse Canadienne rapporte que les 
hôpitaux ont confirmé qu'au moins 
quatre enfants avaient été traités pour 
morsures de rats depuis le début du 
conflit. Il s’agissait dans tous les cas 
d’enfants d’âge préscolaire.

Jeudi dernier, une série d'explosions 
ont détruit sept camions servant à la 
cueillette des ordures. Ils étaient la 
propriété d’une société privée qui dé­
tenait un contrat aux termes duquel 
elle devait ramasser les ordures mé­
nagères dans des secteurs déterminés. 
D'autres entreprises de boueurs ont 
été victimes d’attaques diverses: une 
bombe a même été découverte dans 
un tas de rebus.

La grève des cols bleus avait été 
déclenchée la première fois en février 
dernier, mais une injonction avait 
forcé les grévistes à reprendre le tra­
vail. C'est le 12 mai dernier que la 
grève a repris.
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l'entreprise, quelles soient fédérales 
ou • provinciales. Ces subventions, ont 
déclaré plusieurs délégués, ne servent # 
qu'à enrichir Ies-grosses entreprises 
étrangères avec l’argent des Québé­
cois, et ces entreprises de toutes fa­
çons ne créent pas d'emplois puisque 
souvent les subventions ne servent 
qu'a moderniser les entreprises qui 
tout par la suite des mises à pied de 
personnel.

Pour remplacer les subventions, 
l’assemblée a recommandé un régime 
de prêts à intérêts réduits ainsi 
qu’une participation financière gouver­
nementale dans l’entreprise. Elle ré­
clame également que l’aide soit accor­
dée prioritairement aux résidants qué­
bécois.

Une autre résolution demande à

l’Assemblée nationale d’édicter une loi 
ordonnant à toute industrie étrangère 
de réinvestir au Québec au moins .35 
pour cent de ses bénéfices. A ce 
sujet, des délégués ont demandé com­
ment on en était arrivé au chiffre de 
35 pour cent, et la question est restée 
sans réponse satisfaisante.

Touchant l’industrie des pâtes et pa­
pier. la SSJB demande l’institution 
d’une régie destinée à contrôler la 
coupe du bois et le retrait aux gran­
des compagnies de l’exclusivité des 
forêts québécoises surtout dans les ré­
gions habitées.

On réclame également que les agri­
culteurs puissent acheter des grains 
de provende à des prix compétitifs.

Le congrès demande aussi au gou­
vernement de maintenir les subven­
tions aux associations coopératives 
d’économie familiale (ACEF) puisque 
ccs organismes fonctionnent avec la 
participations des citoyens, contraire­
ment à l’office de protection des con­
sommateurs.

Enfin, le mouvement s’oppose à la 
création d'un parc national fédéral 
dans la région du Saguenay Lac- 
Saint-Jean. parce que l’endroit projeté 
"enlèverait une des parties les plus 
intéressantes à l’exploitation forestière 
et minière de la région".

CHRISTIAN
SUITE DE LA PAGE A 1

encore ouvert officiellement, l’ouver­
ture ne devant se faire que le 24 
juin prochain.

Toutefois, plusieurs membres se 
rendent déjà sur place pour défricher 
des lots mis à leur disposition sur 
une terre de 96 acres.

Les enfants sont disparus pendant 
que les parents étaient à monter leurs 
tentes-roulottes. Les enfants ont em­
prunté un chemin qui conduisait un 
peu plus loin. M. Courcv aurait alors 
dit : "Laissez-les faire ils n'iront pas 
loin".

Les recherches se sont poursuivies 
durant toute la nuit dernière et, pour 
garder les enfants éveillés et ainsi fa­
ciliter leur découverte éventuelle, les 
sirènes des autos-patrouilles de la 
Sûreté du Québec ont été branchées 
sur des génératrices et on les a fait 
fonctionner toute la nuit.1

Quelque 70 agents de la SQ et une 
cinquantaine de bénévoles poursuivent 
toujours leurs recherches alors que 
l’on n'a pas encore trouvé trace des 
enfants.
Un hélicoptère de la SQ a également 
joint les recherches en fin d'avant- 
midi.

Le territoire à couvrir s’étend sur 
une distance d'environ 10 milles car­
rés, est très montagneux et entrecou­
pé de ruisseaux, de petits lacs et 
d'autres obstacles naturels.

Le maire de la municipalité de Ste- 
Béatrix, qui compte 700 ou 800 âmes, 
M. René' Latendresse, a lui-même par­
ticipé aux recherches toute la nuit et 
il a puisé à même les fonds munici­
paux pour fournir des victuailles aux 
chercheurs.

Le curé Albéric Lalande est égale­
ment sur les lieux depuis le début des 
recherches.
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D’HISTOIRE
Cet cto, partez sur la Route des 
Pionniers — au Québec et en Ontario.
Un beau voyage, à travers le temps et 
l’espace, le long d’une route marquée 
par deux cultures. Partez — avec votre 
famille — pour une fin de semaine 
ou pour de longues vacances.
La brochure Sur la Roilte des Pionniers 
s ous permet de planifier votre voyage.
Elle est mise gratuitement à votre 
disposition par le Ministèrcdu Tourisme, 

(ffim l;i Chasse et de la Pêche du Québec, 
jjir Hotel du'Oouvcrncmcnt. Québec ou 

par “Heritage Highways”, Ontario 
Department of Tourism and 
Information. Parliament Buildings.
Toronto. Ontario.
Regardez bien votre éeran de télévision 
— s ous y goûterez en avant-première 
les joiev qui vous attendent tout au 
long de la route.
( et etc. faites un retour aux source-- —
'tf la Route des Pionnier-.

Canada
tininwin- »îis o*.i\rmrmcnt canadien
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Une consultation démontre que res syndicats de 
la CSN encouragent un changement du système

Lm PkcoSc, MO.imI K tÀL, LÜIXUl

QUEBEC — Une consulta­
tion effectuée auprès de tous 
les syndicats de la Confédé­
ration des Syndicats natio­
naux à la suite de la publica­
tion du document de travail 
“Ne comptons que sur nos 
propres Moyens” indique que 
la perspective de changer 
progressivement le système 
économique actuel est. celle 
qui relie le plus grand nom­
bre de syndicats de la Cen­
trale et pourra donc consti­
tuer, selon les responsables 
de la consultation, l’orienta­
tion future du mouvement.

Les auteurs de cette con­
sultation, connus sous le nom 
de “Comité des Douze”, ont 
d’ailleurs soumis aux con­
gressistes un-volumineux rap­
port destiné à les préparer 
au débat sur l’orientation de 
la Centrale, qui doit avoir 
lieu à compter d'aujourd’hui 
en ateliers. Ce rapport con­
tient une série de 11 recom­
mandations:
— que la CSN se prononce 

dans le sens d’un rejet du 
capitalisme, confirmant 
les tendances de tous les 
documents adoptés par les

Pepcn se dit prêt à aider 
ceux qui sont partis

QUEBEC — "A ceux des 
nôtres qui sont partis, je leur 
dis que nous sommes prêts à 
les aider dans toute la me­
sure du possible.”

Telle est l'ouverture qu'a 
faite aux dissidents qui ont. 
adhéré à la Centrale des 
Syndicats Démocratiques le 
président de la CSN, M. Mar­
cel Pepin, en ouvrant le con­
grès de sa propre centrale.

M. Pepin, toutefois, n'en­
tend pas changer son fusil 
d'épaule. “Je dis qu'il ne 
faut pas lâcher et. je ne lâ­
cherai pas”, a-t-il lancé aux 
applaudissements des délé­
gués.

M. Pepin a déclare que, 
quant à lui. il est contre la 
destruction d u mouvement 
syndical, "contre la désertion 
de la majorité face à une 
peur”.

Et de lancer à ceux qui hé­
siteraient entre la nouvelle 
ceritrales et la CSN: “Les 
travailleurs doivent assumer 
leurs responsabilités dans la

société. Ceux qui auraient 
peur doivent sortir ou être 
sortis."

Pour le président de la 
CSN, en elfct, il ne fait 
aucun doute que ceux qui ont 
quitté l’ont fait parce qu'ils 
avaient peur de participer à 
un congrès démocratique.
“On veut dans certains mi­

lieux que nous arrêtions d'é­
tudier, de parler, de critiquer 
le régime actuel, de nous 
prononcer sur des aspects po­
litiques. Personnellement, je 
m’insurge. On a le droit de 
dire ce que nous voulons dire 
et mettre un terme à la ré­
pression."

Et dans une dernière flèche 
à s o n ex-vice-président 
Paul-Emile Dalpé. devenu 
président de la nouvelle CSD 
et dont le slogan est: 
“C’est le début d'un temps 
nouveau”, M. Pepin a lancé: 
"La CTCC a été formée en 
1921 à Hull. On est d'un 
temps nouveau avec de l'an­
cien monde."

BETOURNAY & CRONE
OPTOMÉTRISTES

CHEZ

L. A. Bétournay - S. R. Crone - J. P. Cardinal 
C. Lemire - P. Meunier

EN VILLE, au septième
Fairview*Pointe Claire, niveau du Promenuir
Les Galeries d'Anjou, niveau du Promenoir

642-J241, po>îe b70 
697*4870, poste 242 
353-3300, poste 234

congrès depuis quelques 
années, y compris la Dé­
claration de principes;
que la CSN se prononce 

en ’ faveur du socialisme, 
en tant que système réali­
sant la démocratie écono­
mique dans l'intérêt des 
travailleurs, tout en décré­
tant la poursuite d’une 
étude dans tout le mouve­
ment, visant à définir le 
contenu d’un socialisme 
québécois et les étapes de 
sa réalisation; 
que des études économi­

ques soient faites dans 
chaque secteur, afin que 

“les-syndiqués puissent e\a- 
miner les implications 
d’une • telle orientation 
dans leur secteur:
que le débat se poursuive 
notamment à l'aide de 
l'information voulue sur 
les formes de socialisme 
appliquées dans divers 
pays et sur les résultats 
qui ont été obtenus: 
que l’importante question

de l’indépendance du Qué­
bec soit l’objet d’un débat 
spécial, dont le moment et 
les modalités doivent être 
déterminés par le con­
grès:
que l’étude s’étende à tous 
les moyens propres à as­
surer la réalisation de nos 
objectifs:
que le Comité permanent 

du Conseil confédéral soit 
créé et reçoive le mandat 
d'organiser sur une base

mrnrn mmm mm
Textes de

__Pierre Vennat__

permanente la participa­
tion des membres à la 
poursuite du débat d’orien- 
t a t i o n en collaboration 
avec les services intéres­
sés de la CSN, soit l'ac­
tion politique, l'informa­
tion, l'éducation, la re­
cherche et la consomma­
tion:

- que cette commission 
puisse entrer en relation 
avec des commissions 
analogues ' dans d’autres 
centrales syndicales inté­
ressées afin de tenter d'é­
laborer avec elles une 
orientation et un pro­
gramme d’action commun 
et de mettre en place les 
mécanismes pour y arri­
ver; tout accord devrait 
cependant être soumis aux 
instances de la CSN :

- que le présent rapport soit 
adopté par le congrès 
comme cas de référence 
des travaux à poursuivre

-concern ant—Tétude-de-iy»— 
rientation de la CSN ;

- que soit publiée, à titre 
d’instrument d'étude, une 
brochure d'informations 
comprenant les textes sui­
vants: “Il n'y a plus d'A- 
venir pour le Québec dans 

le système économique 
actuel”: les extraits des 
deux premières parties et 
annexes du document "Ne

comptons que sur nos pro­
pres Moyens”; le présent 
rapport tel qu’amendé par 
le congrès; certaines an­
nexes documentaires:

— qu'un texte condensé coin-, 
portant la pensée idéologi­
que de la CSN ainsi que 
ses objectifs à court terme 
et à long terme soit con­
stitué à partir des docu­
ments d’orientation adop­
tés en congrès. Ce texte 
sera susceptible d’ê t r c 
amendé à chaque congrès.

Un point tournant

—M.—Marcel -Pepin—dans son - 
discours inaugural hier, a dé­
claré que la publication du 
document de travail “Ne 
comptons que sur nos pro­
pres Moyens” marque un 
point tournant dans l’évolu­
tion de la CSN, car dans le 
régime actuel l’étude des 
faits économiques et les solu­
tions qu’offre le socialisme 
traditionnel provoquent une 
certaine inquiétude.

f

Marcel Pepin

ue l’importante question tion: _ annexes du document "Ne certaine inquiétude.

La CSD entreprend dès aujourd'hui les 
démarches pour être reconnue par Québec

,’EBEC — Les dirigeants "les Trois. D" ont été élus.. Services. M. Amédée Unit/lr rnfimn r-niisntmn ,ie
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QUEBEC — Les dirigeants 
de la nouvelle Centrale des 
syndicats démocratiques 
chercheront à rencontrer, dès 
aujourd'hui, le premier mi­
nistre Bourassa afin que leur 
mouvement, qui existe main­
tenant dans les faits, soit re­
connu par le gouvernement 
au même titre que la Fédé­
ration des Travailleurs du 
Québec ou la Confédération 
des Syndicats Nationaux dont 
il s'est détaché.

Cette reconnaissance est 
particulièrement nécessaire 
pour les ouvriers du bâti­
ment. dont plus de 10,000 ont 
adhéré à la CSD. On sait que 
selon les termes de la loi 
290. un ouvrier de la con­
struction, doit obligatoire­
ment adhérer soit à la CSN. 
soit à la FTQ.

Quoi qu'il en soit, la CSD 
est maintenant une réalité et 
s'est donné, samedi, des diri­
geants, un budget pour fonc­
tionner et une orientation.

Comme prévu, ceux que 
l'on a baptisés du sobriquet

■les Trois- D" ont été élus., 
sans difficulté et par accla­
mation, dirigeants de la nou­
velle centrale, jusqu’au pre­
mier congrès dont la date 
sera décidée dans trois mois, 
au début de septembre, lors 
de la première séance de 

I l’Assemblée plénière, orga­
nisme groupant un représen­
tant de chacun des syndicats 
affiliés à la CSD.

Les dirigeants choisis sa­
medi, en effet, par les délé­
gués, devront faire face, lors 
de ce congrès qui pourrait 
être tenu avant la fin de la 
présenté année, â d'élection 
au suffrage universel, donc à 
être élus non pas par les 
seuls délégués au congrès 
mais par tous les syndiqués 
membres de la CSD.

Samedi, comme il fallait 
bien démarrer d'une façon 
quelconque, la CSD a choisi 
pour la présider, l’ancien vi­
ce-président de la CSN, M. 
Paul-Emile Dalpé.

L’ancien trésorier de la 
CSN, M. Jacques Dion, et 
l’ancien directeur général des

Services, M. Amédée Daigle, 
remplira, au sein, de la nou­
velle centrale, exactement les 
mêmes fonctions.

Pour les seconder, l'Assem­
blée a choisi, par acclama­
tion, MM. Réal Labelle, ci- 
devant directeur profession­
nel de la Fédération du bâti­
ment, et Jean-Paul Hétu. jus­
qu’à récemment directeur du 
Service d'éducation de la 

.CSN. respectivement comme 
secrétaire général et vice- 
président de la nouvelle cen­
trale.

Quant au budget, ils pré­
voient pour la p r e ni i è r c 
année des revenus de $777.(100 
basés sur des c f f e t: t i f s 
moyens de -15,000 membres.

Les syndiqués affiliés à la 
USD paieront, en moyenne, 
une cotisation mensuelle de 
$2.65 à leur nouvelle centrale, 
soit $1.50 pour l'administra­
tion et $1.15 pour la constitu­
tion d'un front de défense 
professionnel

Les syndiqués qui gagnent 
moins de $100 par semaine 
ne verseront, toutefois.

qu une cotisation dé $1.00 
pour chacun des deux items, 
soit $2.00 par mois.

Lé trésorier Jacques Dion 
s'attend donc â un déficit de 
$239,750 la première année.

Toutefois.^ la nouvelle cen­
trale a déjà reçu un prêt de 
$200,000 du Mouvement Des­
jardins pour lui permettre de 
démarrer.
La crainte des 
intellectuels

Quant à l'orientation, les 
délégués ont décidé de s'en 
tenir aux deux choix fonda­
mentaux qui ont présidé à la 
fondation de la nouvelle 
centrale : bâtir un mouve­
ment syndical qui appar­
tienne aux travailleurs de la 
base et entreprendre des lut­
tes ouvrières “selon les exi­
gences propres d'un mouve­
ment syndical”, c'est-à-dirc 
que la CSD considère que sa 
finalité n’est pas d’être ou de 
devenir un parti politique.

Les délégués, d'ailleurs, 
tout, au long du débat, ont 
marqué leur dédain pour les

intellectuels et leur crainte 
d’employer les mots "action 
politique".

Des délégués ne s'en sont 
pas cachés. Ils sont “allergi­
ques” aux mots "action poli­
tique”.

Certains ont même exigé 
que la première préoccupa­
tion de la nouvelle centrale 
soit la syndicalisation du 60 
pour cent des travailleurs qui 
ne sont pas syndiqués.

On a finalement retenu la 
suggestion de M. Claude Gin- 
gras. le secrétaire de la Fé­
dération du bâtiment, qui a 
préconisé une "action collec­
tive par le truchement syndi­
cal sur le plan économique et 
social".

M. Gingras a déploré que 
depuis 1968. les syndiqués 
aient eu l'impression diêtre 
"charriés” par la CSN et 
qu’ils ne doivent pas. au sein 
de la CSD, être embarqués 
dans des actions toutes tra­
cées par des individus “qui 
s'infiltrent dans les structu­
res comme une pieuvre”.

Un spécialiste 
mondial de 
l'enseignement 
de la danse 
vous montrera 
comment il 
est facile 
D APPRENDRE 
U DANS! 
MÊME SI 
VOUS N'AVEZ 
IAMAIS 
DANSÉ!

U DIFFÉRENCE? t 
Les professeurs experts et 
charmants de Arthur Murray!
Aucune autre méthode ne se compare 
à la nôtre! Nous avons plus de 2 
millions d'eleves et plus de 50 ans 
d'expérience — une garantie de 
votre succès Qu'en retirerez-vous7 
De nouveaux amis sympathiques! Un 
programme annuel de distractions1 
Une personnalité plus forte, plus 
sympathique’

VENEZ AVEC OU SANS PARTENAIRE’
APPELEZ MAINTENANT:

878-3060
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Ecoles au Canada E -U. — Mexique 

Australia — Afrique dit Sud

Voici ce qu’une 
entreprise de chez nous 

fait pour vous:
ENTREPRISES
DE LOCATION
DE VOITURES

UN
JOUR

200
MILLES

ESSENCE
(15 milles, à S0.52 le 

gallon)

COÛT
TOTAL

Tilden S14 $28
($0.14 le mille) PAS DE FRAIS $4200

Compagnie “A” S14 $24
($0.12 le mille)

$692 $4492

Compagnie H” S14 $26
($0.13 le mille)

s6$2 $4692

(Coûta vérifiés le 21 avril, 1972)
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tarifs Tilden

^>s b3S que ceux 5S autres, car//s 
$Suent toujours fess^-

Ça nous fait plaisir de vous rendre la 
vie plus facile. Bien sûr, notre tarifi­

cation vous permet d’économiser. _ 
Mais aussi, en regroupant les frais, la 

facturation est simplifiée. De plus, c’est 
tellement facile d’établir votre compte 

de dépenses. Vous savez alors 
qu’il vous en coûte vraiment moins 

de louer une voiture chez Tilden. 
C’est notre façon de faire quelque 

__^choae pour vous

Il y a plus de 270 bureaux Tilden au 
Canada. Rendez-vous à l’un de ces 

bureaux et prenez le volant d’une 
Chevrolet Impala flambant neuve, 

d’une fringante compacte de CM ou 
d’une voiture économique. Vous verrez 
que nous sommes différents des autres! 

Que vous voyagiez aux E.-U. ou a l'etranger, 
nous pouvons vous réserver une voiture 
par l’intermédiaire de nos amis de la 
National Car Reniai.

? TILDEN
Une entreprise de chez nous qui fait tout ce qu elle peut pour vous!

•Sauf Cd.u Co 'f ‘fJ wj
•_ 'uC-Stan1». ‘.'w-l'eJL

Pour réservations au Canada ou à l’étranger: 842-9445
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PROFITEZ 
DE NOS 

AUBAINES 
DE LANCEMENT 

DÈS
MAINTENANT.

O

Un travail n'est jamais trop petitI 
ni trop grand pour que nous puis-I 
sions nous en occuper rapidement! 
et efficacement

SALLES DE JEU 12' x 20'
COMPRENANT:
• Prefini ou gyproc peint
• Faux plancher
• Tuile ou ozite
• Electricité

• Chauffage
• Plafond acoustique
• Isolation

$1 J26#0

\rnmM

Nous pouvons maintenant répondre à vo­
tre demande de travaux de rénovation par 
des spécialistes fiables, à des prix avanta­
geux. Des rajouts aux salles de jeu, en 
passant par les cuisines et les salles de 
bain. Nous pouvons nous occuper de tous 
vos besoins de rénovation.

SALLES DE BAIN
COMPRENANT:
• Vanité • Plomberie
• Toilette • Lavabo
• Bain et douche

• Tuiles céramiques
• Tapisserie en vinyle
• Tous les accessoires

$1,587»®
LES HEjVOWIGNS

Appeler dès maintenant pour obtenir de plus amples renseignements

Tél.: 683-2120
ESTIMATION GRATUITE
FACILITÉS DE PAIEMENT, JUSQU'À 15 ANS.
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La Libye promet son aide aux terroristes de 
l'IRA et aux 25 millions de Noirs américains

te "kamikaze" Kozo Okamoto (au centre), seul survivant du trio de Japonais responsables du massacre perpétré le 30 mai 
à l'aéroport de Lcd, en banlieue de Tel Aviv, est ici interrogé par deux policiers israéliens dans Ip prison de Ramalah. Le 
dossier de l'interrogatoire d'Okamoto vient d'être complété et remis au tribunal qui doit ordonner son ‘procès dans un 
avenir prochain. Des mesures de sécurité particulières, les mêmes que celles prises à l'occasion du procès d'Adorlf Eich- 
mann seront en vigueur durant ce procès. Deux jeunes filles, complices des assassins japonais, sont également détenues et 
comparaîtront très prochainement devant un tribunal israélien.

Israël s'apprête à juger le "kamikaze" Okamoto.

Bombardements massifs de 
cibles nord-vietnamiennes

SAIGON (PA, UPI.. AFP) - Après 
avoir détruit, samedi, la centrale hy­
droélectrique de Lang Chi, située au 
nord-ouest de Hanoï, les Phantoms de 
l'aviation américaine ont effectué des 
raids, hier, contre des concentrations 
de matériel roulant ferroviaire nord- 
vietnamien. Selon un porte-parole du 
commandement militaire américain, 
plus de 600 wagons, chargés de maté­
riel de guerre et provenant de la 
Chine populaire, auraient été soit dé­
molis, soit lourdement endommagés.

L’aviation américaine précise que 
dans son attaque contre la centrale de 
Lang Chi, elle a fait usage de bombes

guidées par laser afin de s'assurer 
que le barrage, à 300 pieds de la cen- 

I traie, soit épargné. Le bombardement 
avait été approuvé par le Pentagone 
pourvu que le barrage lui-même ne 
soit pas touché.

Par ailleurs, l’offensive communiste 
au Sud-Vietnam a semblé reprendre 
une nouvelle vigueur hier. Les com­
bats font rage dans l'ensemble du 
pays, déclarait hier le porte-parole 
militaire sud-vietnamien.

Sur la route numéro treize, près 
d'An Loc, les combats ont été particu­
lièrement violents et les Nord-Vietna­
miens ont eu des “pertes significati­

ves". a-t-il ajouté. Il y a également 
eu une poussée dans la vallée de Que 
Son au sud de Danang, ainsi que dans 
la région du delta, habituellement re­
lativement calme.

Hier matin, les forces “communis­
tes’’ ont attaqué la ville de Tuven 
Binh. à 50 milles au sud-ouest de 
Saigon, mais ont été repoussées. D’au­
tre part, la ville de Moc Hoa, chef- 
lieu de la province de Kien Tuong, 
dans la plaine des Joncs, qui avait 
été bombardée samedi, a subi une 
nouvelle attaque au mortier qui a fait 
quinze blessés parmi la population ci­
vile.

Dans le district de Thoi Binh. dans 
l’extrême sud du delta, une attaque 
“ennemie'' a fait hier dix morts 
parmi les troupes gouvernementales 
tandis que 36 soldats nord-vietnamiens 
et vielcongs ont été tués, a déclaré le 
porte-parole.

A An Loc, des combats sporadiques 
font toujours rage et des hélicoptères 
continuent de survoler la ville. Dans 
les Hauts Plateaux et à Kontum, enfin 
de nombreux accrochages ont eu lieu 
hier.

Enfin, l'ancien chef du bureau de 
“Newsweek" à Saigon déclare dans le 
dernier^ numéro de cet hebdomadaire 
américain qu'“un nombre effrayant de 
civils (vietnamiens) — peut-être jus­
qu’à 5.000 selon un fonctionnaire — 
ont été tués par la puissance de feu 
américaine” au cours de la compagne 
de pacification menée en 1968 sous le 
nom de “Speedy Express”.

Selon M. Kevin Buckley, les rap­
ports montrent que 10.899 “ennemis” 
avaient été tués alors que 748 armes 
seulement avaient été récupérées. 
Après enquête dans un hôpital civil, le 
journaliste a également relevé que 
1.882 Vietnamiens y avaient été soi­
gnés dont 451 seulement blessés par 
les “forces de libération”.

Beaucoup /l’habitants de la région 
de Kien Hoa, où se déroulait la com­
pagne, “se considèrent non comme 
des bénéficiaires de la pacification, 
mais comme des survivants de l'opé­
ration", écrit-il et il cite un conseiller 
américain du programme selon lequel 
“il faudra au moins six ans pour 
qu'un cocotier puisse repousser dans 
le coin — s'il repousse jamais".

Enquête du Congrès sur le 
congédiement d'un général

WASHINGTON (UPI. Reuter» — 
Une commission d'enquête de la Cham­
bre des représentants a convoqué au­
jourd'hui des témoins dans l'investi­
gation en cours sur le limogeage en 
mars dernier du général 4-étoiles John 
D. Lavelle, de l'état-major des forces 
aériennes américaines _ du Sud-Est 
asiatique.

C’est'un importer du "N. Y. Times", 
Seymour Hersh. qui a rendu publique 
la mise en congédiement du général, 
congédiement présumément provo- 
qué après qu'il eut ordonné, sans au­
torisation. une série de bombarde­
ments contre le Nord-Vietnam.

Le journaliste du quotidien newynr- 
kais avait également été à l'origine 
des révélations concernant le massa­
cre de My Lai.

Durant les trois premiers mois de 
l'année, écrit Seymour Hersh. le géné­
ral Lavelle avait ordonné des.bombar­
dements contre des installations mili­
taires nord-vietnamiennes et les avait 
présentés comme des “reactions rie 
protection", ayant obtenu le “feu 
vert" officiel. Ors. ce n'est qu'au 
mois d'avril que sur ordre du prési­
dent Nixon, les bombardements au

nord du I7e parallèle devaient re­
prendre. Selon un officier supérieur 
dont le journaliste du - “New York 
Times” rapporte les propos, le géné­
ral Lavelle ne disposait pas d'une au­
torisation écrite de ses supérieurs, 
mais considérait qu’il avait autorité 
pour ordonner les raids et que l’auto­
risation était implicite, ce qui n'était 
pas l'avis du Pentagone.

Selon d’autres sources, le général 
Lavelle estimait ses ordres justifiés 
en raison des rapports sur le renfor­
cement du dispositif militaire nord- 
vietnamien que lui transmettaient- les 
pilotes dont il avait la charge.

Quoi qu'il en soit, conclut Seymour 
Hersh, le général Lavelle a été l'ap­
pelé aux Etats-Unis et a dû quitter 
l'armée. A l'époque, des raisons per­
sonnelles et de santé avaient été invo­
quées pour expliquer ce départ. Ses 
supérieui-s ont alors proposé qu'il soit 
placé dans le cadre de réserve avec 
grade de “lieutenant général", ce qui 
constitue à ce niveau de responsabilités 
une rétrogradation sans précédent 
dans les annales militaires des Etats- 
Unis.

Ulster: 4 morts dans des bagarres 
entre catholiques et protestants

BELFAST. IUPI. Reuter. AFP» — 
Après une soirée et une nuit de vio­
lence. au cours desquelles bombes et 
armes à feu ont été employées, l'Ir- 
lan$ë du Nord déplore aujourd'hui 
quatre autres morts, au moins, surve­
nues à Londonderry et Belfast. Dans 
la capitale, l'intensité des combats a 
contraint les autorités à évacuer les 
femmes et les enfants d'un quartier.

Ces batailles ont mis aux prises ca­
tholiques et protestants ainsi que les 
forces de l'ordre. A Londonderry. des 
terroristes ont tiré sur les militaires 
avec une mitrailleuse lourde, arme 
non utilisée jusqu'à ce jour dans cette 
'guerre Aucun militaire n'aurait toute­
fois été atteint par les balles.

Les quatre victimes sont trois-civils 
et un soldat.

Hier, les trpubles ont repris dans 
l'Ardoyne après l'interdiction par les 
forces de l'ordre d'un défilé républi­
cain. par mesure de sécurité. Des 
coups de feu auraient été tirés et des 
pierres lancées entre les camps pro­
testant et catholique avant que les mi­
litaires n'arrivent.

Ces derniers seraient alors devenus 
la cible des antoganistes. Déjà un ca­
tholique avait été tué. Deux soldats 
furent ultérieurement blessés. Les pu- 
licicrs auraient atteint cinq civils.

Les miliciens protestants de IT.D.A. 
ont commencé peu après minuit, avec 
l'aide de l'armée, à démanteler la 
centaine de barricades qu'ils avaient 
érigées au cours des dernières 48 heu­
res dans Belfast. Londonderry et dans 
huit autres villes. Etant donné la soli­

dité de ces barrages édifiés dans les 
rues de leurs quartiers par les protes­
tants, le travail de démentèlement est 
lent.

Par ailleurs, commence aujourd'hui 
un référendum organisé par la faction 
“provisionnelle” de l'Armée républi­
caine irlandaise dans les quartiers ca­
tholiques. Il durera quatre jours du­
rant lesquels on demandera aux per­
sonnes concernées de voter en faveur 
d'uu plan de pacification en trois 
points.

Ce plan exige que les autorités bri­
tanniques mettent fin aux emprisonne­
ments. amnistient les prisonniers poli­
tiques et rappellent dans leurs bara­
ques les troupes britanniques d'ici 

leur rapatriement.

BEYROUTH (UPI, PA, AFP) -t Le 
colonel Khadafi, leader du Conseil de 
la révolution libyenne, a promis hier 
l’aide de son gouvernement à la lutte 
des Noirs américains et des terroris­
tes de TIRA en Ulster.

Dans une déclaration diffusée par 
Radio-Tripoli et captée à Beyrouth, le 
colonel Khadafi a déclaré: “Nous 
nous tenons aux côtés de 25 millions 
de Noirs américains. Nous nous tc-

Israël prévenu de 
la possibilité d'un 
autre attentat
TEL-AVIV (Reuter-UPI-AFP) - 

Israël a été prévenu de sources euro­
péennes que des extrémistes allaient 
tenter cette semaine de détourner, un 
aérobus suisse pour qu’il atterrisse en 
Israël, et ensuite menacer de faire 
sauter l’appareil si le gouvernement 
de Jérusalem ne rélâche pas le survi­
vant des auteurs du massacre de Lod.

De source autorisée à Tel-Aviv, on 
précisait hier que cet acte de pirate­
rie serait organisé par une bande de 
terroristes allemands, le groupe Baa- 
der-Meinhof.

Les autorités israéliennes détiennent 
toujours Kozo Okamoto, seul survivant 
des trois Japonais qui ont tué 25 per­
sonnes et en ont blessé 80 autres le 30 
mai à l'aéroport de Lod. La police is­
raélienne a terminé son interrogatoire 
et a soumis son rapport au juge mili­
taire qui instruit l'affaire. On ignore 
encore cependant si le procès se fera 
devant un tribunal civil ou devant une 
cour militaire.

D 'a u t r e s avertissements ont été 
reçus à l'aéroport de Lod, concernant 
un autre groupe, de 11 Arabes qui 
tenteraient de détourner simultané- 

- ment cinq avions en des endroits dif­
férents.

Par ailleui's, la police suisse recher­
che Osamu Mdruoka, 21 ans, qui se­
rait le quatrième membre du groupe 
de terroristes qui a organisé l'attentat 
de Lod.

De son côté. le secrétaire général 
de l'ONU, M. Kurt Waldheim, a an­
noncé, samedi, qu'il avait entrepris 
des démarches en vue d'une réunion 
du Conseil de Sécurité sur le pro­
blème de la piraterie aérienne.

nons aux côtés de quelque 5 millions 
de Noirs musulmans américains qui 
sont victimes de racisme. En Améri­
que, ils ont ta Déclaration des Droits 
de l’homme et la Statue de la Liberté. 
Mais à la base de ce monument, il 
est écrit: “Entrée interdite aux Noirs 
et aux chiens”.

Le leader libyen n’a toutefois pas 
précisé le genre d'aide qu'il entend 
fournir aux Noirs américains mais a 
déclaré qu’il expédiera des armes aux 
"révolutionnaires irlandais”, (se réfé­
rant apparemment à TIRA) pour 
chasser l’armée britannique de l’Ir­
lande du Nord.

Ces déclarations ont provoqué colère 
et constei-nation à la fois à Londres et 
à Washington. Hier, à Tripoli les am­
bassadeurs britannique et américain, 
qui étaient présents au rassemblement 
populaire au cours duquel le leader li­
byen formulait ses déclarations, ont 
brusquement quitté les lieux.

Khadafi. s’en prenant particulière­
ment à la Grande-Bretagne, l'a no­
tamment accusée de connivence avec 
l’Etat sioniste d’Israël et de collusion 
avec l'Iran.

Dans son réquisitoire contre les 
Etats-Unis, le premier ministre de la 
Libye, a dénoncé violemment l'aide 
américaine apportée à l'Etat juif au 
cours de la Guerre de Six-Jours, en 
1967.
“Si ces deux puissances choisissent 

de nous faire la lutte ici au Moyen- 
Orient, alors, nous irons les combattre 
sur leur propre territoire”, a-t-il dé­
claré.

Les déclarations du colonel Khadafi 
selon lesquelles la Libye fournirait des 
armes à TIRA aura pour première 
conséquence la fouille minutieuse d’un 
pétrolier battant pavillon libérien, at­
tendu aujourd'hui à Belfast avec un 
chargement de pétrole libyen.

Ce bâtiment de 20,000 tonnes, le 
“Loida”, sera strictement surveillé 
dès son entrée dans la baie de Bel­
fast. Il doit en effet passer à proxi­
mité de divers petits poi'ts de pèche 
et de plusieurs civiques avant de faire 
son entrée dans le port et des vedet­
tes ou des barques pourraient prendre 
contact avec lui.
IRA: pas de commentaire

Dans le milieux officiels de l'Irlande 
du Nord, on souligne que rtien jus­
qu’ici ne permet de vérifier l'exacti­
tude des déclarations du leader li­
byen. A Dublin, par ailleurs, un por­
te-parole de TIRA officielle a indiqué

que c’était le première fois que son 
organisation entendait parler de cetie 
affaire.

Quant à TIRA provisoire, elle n’a 
fait aucun commentaire.

Du côté des forces de l’ordre en Ul­
ster, on semble craindre davantage 
que la Libye ne fournisse à TIRA l’ar­
gent nécessaire pour se procurer les 
armes dont elle a besoin.

Henry Kissinger 
rassure le Japon
TOKYO (AFP) — M. Henry Kissin­

ger a donné l'assurance au Japon que 
les Etats-Unis lui notifieront toute ini­
tiative importante qu’ils envisage­
raient de prendre et que des “surpri­
ses”, telles que la décision du prési­
dent Nixon de visiter Pékin ou l’an­
nonce du programme de défense du 
dollar, ne se reproduiront plus, a indi­
qué, hier M. Takeo Fukuda, ministre 
japonais des Affaires étrangères, au 
cours d'une conférence de presse.

M. Fukuda, qui venait d'avoir un 
entretien de trois heures et demie 
avec le conseiller du président Nixon 
pour les questions de sécurité natio­
nale, a déclaré qu’au cours de cette 
réunion un accord était intervenu sur 
les points suivants :

— Sans considération de toute modi­
fication dans la situation en Asie, les 
structures du traité de sécurité améri­
cano-japonais seront maintenues pen­
dant encore longtemps.

Dans leur future politique vis-à-vis 
de la Chine, le Japon et les Etats- 
Unis maintiendront entre eux un con­
tact étroit.

— L'administration Nixon ne “pas­
sera plus par dessus la tête de 
Japon" dans sa diplomatie.

D'autre part. M. Kissinger a donné 
les précisions suivantes au sujet des 
visites du président Nixon à Pékin et 
à Moscou :

— Les Etats-Unis n'ont conclu 
d'accord secret ni avec la Chine, ni 
avec l'URSS.

— Les revendications terriroriales 
du Japon sur les Kouriles méridiona­
les (les îles Habomai, Shikotan, Kuna- 
shir et Etrovi ont été évoquées au 
cours des entretiens américano-soviéti­
ques.
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774 est. rue BELANGER

(ptM St-Hubert)

276-3266

1241, carre PHILLIPS
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842-2921

4324, WELLINGTON
Verdun

-761-5505

Place VERSAILLES
(ccntie d achat)
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VOTRE SPÉCIALISTE EN RÉPARATIONS DE-RASOIRS DE TOUTES MARQUES

MODÈLE "400” 
FLEXAMATIC

Le seul rasoir capable de se faire accepter 
par les hommes les plus difficiles.

s3195
OFFRE D'ÉCHANGE

Un montant de $5 est alloue sur votre vieux rasoir avec 
l'achat d'un rasoir neuf.

S24S5
I

Avec l'achat d'un rasoir neuf 30 
jours d'essai a partir du 18 juin 2 
ans de service gratuit Emballage de 
cadeau.

SCHICK
ENTIÈREMENT

TRANSISTORISÉ
3 vitesses, barre de confort, taille-favoris.

s1995

BROSSE
CHAUFFANTE

SCHICK
Pour mise en plis. Tout homme qui soigne 
son apparence utilise cette hrosse pour ses 
cheveux longs ou courts.
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HÂTEZ-VOUS!

\ mb avez jur-qu’aii 13 juin pour acheter, sans intérêt couru, des

OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU QUÉBEC
Datées du 1er juin 1072

o Idles vous rapporteront de bons interet?
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i 72 /O■~Cf 

‘ /C

o Idles sont encaissables en tout temps 

o Idles constituent un placement sûr

Téléphonez, écrivez ou venez nous confier votre commande 
sans tarder car le temps est limité.

LÉVESQUE, BEAUBIEN INC.
VALEURS DE PLACEMENT

360, rue Saint-Jacques — Téléphone: 879-2222 
MONTRÉAL, Québec

TORONTO — OTTAWA —QUEBEC — SHERBROOKE — TROÜ-RIVIER ES 
MONCTON — CHICOUTIMI — ST-HYACINTHE — VICTORIAVIUE — JOUETTE 

PARIS — BRUXELLES — GENEVE
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Mark Hot veut s'inscrire en Bourse
par Robert POULIOT

Pour maintenir la croissance an­
nuelle de son chiffre d’affaires qui 
progresse deux fois plus vite que celui 
du marché des appareils de chauf­
fage,- de ventilation et de réfrigération 

' au Canada, la société montréalaise 
Mark Hot Inc. a prononcé en fin se 
semaine qu’elle se prépare à une in­
scription prochaine en Bourse.

Inaugurant vendredi une nouvelle 
usine de plus de 135.000 pieds carrés 
dans le parc industriel de Longueuil, 
le président-fondateur de l’entreprise, 
M. Louis-Philippe Marcotte a révélé 
que l’entreprise familiale, dont le chif­
fre d’affaires atteindra cette année 
plus de $9.7 millions, devra sous peu 
avoir recours aux marchés publics 
afin de soutenir un rythme d’expan­
sion qui représentait l’an dernier 13 
pour cent.

Grâce à l'acquisition au printemps 
de la société Recold of Canada, dont le 
chiffre d’affaires atteindra cette année 
$1.2 million, et la percée du marché 
américain qui totalisera environ $1 
million de ventes en 1972, cette entre­
prise aura réussi à augmenter de 20 
pour cent son volume d’affaires en 
moins d’un an.

"Cela fait plus de cinq ans que nous 
songeons à recourir au marché public 
de capitaux, de déclarer M. Gérard L. 
Lepage, vice-président exécutif de 
Mark Hot. mais la conjoncture du 
marché boursier au cours des derniè­
res années, couplée d’un ralentisse­
ment sensible de nos affaires au pire 
creux de l’industrie de la construction 
en 1970. nous a incité à différer ce 
projet.”

Financée exclusivement par le mar­
ché hypothécaire et une importante 
marge de crédit bancaire et plus de 
$2 millions de profits ré-investis accu­
mulés. Mark Hot Inc. doit absolument 
trouver de nouvelles sources de finan­
cement pour réaliser son expansion

face à ses principaux conurrents amé­
ricains que sont Trane Co. of Canada 
Ltd. (filiale de Trane Co., au Wiscon­
sin), Dunham Bush Co. of Canada 
Ltd. (filiale de Dunham Corp.l. Cana­
dian Blower and Forge Ltd. (filiale de 
Buffalo Forge Ltd), Carrier Corpora­
tion, American Air Filer of Canada 
Ltd. (filiale d’American Air Filter 
Corp.) et Sheldom Engenecring Ltd.
Production doublée 
d'ici 1977

"Notre production est appelée à 
doubler d’ici 1977, estime M. Lepage 
qui soutient que le marché américain 
devrait représenter une part stratégi­
que dans le rythme de croissance de 
l’entreprise.

En plus de compter sur ses propres 
bureaux à Seattle, Mark Hot est re­
présenté dans dix autres villes améri­
caines par des agents manufacturiers: 
"Jugez-en par vous-même. Nous avons 
réussi à décupler nos ventes aux 
Etats-Unis depuis 1970.”

M. Lepage, qui fut un an au service 
d’international Electric avant d’entrer 
au service de Mark JTot en 1958, souli­
gne que la percée sur le marché amé-

llllll
Les ventes de 

Mark Hot Inc. en 1971

Maritimes! % I50.000
Québec: $2.100,000
Ontario: $3.100,000
Prairies: SI, 100.000
Col.-Britannique: $ 600.000
Etats-Unis $ 300.000

TOTAL $7,650.000

ricain se réalisera surtout sur la Côte 
ouest, grâce à l’acquisition, Te 1er 
avril dernier, de Recold of Canada, 
qui détient deux usines à Vancouver.

Spécialisée dans la fabrication d’ap­
pareils de réfrigération, de condition­
nement de l’air et de ventilateurs, 
l'activité de Recold of Canada se ba­
sait principalement sur le marché de 
l'Ouest canadien et, américain.

D’après M. Lepage, cette acquisition 
a permis à Mark Ilot de s’attaquer 
non plus à un marché de $30 millions 
que représente la consommation cana­
dienne d’appareils de chauffage mais 
de $55 millions, en y ajoutant la va­
leur du marché des produits de Re- 
cold.
Vaste programme 
de recherches

Mais l’inauguration de l’usine de 
Longueuil, vendredi, porte néanmoins 
ombrage sur un vaste programme de 
recherche mis sur pied tout récem­
ment par Mark Ilot en vue de conce­
voir un nouveau mode de contrôle de 
l’ambiance, grâce à la protection con­
tre le feu, le bruit et de multiples fac­
teurs micro-biologiques.

C'est du moins ce dont témoignent 
les subventions touchées d’Ottawa et 
qui s’élèvent au total à plus d’un de­
mi-million de dollars.

Pour la construction de la nouvelle 
usine, au coût de SI.5 million, Mark 
Hot Inc. bénéficiera d’une subvention 
de $125.000 du ministère de l’Expan­
sion économique régionale. Toutefois, 
dans le cadre du projet de recherche 
sur le contrôle de l’environnement, 
qui s'étale sur unee période de 8 à 10 
ans, l'entreprise touchera et ce, pour 
la première étape seulement. $330,000 
du programme PAIT I Program for 
the Advancement of Industrial Tech­
nology! et $70.000 d'un autre pro­
gramme d'assistance à la recherche 
(IRDIA) du ministère fédéral dé l’In­
dustrie et cju Commerce.

Aucune subvention ne sera accordée

par le gouvernement québécois qui a, 
par contre, offert un programme de 
coopération par le biais du Centre de 
recherche industrielle du Québec.

Au seul secteur des équipements de 
recherche, l’êntreprisé a investi envi­
ron $125,000 et dispose des services de

quatre ingénieurs et de conseillers de 
réputation internationale.

Au nombre de ces conseillers figure 
■ notamment M. Nicolas Shataloff, au­
teur des plus importants guides amé­
ricains sur les systèmes d’air clima­
tisé.
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La politique d'embauche des compagnies 
minières favorise les diplômés anglophones

par Louis-Bernard 
ROBITAILLE

envoyé spécial de LA PRESSE 
SHERBROOKE - La situa­

tion des. cadres et des ingé­
nieurs francophones dans les 
grandes compagnies minières

Bombardier Limitée

M. Michel Cloutier, vice-pré­
sident. services administratifs. 
Bombardier Limitée, annonce 
la nomination de M. Jacques 
Lefebvre au poste de directeur 
des relations publiques, groupe 
do direction générale. Bombar­
dier Limitée.

M. Lefebvre s'est joint à la 
Division Ski-Doo de Bombar­
dier Limitée en lîlfiO. Depuis le 
mois de février 1971. il occupait 
le poste de directeur, recherche 
et planifient*ion commerciale.

M.'Lefebvre a fait ses études 
au Collège Sainte-Marie < LT. de 
M. » et depuis, il a constamment 
oeuvré dans les secteurs de la 
publicité, de la recherche com­
merciale et des relations 
publiques.

M. Lefebvre aura son bureau 
au ,-iège social de la compagnie 
qui e.-t situé à Valcourt. Québec. '

ne s'est pas améliorée depuis 
20 ou 25 ans.

C'est ce qu'ont déclaré hier 
un groupe d’ingénieurs et de 
cadres qui participaient à un 
atelier sur les problèmes mi­
niers à une journée du Con­
seil régional de développe­
ment des Cantons de l'est, à 
Sherbrooke.

Exprimant leurs doléances 
au ministre des Richesses 
naturelles M. Cilles Massé, 
qui participait à l’atelier, les 
cadres francophones ont ex­
pliqué que la-politique d’em- 
bauche des compagnies mi­
nières —. à Asbestos et à 
Thetford Mines, par exemple 
— favorisait souvent , les di­
plômés anglophones ou même 
ontariens.

D'après les participants*à 
l'atelier, c'est cette politique 
discriminatoire qui force une 
bonne, partie des ingénieurs 
miniers à chercher du travail 
dans d'autres secteurs — 
génie civil, ou même ensei­
gnement des mathématiques.
. D'autre part, les partici­
pants ont soulevé le fait 
qu'au sein même des entre­
prises. les cadres francopho­
nes se trouvent encore blo­
qués et parviennent très ra­
rement aux postes de com­
mande.

Toujours dans le domaine 
minier. — qui était l'un des 
secteurs étudiés au cours de 
la journée, avec le textile, le 
vêtement, le bois et les pâtes 
et papier — le problème de 
l'amiante a été soulevé par 
plusieurs participants. O n 
sait que le Québec, qui pro­
duit environ 80 p. cent de l'a­
miante vendue sur le marché

occidental, est en position de 
force clans ce domaine. Des 
spécialistes du secteur minier 
ont donc suggéré qu'une plus 
grande partie de l'amiante 
soit transformée au Québec, 
de façon à créer des emplois.

A l'heure actuelle, c’est 
seulement de 2 à 5 p. cent 
qui est transformé au Qué­
bec. le reste de la fibre étant 
expédié aux Etats-Unis.

Le ministre Massé a dé­
claré aux journalistes pré­
sents que son ministère fa i 
sait actuellement des études' 
de marché pour connaître la 
rentabilité éventuelle d'un 
secteur de transformation. Il 
a admis que ces études 
étaient limitées par le fait 
que les compagnies ne four­
nissaient pas tous leurs ren­
seignements au ministère.

"Les dispositions de la loi 
ne nous permettent pas d'ob­
tenir à l'heure actuelle tous 
les renseignements voulus, 
surtout en ce qui a trait à la 
technologie, a-t-il dit. .Mais 
ces renseignements, .nous les 
obtiendrons, en collaboration 
ou autrement.” -

De façon plus générale, le 
ministre a expliqué: en ré­
ponse à une question, qu’il 
ne croyait pas. "comme cer­
tains". que le "climat social” 
soil d'abord responsable des 
difficultés économiques que 
commit le Québec. Selon lui. 
ce "climat" n'est pas telle­
ment plus mauvais que dans • 
le reste de l'Amérique du 
Nord, et en particulier en 
Ontario où. a-t-ii dit, "ils ont 
connu beaucoup plus de grè­
ves que nous au cours des 
deux dernières années.'1

Plusieurs personnes ont visité la nouvelle usine de la société Mark Hot à Longueuil, 
qui vient d'être inaugurée. Sur la photo, au premier plan, de droite à gauche, 
MM. Jeon-Pierre Côté, ministre des Postes; Louis-Philippe Marcotte, président de 
l'entreprise et Guy Leduc, député libéral de Taillon qui remplaçait le ministre 
québécois de l'Industrie et du Commerce, M. Guy Saint-Pierre, pour cette occasion.

Le prototype, 01 de l’avion «ourt- 
courrier "Mercure" construit par 
Marcel-Dassault-Breguet-Aviation, I a 
été présenté pour la première fols en 
vol à l’étranger à l’occasion du Salon 
de l’aéronautique de Turin.

Cet appareil peut transporter 130 à 
150 passagers à la vitesse de croisière,,, 
de 580 milles à l’heure sur des étapes 
de 600 à 1200 milles. Le programme 
“Mercure” est mené sous la responsa­
bilité de Dassault-Breguet, en coopéra­
tion notamment avec trois firmes 
étrangères: Fiat (Italie), Casa (Espa­
gne) et Canadair (Canada).

. Il est peu probable que le rôle de 
l’or comme étalon soit modifié dans 
un proche avenir, estime dans son 
rapport annuel le directeur général de 
la Banque des règlements internatio­
naux, M. René Larre. Mais on peut 
aisément concevoir que le règlement 
des déficits et des excédents s'effec­
tuera de plus en plus en droits de ti­
rage spéciaux et de moins en moins 
en or.

De l'avis du directeur de la BRI, 
les futures négotiations sur la réforme 
du système monétaire internationale 
devraient déboucher, pour compléter 
l’Accord de Washington du 18 décem­
bre dernier, sur deux principales me­
surés:

— Rétablir la convertibilité du dol­
lar et

— Ordonner la croissance future des 
réserves en dollars afin qu’elles soient 
“le fruit d'une politique délibérée”.

L'université de Sherbrooke inaugu­
rait récemment un programme d'étu­
des et de formation professionnelle en 
économie coopérative à l’intention des 
pays francophones d’Afrique.

Ce programme d’études est donné - 
conjointement par le Département d'é­
conomique et le Centré d’études en 
coopération de l’université de Sher­
brooke, avec la. collaboration de l'A­
gence canadienne de développement 
international (A.C.D.I.).

Le Trust Royal fait 'part d’une 
baisse immédiate des taux d’intérêt 
de ses certificats de placement ga­
ranti à court terme (dépôts à terme). 
Cette baisse touche le taux des dépôts 
allant de 30 jours à un an, qui est 
tombé à 6%, ies autres taux restent 
les mêmes.

Chalet de vacances et06»

Vous ave2 enfin trouvé te Chalet de vos rêves? La petite propriété que vous cherchiez? Oo encore, vous armeriez améliorer 
votre présent domaine? Alors, la Banque de Montréal peut facilement vous aider pour l’achat, la construction 

ou I amélioration grâce au prêt-chalet de vacances. Nous vous prêterons jusqu’à 75 p. cent du prix, et ce jusqu'à 
concurrence de $10.000, au taux d’intérêt modique de 11 p. cent par an. Le remboursement peut s'échelonner sur 10 ans. 

Comme garantie, nous ne demandons que la propriété elle-même et l’assuranceûncendie qui la couvre.
Bien sûr. vous pouvez en tout temps rembourser la totalité de votre emprunt, sans amende.

£t. détail intéressant, l’emprunt porte une assurance-vie. sans frais supplémentaires.
Venez constater combien il est facile d'être propriétaire de son chalet de vacances, 

de l’améliorer ou de l’agrandir grâce au prêt-chalet de vacances.

Banque de Montréal
La Premiere Banque Canadienne

Qu’est-ce qu’on peut faire pour vous?
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PC — Prix payés aux producteurs 
du Marché contrai métropolitain puur 
les produits de première qualité.

Cos prix sdnt fournis par les minis­
tères de l’AgricuMure el de la Coloni­
sai Ion.

Pomme* ; Macintosh el Cortland. 
S?.75 a $3.00 le l-pisseau. Macintosh, 
qtosses. $3.00 !\ 53.25 le boisseau.

Asperges : 510.00 les 30 lb.
Ciboulette : Sl.OPIo dor. de paquels.
Echalotes:. .80 b 51.00 lo do;, de pa-

Epinards : 67 50 pour 1? cellos de 10 
onces, 52.50 b 57.75 le boisseau.

Laitue: frisée. SI.75 a 57.00 les 74; 
Boston ef Romaine. 57.50 b 53.00 les 16; 
Iceberg, 57.75 pour 18.

Oignons : jaunes, moyens, 51.50 les 
50 lb; .50 les 10 lb; $3.50 «’ 54.00 les 
24 cellos de 2 lb ou 10 cellos de 5 lb.

Pommos de terre : .65 A .70 les 25 
lb; .10 1) .37 les 10 lb; jumbo, 51.90 à 
52.00 les 75 lb. *

Radis : $2.25 ô 52.50 pour 3 doz. de 
paquets.

Rhubarbe ! .50 la doz. de paquets.
Rutabaga : $4 50 b $6.50 les 50 lb.
Plants de fleurs : 50.85 b SI.C0 la 

boite.
Rapplnl: $4.50 pour 2 do/, de paquets, 

i 72Fduluà.60.05u:doz.

iRoyaumc-Ur.l
'Suède
Suisse
Tchécos.

! Turquie
ig.R.s.s.
Venezuela

L. Sterl. 2-5449
Couronne .7013
Franc .2544
Couronne .1511
Livre .v731
Rouble 1.1891
3olivar .2224

i

U 5i$coe PO0 170 120 170
Wp$f Mine 700 3-îO 3-10 3-:0

;Wr»stfivld 6C3 1J 7 137 137
! Wli it horse 500 ? i5 2-:5 2.15
Wilco 1037 14 14 14
Wiliroy 2300 175 125 125
Yk Benr 600 .110 435 *.40
Yukon C 3O0 136 136 136
ZenrPC 14000 16 15 16

PETROLES

A-D

Le prix de l'once d'or ce matin b 
Londres est coté en dollar américain 
en baisse de 53.50 b 559.00,

l’argent
Le prix de l'once d'argent ce malin 

b Londres esl coté en dollar américain 
en baisse de 6-10 de cent ô 51.61 3-10.
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question que se posent plu­
sieurs usagers qui se deman­
dent s’ils n’assument pas 
plus que leur part des frais 
de la compagnie en payant 
pour les appareils dans leur 
résidence.

Les agences gouvernemen­
tales n’ont jamais possédé de 
données précises en fixant 
les taux de services indivi­
duels. Les coûts de ces servi­
ces n’ont jamais etc évalués 
précisément.

ICO 519’ b 19"t 19' b —
200 790 780 780 —10
800 $74 23Vb 24
600 460 460 460

3469 $38'e 37H 37Vb— ’a
ICO $16*^ 16?a 16;b — ’ «
460 $16', 16'4 16' 4 —H 
900 $19*j 193/4 1934 4- V,
603 275 275 275

51 $379 379 379 — 3
Int Nickel 5C06 $327fl 37^4 32Ji __ ' fl
Int Util 1160 $17 46' , 47 + V,
Int Div •*•00 J# 455 455 — 5
Jnfpr Pipe 5-175 29-*b 30 -L ' 4
Infor Steel 2050 $13 12’4 1?7b
Intpr Sîl pr ICO S38 36 38 — 1
Inv Grp A 500 $9 87o 9
Irwin Toy zSO $2?4 22-’4 22 ’4

— ’ ; Valeurs Ventes Haut Bas 10.-30 net

-AttArt- -6---- 44.*------s
x 1 50* n 50’c 50-*b A mro m 26
25 372 391’. 392 Cornt Ch 2

6 25'-* 254b 25’a *■ ' ? Creole 2.20 4
23 33 33 33 " 4 OCA Dev 12

4 31*s 31*& 3!*- — ' « Dome Pet 3?
4 G 33': 33 s 33’t — 1 f FiitDyn .Ole i 7

8 37*4 37 37 - ’ 4 Hofn-. md c
60 57 57 - »? ImcOil ôCa 67

8 fé'B lû'a 10'fl - ’ 4 New Pk^ 2
3 39 2~ 39 T ’• NucorC 6
2 344 34=4 344 Pof"E. 7

25 122-' < 122 122 4 • ’ : ScurryR^in 4
1 167fl lû7f 16'£ — ' « Syn*ev .43 241

14 5" > 56-4 57-, - S UnAsb .07 Î
3 2 ■ ■ 4 2P4 21 ’4 • ’n Woc.L‘3' C9e _£
1 18’4 18*4 18-4 - : WrHarq 73

1 ! ' q 
6

131?

39*t*
25

18'* 
6‘* iç 

39' ;

IV e - 
6 * 

16'«
6-e -l 

39*r -
27-4 —

Ont. H. S' 7 dec. 1 1974 102’,
Ont. H. 7 sept. 18 1992-08 90
Ont. H 8V4 nov 30 19=5 90 105 
Ont. H. 9, juin 30 1995-90 107
T -N. 9i 4 a» 15 1990 PB 102’ a
Tor. Mel 8. fév 15 1992 97

MUNICIPALES
V dr M 91, dec 7 1990-95 135 K>9
Tor. Met 824. 1er oct 1990 105 1C8

.SERVICES PUBLICS
*v•- C-q? ’093 TÔ5 To-
Dell Tel 9^, août 14 1990 107 ic«
N C G «i, jan 15 194» U>=
TCP L 9*4 jüin 20 1990 C8 H0

INDUSTRIELLES
2-4 2*4 2?4 Ab;*ibi 7’i 1957

39 39 39 . Alp. 0*5 7", l-c3
i 4 4 Aib. Gai a KOI
21-4 21': 2P* .Aiqorr.A S»i I1*

17Ta Bell Tel 8
1901

17*8 17’a * 1043
*5 « 15 a 15 * - ». Bq. Can. Nat. 7’4 1978
84'fl 83': 84i>t IS Bq Men*. 7-71, 190?

: 4 4 r>.T N E oct 'S KJ7
3 5-56 3 5 *.i 3 5-*6 • Mi Bq. N E.'7 I 1091
l’a 1 5-lo 1 5-16—3-14 Bq N -E. t>\ 1902

68

«’d *4 
101 
97* ,
97
98 
CO
C71 "j
9e‘ ,

103
99
08
C9

Feiconbridge 7-'i 1991 93
H.F.C. 1992 93
Hd B.iy Min. 9 1991 103
Hud B«y Acc. 8a4 1991 ICO
Husky 011 8*', 1991 08

'•*rJiAe t sep» 30 1 • *6 HV
C-ul* OH 8", dec 1 19P9 103
lmas*o 8", 1901 99
Imp. Oil 8", 19Ç9 103
Imp. Oil 7*4 1992 96
Inland 8' : 1991 97',
1 Nick-:. 6’b KV1 101
MacMilian 8' 2 1091 99
Massey Ferg. 9^4 I960 104
Mo:son 8’4 19*71 °8
Noranrta 0,4 10:0 105
Nort C Gas 9^« 1991 106
Pan. Cann 8' a K91 95
Bq. Royal 7 1991 97’,
Roymor 7-4 V-64 90
Bq. Tor. Dom 7-8 K«1 99
Brj Tor Dom 7;,4 1997 95
Trader Fin. 9 KM ICO
Tr. Can ~ipe 9 KOI 102
Union Carbd E’a 1c 92 100
Unicn Gas 8 K91 97
Wes? Trçr. 8 19cl 95
Steinberg S'e 1°?2 100
Westinqh. 8’a Kd 90
Sirrp Sears Ac 8*j 19o; 13»",
Rcvmcr 7’. nov ] 1978 95' ;
i-mes-.n V; dec. 15 loco 1rs
Y et R. 9 *.992 96

CONVERTIBLES

AüaKe Dev. 7 KF0 80
Damson P' ; K.-.5 127
Dvnasfy Oyn 7 lOf.i 1*7
Home O'i K57 104
Nu West S 4 109’ ’K
Pac Peir 5 KC? 1C3* :
Scurray Ram 7 4 IK? 85
Tr. Can p re 5 1CCÇ i:^
W. Coast Tr 5 4 1904 «6
W. Cc.iS* Tr 5*: 10?8 °5
W. Ccast Tr 7’, K=1

; wes'on Geo 6**4 K87 6?

NOUVELLES EMISSIONS
Caiqary Power s 3 iv93 1 GG 4

INDUSTRIELLES

A-B
3770 $8j

I Abltrl V-.P 25 $51 51 5i
Ackiands 300 $8' , 8': tf'
Acr»s Ltd 255 $14 14 14
Acre» A pr 15 $-14' O 44’s 44’
At. re -, wt ;50 350 350 350
Ahed M 750 $7' 3 7: .1 7‘
AMa Gas A 1112 $5B 57'. 57>
A'la l^at 300 $21 207b 201
Alcan 2317 $20' ; 20 r 20
Alcan pr 
Aigoma St 
A!qon 
A cono pr 
Aliicnce B 
Aimin 2p 

' Anqio-cn 
Ar.qio-C pr 
Anq CT 4', 
Anthes C p

. Aquitaine 
!Arqus B pr 
Arquâ C pr 
Atco !nd 
Aîi Rich 
At. Suçar 
Auto Hard 
Bank Mti

25 H 
U
5'4
5
53fl 

35 
5» 4

60 525-e 
250 $14 
L20 S5' 4
480 $5
310 $53 q
50 $35 

203 $5’ 4
4C0 SIC*
?5 $30 4 30 
/I $76 
301 $23 

ICO $36 
2C0 $12’
100 $11', 11';
300 $56 54
350 Sf ' « 6'- b
ICO $'0 10

76
23

36
17’

25'c 
1.1 
5’4 
5
5>0

35
5'4

14'4 
30’ 4 
76 
23

36
12’ 4 
11’.; 
56 
6’ 6 

10
5813 $19^4 19’: 1934

.. 6 Is'and Tel 
ITL Ind pr

— 2 Ivaco Ind
Knps Trfn 

■4. i'4 Keoprite P
— ’ a' Kelly D A 

; -f '.4 Kelsey H
1 Koffler

— 2 ' Koffler w 
—10 [ Labatt 
•'10 ; Labatt pr 

1 's5 Lacroix I 
•*•25 iLaidlaw M
— 1 jLOnf -Corn

j Laura Sec 
•H0 Lnu Fin
— 5 Lau F ? 00

■ Leiqh Inst 
jLob Co A 
Lob Co B 

' Loeb M

_ » j MHut A 
‘ VH Cable

— ar MB Ltd
Maqnasrn 

•r i t Mannetcs 
Maher

— ->« M Lf Gard
Markboro

— » s • Mass-Fer
1 McGraw H 
îMcLaqhln

— '4 McLaqn w
— '8 ME PC
— ’4 MEPC w 
+ U Mercanlil

iMicrosyst 
[Mlcrsys vj 
IMLW Wor 
[Mo'son A 

__ 1 j Molson B 
_ îâ Mr.t Trst 

Moore
_ 6 ,VlTS |n,er 
_ ,3 Mûrit P 

NaChrs I 
4. 1 a Nflt Drug 

N.V Sea

200 $9 4
2?;o
250 $19 19

13:0 Slû', 10*4 
500 $I7H 17H 
900 $8 77b
7C0 $?»', 930 
300 $161o 16’ ; 
/75 705 705

1660 $28U 78
237 $277p 277b 
500 4.15 4.15
650 SlO't 10*« 

.1000 350 345
710 $12’ n 12’0 
707 $13', 13'? 
712 $26-H 26^4 

?6:0 S9'b 9'
1050 $7-i
7C0 $7-

7
7*4

300 420 415

M-N
11900 $ 1 1*4 14 

700 $15’ë 15H 
1075 $?i 23*9
20C SIÎJ4 14^4

îeoo 135 135 1
:15 $37’: 32'', 
300 $2P 28
474 $7ib 7'4 

4110 $14'; 14»0 
600 $10’b 10's 
200 Si; 17 
270 930 930 9
125 $8'4 8’i
203 280 280 1

2110 $20 19H
2119 $7'/4 7'0

2C0 275 275 7
250 $1534 15": 
550 $25*4 25’, 
ICO $25': 25':
100 $18’.s ie>B

1600 Si7
ICO 97 

33000 $7
16C0 $9*/4 9’ 0
200 $9 9
2C0 S734

19
10H
17V 1- »i 
8 -f ' n 
9H— 'j

16',— '4
705 
28'*
27H

445 —10
107e

345 —10
.12* n
13':
26*h
9:.
7'4 i 'r 
7 -n -•• » * 

415

46H
97
5?x

7*4

mt {WM?*
—lis o du

cc
c7

1C3
91

IX- 4

a 5: 3: 
NEW

CR EAL -

r.|us«c 
37 et 
5-16 
''ORk 

occ■* a

vre start

- Le ■
'a cc

'o ri*’
b

•3 ce

a- arrc'i
:•? canôb-î

> b- ca-a2
ift r.rr-i- c:.

Nat Trust 230 $24*^ 34’4 34:
; Nr-cnex 2??5 $5'a 5’: 5
NB Tel 720 $14 14 14
N Prcvid D 3'T'O :1 41 41
Noranda 372? S3? 38*4 39

'Norda-r L 1GC 56*fl 5*6 6*
. Nor__C‘ Ct 49.*..*) $17' : 1 ? 4 17
Nor CV B p SO $75’? 25"; 25’.
NS! Mark. 2 VO <*3\ 1C’4 *C7,
NWL Fin ICO 325 325 325

O-S
Or de*" p* 22C $1» n

1 125 325 325 325
OSF 1rs 5465 «7 ; 7
0$hewa a ic*r SJ2 .2 '2
Ovc-rt rp ? p 5C*C 3*0 360 360
Pac Pe'*1 2201 $35' : 35 35'

■ P.’c West A S7!'? 21 *» 21-1
PanCan 1 » COC' 2*5 275 275
Pf-rM A ;5C $*.'s o*
PC Jwi A 2CO $17’ ; 17’;" 17'

CRUSH INTERNATIONAL
L e t a t financier consolidé 

non vérifié de Crush Interna­
tional Limited du premier se­
mestre de l'exercice en cours 
qui s'est terminé le 3 mai 1972 
indique un profit net après im­
pôts de S6M.056 ou 15.8 cents 
par action, soit un gain de 10.3 
pour cent sur les chiffres de In 
même période l'an dernier 
alors que le profit net avait été 
de S002.-2G9 ou 14.4 cents par 
action. Les revenus bruts d’ex­
ploitation accusent une hausse 
de 9.4 pour cent s’élevant à 
515.777,000 au regard de 
$14.418,000 l'an dernier. La po­
sition financière de la compa­
gnie demeure très bonne alors 
que le fonds .de roulement se 
chiffre par $7.591.000 au re­
gard de $G,G30,000 il y a un an.

ZODIAC
Zodiac Ltée annonce des bé­

néfices nets avant impôts de 
$305.509 pour le premier se­
mestre se terminant le 30 avril 
1972 comparativement à une 
perte de SU 1,009 en 1971. Ceci 
représente des bénéfices de 50 
cents par action classe “A", 
après récupération d’impôts, 
contre une perte de 15 cents en 
1971. Le chiffre d'affaires mar­
quait $6.325.794 comparative­
ment à $3,954,725 pour l'année 
précédente.

L'AssocIMion canadienne 
des manufacturiers de pro­
duits pharmaceutiques a m-
di',.é hier à la Presse cana­
dienne que le prix des pres­
criptions avait baissé de 8 p. 
cen, depuis 196! alors que la 
plupart des autres produits 
avaient du_ relever leur prix 
de 37 pour Cent.

téléphone, de télégraphie et 
de télex.

Un mandat préliminaire de 
cette commission delude a 
déjà été fixé récemment et 
Ton a demandé des soumis­
sions de la part des ministè-, 
res de la Consommation et 
des Communications, d’agen­

ces gouvernementales de té­
lécommunications et de neuf 
compagnies de télécommuni­
cations. pour le 19 juin.

La commission définira 
alors son mandat définitif et 
tiendra des audiennees publi­
ques qui pourraient durer 
plusieurs mois.

La commission se propose 
de faire la relation entre les 
coûts et les tarifs exigés 
pour différents services, es­
pérant ainsi déterminer si les 
différents services assument 
leur part des frais de la 
compagnie.

Chute 
de !'@r

LONDRES (AF.Pi Le 
cours de Tor s’est replié de 
trois dollars environ à la re­
prise ce matin des transac­
tions. Il est retombé ainsi à 
59.50 dollars (59 acheteur — 
60 vendeur i contre 62.50 dol­
lars de clôture vendredi.

Déjà vendredi, après avoir 
établi un nouveau record 
dans la matinée à 67.125 dol­
lars. il avait reperdu rapide­
ment près de 4 dollars et 
demi. ,

Depuis que la tendance 
s'est renversée, le cours a 
donc reculé de 7.625 dollars, 
soit près de 12 p.c.

En fait, il est retombé à 
son point de départ, de lundi 
dernier, juste avant qu'il 
franchisse pour la première 
fois, le niveau de 60 dollars, 
pour grimper ensuite à une 
vitesse sans précédent.

La descente est provoquée, 
comme la montée, par les 
spéculateurs. Ceux-ci s'effor­
cent de revendre le métal 
acheté la semaine dernière 
pour empocher leurs bénéfi­
ces. Toutefois, ia rapidité de 
la baisse a réduit sérieuse­
ment leurs gains el les ex­
pose même à des pertes pins 
ou moins lourdes pour une 
grande partie des achats ef­
fectués la semaine derniere. 
de mardi à vendredi matin."
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n triomphe
par GuyVROBILLARD

Envoyé spccia\dc LA PRESSE
*OWMANVILLe\ — Denis Hulme 

Uait l'air surpris, Mark Donohue con- 
ervait sa gentillesseXet son calme or­

dinaire, et Peter Revapn avait l’air pi­
teux.

Tels se sont p\r é s )t n t é s à (LA 
PRESSE les trois menears de la pre­
mière course de la sérevan-Am, dis­
putée hier à la piste Mosport.

Et chacun avait de très sérieux mo- 
’ tifs de se présehter avec une altitude 
tellement différente.

Hulmc s’est retrouvé vainqueur 
presque malgré lui, quand Revson a 
eu la malchance de voir son moteur 
sauter à seulement deux tours de la 
fin alors qu’il détenait plus d’un tour 
d’avance sur son coéquipier de l'é- 
quipc-McLareiu

Et ce même Revson, lui, ne déte­
nait la tête que parce que Donohue 
avait passé trois tours à son puits de 
ravitaillement, du 18e au 21e, après 
avoir dominé aisément tous ses ri­
vaux.

Mais ce dernier. , pouvait tout de 
meme se montrer relativement satis­
fait, étant parvenu à remonter jus­
qu’en troisième position et finalement 
en deuxième suite à la défection tar­
dive de Revson.
"Pas ma course", Hulmc

tours de la fin, avant de devoir aban­
donner. “Ça fait partie du jeu”, sem­
blait-il dire, bien triste tout de même.

Il a expliqué qu’il avait commencé, 
à ressentir des vibrations vers la mi- 
course et qu’il n’avait pu tourner à 
plus de G,000 tours/minute.

Reverrons-nous Revson dans la 
Can-Am? On sait que ce dernier rem­
plaçait hier Jackie Stewart, malade.

“Je ne suis pas supposé faire la 
série. Mais si j’ai une opportunité, je 
vais probablement l’accepter.”

Toutefois, Revson spécifie qu’il ne 
courra que pour l’équipe McLaren. 
Or, celle-ci compte déjà sur Hulme et 
Stewart, et Revson setpblc persuadé 
qu’elle n’ajoutera pas" une troisième 
voiture. Pourtant, il laissait supposer 
qu’il pourrait courir dans la série. 
Vraiment bizarre... à moins qu’il se 
prépare quelque chose!
Le secret de Donohue

Quant à Donohue, il n’a pas voulu 
faire connaître le problème de sa voi­
ture, se contentant de dire qu’il ne ré­
sidait pas dans l’accélérateur, comme 
certains l’ont affirmé.

“Nous avons mis tellement de 
temps et de travail à préparer cette 
voiture, a-t-il expliqué avec sa gentil­
lesse habituelle; je ne veux pas en 
dévoiler les secrets.”

•'C’est dans le moteur, c'est tout ce
Hulme,- le vainqueur, était bien con­

scient de sa chance et a répondu à la 
première question qui lui demandait 
ses impressions:

'Ce n'était vrai m e n t pas ma 
course’’. Pas mal pour un vainqueur...

••Je ne connais pas la cause de 
cette fumée qui s’échappait de ma 
voiture.” a-t-il répondu à une autre 
question, ajoutant qu'il croyait que les 
McLaren avaient besoin d’un peu plus 
de puissance si elles voulaient rester 
en compétition avec la Porsche lurbn- 
motorisée de Donohue. ■

Revson, lui, a été plus précis, spéci­
fiant qu’il fallait cinquante chevaux 
de plus aux deux voitures d’usine.

A propos de la déveine qui venait 
de le frapper, il a rappelé que l’an 
dernier, à la piste Mid-Ohio, il domi­
nait également une course à sept

que je peux dire”, a-t-il “précisé”, en 
ajoutant qu'il gardera ce secret aussi 
longtemps qu’il le pourra.

Mais on peut de déduire qu'il y a 
au moins un petit problème avec le 
moteur à turbine. Hulme a d’ailleurs 
refusé d’envisager la possibilité d’a­
voir un tel moteur dans sa voiture 
quand il a parlé des améliorations à 
apporter à celle-ci.

Pour revenir à Donohue, disons qu'il 
ne semble pas avoir l’intention de ten­
ter à nouveau sa chance en formule 
1. malgré deux troisièmes places en 
autant d'essais la saison dernière.

•Je n'ai ni argent ni voiture”, a-t-il 
simplement expliqué, visiblement pas 
intéressé outre mesure par une telle 
possibilité.

Ce n’est pourtant pas le talent qui 
manque.

H
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Un baiser de reine pour Denis Hulme

Trois bolides dans 
une classe à part

de notre envoyé spécial
BOWMANYILLE — Il semble évi­

dent. à la suite des résultats d'hier, que 
la série Can-Am 1972 sera l'affaire de 
iruis voitures, peut-être quatre.

Les deux McLaren d'usine dé Hulme 
et Stewarl ' Revson i. et la Porsche de

Rick Mirarcki 
bat Petrie
Les amateurs de vitesse pure en ont 

encore une fois eu pour leur argent, à la 
piste Sanair. hier, quand une V'ega mo­
difiée. conduite par ('Américain Rick 
Mirarcki. ;. remporté la victoire dans 
l'épreuve du circuit 'Pro Stock".

Mirarcki, ou plutôt son bolide, a Iran- 
chi la distance d’un quart .de mille en 
9.S8 secondes, pour une vitesse de 138 09 
milles à l'heure. En ronde finale, il a 
défait John Petrie, qui a franchi la dis­
tance en 10.11 secondes au volant de la 
Duster de Rick Hurst.

Dans la série c o m p e t 11 i o n. Jim 
Grigsby a disposé du Québécois Jac­
ques Bergeron. Son Dragster a franchi 
la distance èti 9.24 secondes, soit une vi­
tesse de 14G milles à l'heure.

Réjean Massé, de Montréal, a rem­
porté la victoire clans la classe modi­
fiée. avec sa Plymouth. Il a défait l'A­
méricain Charlie Hale en finale.

Dans la categorie "S u p c r Stock". 
Louis Desjardins a conduit sa Chevrolet 
à la victoire, suite à la disqualification 
de Torn Mullin. à cause d'un mauvais 
dépari

Enfin. Guy Gratina a gagne la pre­
miere bourse ■ lirais la e a l é g o r i e 
• Stock", battant.Bob Hannon en finale

!’v- s li.iii:) spectateurs ont assis'•

Roger Penske pilotée par Mark Dono­
hue, sont vraiment dans une classe à 
part, et pourra les rejoindre, peut-être, 
Jackie Oliver, si jamais on peut parve­
nir à guérir sa Porsche-Shadow de tous 
ses maux.

Hier. Oliver a dû abandonner dès le 
septième tour, victime d'une transmis­
sion défectueuse, alors qu’il était en 
quatrième place derrière Donohue. 
Revson et Hulmc. Ces quatre as s'é­
taient qualifiés en des temps respectifs 
allant de 1:14.2 pour Donohue à 1:15.fi 
pour Oliver. Milt Minter, le plus rapide 
parmi le reste des concurrents, n’avait 
pu faire mieux qu'un tour de 1:18.6.

Et l'épreuve d'hier est venue confir­
mer ces résultats, lorsque Donohue. 
Revson et Hulme avaient déjà tous dé­
passé leurs concurrents au moins une 
fois dès avant le vingtième tour, cette 
avance quelque peu démesurée allant 
sans cesse croissant par la suite.

Mark Donohue a continuellement 
amélioré le record absolu de la piste au 
cours des trente-cinq premiers tours, le 
portant finalement à 1:15.4. Ce record 
devait lui-même tomber quatre tours 
plus tard quand Revson t o u r n a i t à 
1:15.2 à,la vitesse moyenne de 117.720 
milles à l’heure.

L'ancien record officiel était de 1:18.0 
et appartenait à Dan Gurney au volant 
d'une McLaren de la Can-Am. Des for­
mules 1 n'ont jamais pu faire mieux 
que 1:13.1 à Mosport. temps enregistré 
par-dackie Ickx et Jack Brabham.

Gordon Dewar a été le meilleur cana­
dien hier, terminant en huitième posi­
tion.

La course a été disputée par un temps 
splendide, juste assez frais, devant une 
foule qu'on peut évaluer à plus de cin­
quante mille personnes et qui ne pou­
vait nous empêcher de rêver à un Cir- 
i-. i: Mon)-Tremblant rempli à plein-- 
capta."'é

t

sans gloire pour Denis Hulme
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Donohue (6) occupe la tête, suivi de Revson (4) et Hulme (5), éventuel vainqueur

Hill gagne les 24 heures du 
Mans, mais perd un ami

PARIS (Reuter-UPI-AFP) - Une 
victoire formidable, mais un triomphe 
assombri par la mort de son ancien 
coéquipier Joachim Bonnier.

Graham Hill aurait sûrement aimé 
célébré sa victoire dans l’épreuve des 
24 Heures du Mans, mais les circon­
stances l’ont obligé à se retirer dans 
la solitude.

"Je peux toujours essayer de ga­
gner une autre course, mais je ne ré­
verrai jamais plus Bonnier, alors, évi­
demment. ma victoire est empreinte 
de tristesse” a-t-il déclaré.

Hill a été le grand maitre des 24 
Heures du Mans. Pour la première 
fois depuis 1950, alors que Louis Rosier 
avait triomphé sur Talbot-Lago, la 
victoire est, revenue cette année à un 
prototype français, Matra-Simca piloté 
par Hill et Henri Pescarolo.

Le succès de Matra fut total, avec 
Cevert cl Ganley à la deuxième place. 
Il faut toutefois souligner que les pre­
mières heures de course ne furent 
guère encourageantes.

Dès le troisième tour, la Matra pilo­
tée par Jean-Pierre Beltoise devait

Pearson 
remplace 
bien Foyt

CAMBRIDGE JUNCTION. Michigan 
i UPI i — Pour la première fois depuis 
1961. le conducteur David Pearson a 
réussi à remporter trois victoires sur la 
même piste en une saison, hier, quand 
il a remporté les honneurs de là Motor 
State 400. à la piste Michigan Interna­
tional.

Même s'il a remporté le championnat 
de la NASCAR en trois occasions, Pear­
son n'avait jamais pu réussir cet ex­
ploit.

Pearson, qui pilotait une Mercury, a 
pris le premier rang avec une avance 
de 19 secondes sur Bobby Allison, au vo­
lant d'une Chevrolet. Richard Petty, le 
meneur chez les boursiers cette année, 
a dû se contenter de la troisième place, 
sur Dodge, suivi de James Hylton, sur 
Ford, et de Ron Keselowski, sur Dodge 
également, r

La voilure; que pilotait Pearson hier 
en était à sa cinquième victoire en neuf 
courses. Propriété des frères Wood, elle 
est normalement pilotée par Â. J. Foyt, 
et c'est d’ailleurs ce dernier qui la con­
duisait lorqu'elle a remporté scs deux 
premières victoires. Mais Foyt est pré- 
s e n t e m e n t hospitalisé, et les frères 
Wodd l'ont confiée à Pearson.

Pearson a conservé une moyenne ho­
raire de 146.639 milles sur le circuit 
oval de deux milles. 11 avait pris le dé­
part en 3c place, derrière Bobby Isaac 
et Petty

H O C K E N H E I M. Allemagne de 
l'Ouest (PA) — Le Brésilien Emerson 
Fittipaldi, actuel détenteur du premier 
rang du classement du championnat 
mondial des conducteurs, a conduit sa 
Lotus de formule II à la victoire à l'oc­
casion de la course pour le trophée "Jo- 
chen-Rindt".

Fittipaldi a même rrmporté la vic­
toire à chacune des deux manches de 15 
tours de piste, sous les yeux d'une 
foule de 35.000 personnes qui a bravé les 
intempéries pour assister à l'épreuve.

Le Français Jean-Pierre Jaussaud. 
au volant d'une Brabham, a pris le deu- 

v.eme rang au classement cotnbin-. •

abandonner à la suite de la détériora­
tion d’un piston. La mort dans l’âme, 
le vainqueur du- Grand Prix de Mo­
naco regagnait son écurie. Deux heu­
res plus tard, la Matra de.Jabouille. 
qui était en excellente position, devait 
rentrer au puits de ravitaillement de 
peine et de misère à la suite d’une 
panne d'essence. Lu duo Hill-Pesca- 
rolo éprouvait des ennuis mécaniques 
mineurs. "Ce fut un léger problème. 
Le levier de vitesse qui a serré un 
peu au début, était difficile à manoeu­
vrer. Cependant, les mécaniciens ont 
trouvé le point d'accrochage et ont 
mis de l'huile”.

Quelques mjnutes plus tard, la 
Matra de Hill-Pescarolo prenait la po­
sition de commande et ne devait plus 
la quitter.
Côte à côte

En deuxième place, Cevert et Gan­
ley ' ne furent jamais inquiets. Ces 
deux conducteurs eurent cependant la 
frousse quand la Chevrolet de Marie- 
Claude Beaumont heurta leur Matra. 
Ganley qui était au volant à ce mo­
ment-là, rentra au ralenti au puits, un 
pneu crevé et. la carrosserie endom­
magée. Il pu Repartir sans perdre sa 
seconde place. :

Les deux Matra ont franchi la ligne 
d'arrivée côte à côte, niais la Matra 
de Hill et Pescarolo avait 10 tours 
d’avance sur celle de Cevert et Gan­
ley.

Les .Matra, qui avaient pris la tête 
après deux heures de course, ont net­
tement dominé la Porsche 908 de l’é­
quipe Reihùld Jost et Michel Weber.

On crut pendant longtemps que la 
troisième place reviendrait à l’équipe 
italienne Nino Vaccarella et Andrea 
de Adamichl sur Alfn Romeo.

Cependant, une demi-heure avant la 
fin de la course, sous la pluie bat­
tante, leur voiture dérapa au tournant 
situé à l'extrémité de la piste des 
puits, fit. un tête à queue et heurta la 
barrière de protection.

L’Alfa Romeo devait finalement ter­
miner en quatrième place devant la 
Ferrari-Daytona des Français Jean- 
Claude Andruet et Claude Ballot-Lena.
Vitesse de
121 milles à l'heure

Le duo Hill-Pescarolo a couvert 343 
fois les 8.4 milles à une vitesse 
moyenne de 121.4 milles à l'heure.

Pour Matra, la victoire dans les 24 
Heures du Mans, course considérée 
comme le championnat du monde 
d'endurance pour les voitures et les 
conducteurs, constitue 'le résultat de 
six ans de travail'orienté presque uni­
quement vers ce triomphe.

Le gouvernement français a accordé 
des millions de francs' à la firme 
Matra qui avait déjà remporté le 
championnat du monde des conduc­
teurs en 1969 grâce à leur formule un 
pilotée par l’Ecossais Jackie Stewart.

L’absence des Ferrari qui ont gagné 
toutes les autres épreuves du cham­
pionnat du monde cette année, ternit 
un peu le succès de Matra, mais un

suite à une 4e place lors de la première- 
manche. suivie d'une deuxième place 
lors de la seconde.

Toutefois. Jaussaud n'a pas tout 
perdu, puisqu'il a réussi àsehissernu 
premier rang du classement pour le 
championnat européen des conducteurs. 
Jaussaud a m a i n t e n a n t récolté 21 
points, six de plus que l'Autrichien 
Nicki Lauda. Ce dernier n'a pas ter­
miné l'épreuve hier.

Le Suédois Ronnie Peterson, qui se 
trouvait au volant d'une March, a pris 
le 3e rang au classement combiné, avec 
une 5e place, puis une 3e place di.'.s 
chacune des manches „

%. '
des responsable de la compagnie a- 
déclaré après la course: “Je crois 
que nous aurions pu les battre”.

Quant à Graham Hill, ii a men-

LE MANS i Reuter-UPI-AFP i - On 
pouvait penser que ces 40e 24 Heures du 
Mans tiendraient jusqu’au bout leurs 
promesses et on songeait déjà à la 
liesse de l'arrivée lorsque survint le 
drame.

Joachim Bonnier, président de l’Asso­
ciation des pilotes de Grand Prix qui 
avait engagé deux Lola T280 et inquiété 
les Matra par son départ fulgurant, 
avait tout particulièrement préparé 
cette course. Mais, il ne l'a jamais ter­
miné.

Bonnier s'est tué aux environs du 
poste 83 à la suite d'un acrochage 

entre la Lola T280 et la Ferrari GTB 4 
du Suisse Florian Yetsch. La Lola a 
prix feu immédiatemtnt alors que 
Yetsch était brûlé aux mains. Bonnier 
est décédé durant son transport à l'hô­
pital. Bonnier était non seulement unjiï- 
lote de notoriété mondiale mais un pré­
sident fort actif.

D'après des témoins oeculaires. dont 
deux commissaires de route et un ca­
meraman. l'accident mortel du Suédois 
s'est, produit de la façon suivant^: A la 
sortie du virage'de Mulsanne. ia Lola 
o ■ Bonnier se trouvait derrière la TYr-

tionné qu’il était optimiste en vue du 
Grand Prix de France, le mois pro­
chain. “Je suis toujours confiant et 
c'est pour cela que je cours encore”.

rari GTB" du Suisse Vctsch. Plus ra- 
pide. la Lola arrivait à toute vitesse sur. 
l'autre voiture. Dans la ligne droite 
mais peu avant la zone de freinage du 
premier "s’' d’Indianapolis, Bonnier eff, 
fectua, sur la droite. les manoeuvres de 
dépassement. I

Malheureusement, la Lola roula légè-; 
rement dans l'herbe et fut déportée sur 
la Ferrari. La voiture de Bonnie s’enT 
vola littéralement dans la pinède, cisaih 
lant une trentaine d’arbres. 

Complètement déchiqueté, il est vrai­
semblable que le malheureux Joachim, 

Bonnier est mort sur le coup et non, 
comme l'ont annoncé les organisateurs, 
durant son transfert à l'hôpital.

A Modènc. la ville italienne de l'auto-' 
mobile, c'est le deuil.

'll est mort de sa passion pour l'auto; 
mobile" a déclaré un porte-parole de 
l'écurie Filipmetti pour laquelle courait 
généralement Joachim Bonnier.

Pour sa part. Giuiio Alfredi. un ingé­
nieur de.Maserati. a dit: "C'était un ex­
cellent pilote, très sûr. II avait pensé a 
se retirer des compétitions mais sa pas­
sion Ta emporté sur sa précédente dén-

Fittipaldi mérite le 
trophée "Jochen-Rindt"
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Un cercueil déchiqueté
Deux policiers fronçais se tiennent tout près de ce qui reste du bolide déchiqueté 
du regretté Joachim Bonnier, qui a trouvé la mort au cours des 24 heures du Mans. 
Ironie du sort, au cours de sa carrière, Bonnier,s'était toujours fait un défenseur de 
la sécurité sur les pistes de courses pour ses confrères et lui-même ... . ,,

rv

Mort de Bonnier, un ; 
artisan de la sécurité



La lutte s'intensifie 
dans la ligue Nationale

d'après UPI
La- course au championnat dans les 

deux divisions de ia ligue Nationale 
s’est considérablement resseréc au 
cours du week-end alors que les Pira­
tes de Pittsburgh se sont rapprochés 
à . seulement une demi-partie des me­
neurs, les Mets de New York, dans 
l est, tandis que les Reds de Cincin­
nati écrasaient les Expos pour main­
tenir leur avance dans l’Ouest.

En dépit de deux circuits à l’inté­
rieur du parc de la part dé Manny 
Mota et Willie Davis, les- Dodgers ont 
baissé pavillon 7-5 . devant les Pirates. 
Ixs Mets, eux, ont perdu 4-2 contre 
les Astros de Houston, qui ne sont 
plus qu’à deux parties et demie des 
Reds.

Dans les autres matches de la ligue 
Nationale, les Phillies de Philadelphie 
ont battu les Braves d’Atlanta 3-1, les 
Padres de San Diego ont disposé des 
Cards de Saint-Louis 4-3 en 10 man­
ches, tandis que les Cubs de Chicago 
remportaient le premier match d’un 
programme double 4-0 contre les 
Giants de San Francisco, et perdaient, 
le deuxième 3-1.
Trois points pour Clemente

Alors que le compte était égal 40 à 
la septième manche, Roberto Cle­
mente, le meilleur joueur des Séries 
mondiales l’an dernier, a claqué un 
circuit de deux points, en plus de pro­
duire un autre point d’assurance à la 
dernière manche.

Quant aux Astros, ils sont demeurés 
dans la course au championnat plus 
que jamais s’en tirant avec les hon­

neurs de leur série contre les Mets. 
Ils ont en effet remporté deux de 
leurs trois matches contre les New 
Yorkais. Cesar Cedeno a claqué, un 
triplé contre le lanceur perdant Jim 
McAndrew. maintenant avec une fiche 
de 5-2, à la troisième manche, avant 
de cogner un circuit bon pour deux 
points à la septième, brisant une éga­
lité de 2-2. •

Chez les Phillies, Steve Carlton a 
remporté sa deuxième victoire de 
suite, solidement appuyé par le coup 
de bâton de Oscar Gamble, qui a 
compté un point avant d’en produire 
un autre sur un ballon-sacrifice. C'é­
tait la septième victoire de Carlton 
cette saison.

Le lanceur, perdant Ron Reed, un 
ancien Expo, a essuyé sa septième 
défaite contre quatre victoires.
Une première victoire en y 
11 matches pour-les Padres

Les Padres ont mis fin à une série 
de 10 défaites consécutives quand ils 
ont battu les Cards. Derrel Thomas a 
fait compter le point gagnant à la 10e 
manche sur un simple, alors qu’il n'y 
avait personne de retiré. Des circuits 
consécutifs de Nate Colbert et Larry 
Stahl, à la neuvième, avaient forcé le 
jeu en supplémentaire.

Rick Wise, qui avait un blanchis­
sage pour les Cards jusqu’à la hui­
tième manche, a contribué à sa dé­
faite en commettant une erreur con­
teuse sur un lancer imprécis qui per­
mettait à l’éventuel point gagnant 
d'atteindre le troisième coussin.

A San Francisco, les Giants ont an­

noncé que leur lanceur-étoile Juan 
Marichal avait été 'transporté à l’hôpi­
tal après avoir été retiré du match 
contre les Cubs de Chicago. Marichal 
se plaignait de douleurs entre les troi­
sième et quatrième vertèbres lombai­
res. Marichal a. lancé six manches et 
un tiers hier et a été crédité de sa 
10e défaite contré deux victoires.
Deux de plus pour les White Sox

Dans la ligue Américaine, deux vic­
toires des White Sox de Chicago ont 
permis à ces derniers de se rappro­
cher à trois parties et demie des Ath­
létiques d’Oakland, les meneurs de la 
division Ouest.

C’est un long simple de Carlos May 
à la fin de la neuvième manche qui a 
permis aux White Sox de remporter 
leur deuxième victoire de la journée 
5-4. contre les Brewers de Milwaukee 
après avoir gagné la première 6-4.

C’était la quatrième victoire de 
suite des White Sox. Ils ont mainte­
nant une fiche* de 24-4 à domicile. 
Cinq circuits des joueurs du Chicago 
dans le premier match avaient été le 
point tournant de la première victoire.

Dans les autres matches de la ligue 
Américaine, Détroit a eu le meilleur 
3-2 sur Oakland, les Royals de Kansas 
City ont blanchi les Yankees de New. 
York 1-0, les Red Sox 'de Boston onl 
vaincu les Angles de la Californie 8-4 
et les Twins du Minnesota ont battu 
Cleveland 5-3. Dans un match qui a 
été retardé à cause de la pluie. Balti­
more l’a emporté 3-1 sur les Rangers 
du Texas.
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Une photo de $1,000
Assigné à prendre des photos pour un reportage sur la gymnastique, en avril dernier, le confrère photographe René Picard, 
de LA PRESSE, ne pouvait pas se douter qu.'il s'attaquait à une besogne quf allait lui valoir un chèque de 51,000 de la pgrt 
des organisateurs des Concours olympiques. Avec cette photo d'une’jeune gymnaste ébahie de se trouver sur la poutre d'équi­
libre, photo qui a incidemment été publiée à la une de LA PRESSE, Picard a en effet mérité le prix des photographes.
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Cherchez Rusty Staub
Quelque part dans le nuage de poussière qu'il a soulevée en glissant au marbre se trouve le voltigeur Rusty Staub, des Mets 
de Nev/ York. L'arbitre Bill Williams, malgré la situation qui ne l'aidait pas, a déclaré Staub sauf, puisque le receveur John 
Edwards, n'a pu le toucher avec la balie. Mais ce fut peine perdue, car les Mets ont encaissé un revers de 4-2, hier.
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Photo de LA PRESSE 
primée par les 
Concours olympiques

C’était l’euphorie chez le photogra­
phe René Picard, hier.

Ce n’est pas tous les jours qu’une 
photo rapporte à son auteur la jolie 
somme de SL000.■

Picard, photographe à LA PRESSE, 
a fait parvenir trois photos aux organi­
sateurs des Concours olympiques".

'Celle qui a été primée était nia fa­
vorite. Elle illustre bien l'esprit des 
Jeux olympiques de 76. puisque l’on 
aperçoit une fillette . de six ans ”, a 
commenté Picard.

Heureux ?
’’Comment donc. J'avais un pressen­

timent. Quand j’ai développé cette 
photo, je me suis rapidement aperçu 
qu'elle avait un certain cachet. "

Le hasard a bien fait les choses 
pour René Picard. Celte photo tut 
prise le 28 avril, deux jours après la

date limite pour les inscriptions au 
concours. Mais en vertu de certaines 
circonstances, les dirigeants des "Con­
cours. olympiques" ont décidé de re­
larder d'une semaine la date clôture.

Picard n'a pas raté l'occasion. "Les 
deux mitres photos soumises n’of- 
traienl rien de vraiment spectacu­
laire." a-t-il commenté..

Le prix pour le meilleure texte pu­
blié a été décerné à Georges Sch­
wartz. à la suite d’un article publié 
dans le magazine “Actualité". Lui 
aussi a mérite une somme de $1.000.

Les autres gagnants des concours oui 
été Jacques Lalondc. de Radio-Canada, 
pour la meilëure émission radiophoni­
que. Jacques Deniers, de Radio-Canada 
également, pour la meilleure émission 
télévisée, et chez les jeunes. Sophie 
Desrosiers. d'Anjou, pour l’élémentaire.

Stéphanie Aumont. de Montréal, ga­
gnante du 1er cycle du secondaire, et 
Lucie Plante, de Sainte-Foy, pour le 2e 
cycle du secondaire. Ces trois jeunes 
assisteront aux Jeux de Munich, gra­
cieuseté des concours.

René Picard

des“rouleuses” 
Peter Jackson !

Présenté 
dans une boîte 
en plastique 
(réutilisable), 
pour garder 
au tabac toute 
sa fraîcheur.
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iva Ridge est sans rivai au Prix Belmont
par ShirlVy POVICH

(lu "IVoshinalon Post"
NEW YORK V Riva Ridgc 

a gagné le Prix^elmont. sa­
medi. en offrant une perfor­
mance .supérieure à un favori 
a !! pour 5 au tableau. Ce fui 
t ne course 'sans histoire. Une 
épreuve où il semblait n'y 
."voir qu'un seul pur-sang sjur., 
la piste. Riva Ridge l'a oin- 
-|)J!'ié par sept longueurs et 
dans le dernier droit, son 
jockey Ron Turcotte s'est cru 
en période d’entrainement.

Ou étaient Key To The 
Mint ,ct No Lc Race et aussi 
le vainqueur du Preakness 
Smiling Jack ? Loin derrière 
Rica Ridgc, un cheval nette­
ment supérieur. Key To The

Mint a d'ailleurs été poussé 
hors de l'argent par deux 
chevaux négligés Rurilania et 
Cloudy Dawn qui ont terminé 
respectivement deuxième et 
troisième.

Run Turcotte aurait oublié 
son - fouet à l'écurie et cela 
n'aurait rien changé à l'issue 
de la rencontre. Riva Ridge 
é'aii en beile forme et- c'est 
dommage dans un sens puis­
que la course à totalement 
perdu de son intérêt. Braulio 
Baeza s'est lui aussi abstenu 
du fouet puisque dans le der­
nier droit, il a compris qu'il 
ne servait à rien de motiver 
Key To The Mint qui offrait 
une bonne performance mais 
qui perdait quand même du

terrain sur Riva Ridge et Ron 
Turcotte.

A l'issue de l’épreuve, Tur­
cotte avait une opportunité 
de ■ prendre sa revanche. Ce- 
pen'djjnt. il n'a pas 'demandé 
à i'entrai n cur Lucien 
Laurin : "C o m m e n t as-tu 
aimé ma layon de conduire 
Riva Ridge aujourd'hui ?" 
C'aurait été trop flagrant. 
Laurin, on s"en souvient sûre­
ment, avait blâmé Turcotte 
pour la piètre tenue de Riva 
Ridge dans la Preakness il y 
a trois semaines à Baltimore. 
"Mauvaise performance du 
jockey” avait lancé Laurin.

Non, il n'a pas fait allusion 
du tout à la "sortie” de Lau­
rin. TWcotte a été sage, “je

tiens à garder mes impres­
sions en-dedans de moi- 
même” a-t-il précisé. “Nous 
n'avions aucun pian de tra-' 
cé. le cheval a gagné de 
lui-même”.

Key To The Mint a 
menacé une seule fois

La seule fois où Key To 
The Mint a menace est sur­
venue à mi-chemin dans le 
dernier détour. Ce fut une er­
reur magistrale. Riva Ridge 
s'es! tout simplement moqué 
de son rival. “Il a accéléré 
de lui-même. Je the suis 
collé sur lui un huitième de 
mille avant le fil d’arrivée” 
a enchaînée Turcotte.

Riva Ridgc a donc gagné

W
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Un large sourire... et.pour cause!
•Airphoto PA

Le proprietcîre de Riva Ridçe, Mme John B Tweedy, affiche un sourire qui en dit long, dans le cercle du vainqueur, alors 
qu'elle pose en compagnie de i'entraîneur Lucien Laurin et du jockey Ron Turcotte. Riva Ridgc venait de gagner un deuxième 
joyau de la triple couronne, après avoir mérité la victoire lors du Derby du Kentucky.

Merckx gagne le "Giro” 
pour une troisième fois

MILAN • Reuter* - Le 
champion belge Eddy Mercxx 
a remporté pour la troisième 
mis. hier, le Tour cycliste d'I­
talie-. démontrant ainsi com­
bien il domine la scene du 
'•jciisme international.
• Merskx a pris 10 mailh ! 
rose à la fin de la septième

L'URSS, 
en finale
v \ i; SU Y I E 'AFP

l.'UR.SS s'e?l qualifiée pour
la final;j Je - la /une curo-
prenne i uruupe A dé !a
<■ «i u p e Davis après avoir
battu la Pologne par quatre
victoires à une au cours.du
week-end

Le tn lisicine simple a été
remporté■ par Metreveili qui
a dotait

JJ.Jj
(iasiorek 4-6. 7-5. 7-5

Au co-urs du dernier sim-
pie. le Sovietiqtie Kakoulia.
victime d'une enior.se a la
ohev iile a la suite d'une
chute a abandonne devant ie
Polonais Xnvieki alors que
celui-ci menait pas deux se’s
a zéro 6i-l d 7-5

cl apc du "(lieu, et à la !7e. 
son avance était teile qu’il 
put se permettre de laisser 
run plus proche rival, l'excel­
lent grimpeur espagnol José 
Manuel Fuente. gagner la 
difficile ascension du Slelvio.

Merckx a couvert 13 km a 
l'extraordinaire moyenne de 
■17.G kinh, prouvant ainsi que 
dans l'avant-dernière étape 
du Giro, il avait encore de 
laineuses réserves d'énergie.

A lu quatrième étape, 
Fuente a démontré de façon 
plutôt équivoque que Merckx 
n'était plus le meilleur grim­
peur du moment, prenant 
deux inimités et demi d'a­
vance dans Descension du 
B'.oek-hau.s.

Fuente s'emparait' alors du 
maillot rose, mais son triom­
phe fut de courte durée.

A la septième étape, Cosen- 
za-Catanzarn. Merckx contre- 
altaquait et battait l’Espa­
gnol sur son terrain. C'était 
une étape de montagne et 
Merckx a surpris tout le 
monde en restant constam­
ment dans le groupe de tête, 
avec les grimpeurs, pour en­
suite lâcher ses poursuivants 
dans la descente et arriver â 
Catanzaro avec plus de qua- 
t:i• minutes d'avance. Il re­

vêtait alors le meillot rose et 
ne-devait plus le perdre.

Même scénario dans Ja 
liiéme étape, également très 
dure, celle de Parabiago-Livi- 
gno : la course semblait alors 
pratiquement jouée, et il ne 
restait plus qu'un point d'in­
terrogation: le Stelvio.

Cette dernière épreuve ne 
permit pas à Fuente de dis­
tancer suffisamment son ad­
versaire pour reconquérir le 
maillot rose mais l'Espagnol 
a poursuivi la lutte jusqu'à 
la fin.

L'attitude courageuse des 
Espagnols leur vaut d'ail­
leurs une satisfaction impor­
tante. S'ils n'ont pu détrôner 
Merckx, vraiment hors d'at­
teinte. ils peuvent en effet se 
targuer d une belle perfor­
mance d'équipe, cinq des 
leurs s'étant classés parmi 
les 10 premiers. Et 'si les 
bravos les plus enthousiastes 
vont au “campionnissimo" 
Merckx, tous les commenta­
teurs s'accordent à reconnni- 
Ire la belle présentation des 
Espagnols.

-après

Dêveloppemen» 
régulier

LIM0C0L0R 
photos couleurs 

qualité supérieure
BONUS g» PHOTO

Une à conserver. Une à donner. 
Bonus Photo 12 poses : S3.79

Recherchez cet emblème

oour l’après-Clic

p;us (iC ;^00 agents — beaucoup plus près de vous

Panatta n'a 
son exploit

HAMBOURG (AFP. UPI, 
PAi — L'Italien Adriano Pa­
natta. 22 ans. n'a pu répéter 
son exploit de la veille.

Face au gaucher Manuel 
Orantcs. le jeune tennisman 
qui avait défait le favori Jnn 
Kndcs. samedi, s'est incliné 
li-:i. !l-lt et li-li dans la finale 
masculine des Internationaux 
d'Allemagne.

Panatta dont le seul litre 
de gloire jusqu'à samedi 
était une victoire aux Inter­
nationaux de Paris, a fait 
appel à un répertoire com­
plet contre Orantcs. Ce der­
nier, plus routinier ne lui a 
toutefois pas cédé un seul 
sel. Après une deuxième 
manche'âprement disputée, le 
jeune Italien s'est résigné cl 
a perdu le troisième set en 
14 minutes.

Chez les dames, la victoire 
est allée à l'Allemande Helga 
Masthoff qui a défait l'Amé­
ricaine Linda Tuero 6-3. 3-6 
et 8-6.

Dans les matches de dou­
ble, Kodcs et llie Nastasc ont 
triomphe de Bob Hewitt et 
Ion Tiriac par 4-6, 6-0. 3-6. 6- 
2 et 6-2. La finale du double 
mixte a vu Heide Orth et 
Jergen Fassbinder l'emporter 
6-4 et 6-2 aux dépens de 
Heidc Masthoff et iians-Jer- 
gen Pohmnnn.

lc Derby du' Kentucky et lc 
Prix Belmont. Mais, il a 
perdu1 l'un des trois joyaux à 
la couronne dans le Prcak- 
nes': alors que. Turcotte et les 
autres jockeys ont attendu en 
vain que le meneur de la 
course Bee Kee Bec .ralen­
tisse.

Turcotte avait commis l'er­
reur de laisser un rival sein-, 
parer dans la première place 
sachant pourtant que Riva 
Ridge n’avait jamais perdu 
uiic épreuve 'alors qu'il avait 
pris la position de commando 
dès le départ.

Turcotte n’a pas commis 
cette erreur, samedi. Riva 
Ridge a été propulsé en pre­
mière place à sa sortie de la 
barrière. Smiling Jack, de 
l'extérieur, a tenté de davan- 
cer la grand favori de la 
course, mais Riva Ridge n'a 
eu aucune difficulté à résis­
ter à celle- poussée. Pendant 
tous ce temps. Key To The 
Mint occupait la quatrième 
place sans faire aucun effort 
pour gagner du terrrain.

Après un demi-mille, Smi­
ling Jack ne pouvait plus 
rien faire et c'est à ce mo­
ment que Baeza el Key To 
The Mint sc sont lancés à la 
poursuite de Riva Ridge. Ce 
fut peine perdue.
Première fois 
depuis Citation
Aucun cheval depuis Cita­
tion.en 1943 n'était parvenu à 

■ driver les honneurs du Prix 
Beimont après avoir pris la 
position de commande aux 
cl é p a r,t. Niais pour Riva 
Ridgc. pas de problème. A la 
lin de l’épreuve, le poulain 
de Mme John Tweedy avait 
négocié le mille et demi en 
2.28 minutes, soit le troisième 
temps le plus rapide de l'his­
toire du Prix Belmont.

Turcotte a donc louché dix 
pour cent de la bourse de 
S93.450. "C'est le chevak qui 
a gagné l'épreuve de lui- 
même".

«fous reserves LA PRUSSE
Ot "The .Vhsnirnîori Pc s*'

pu répéter 
de samedi
Victoire de 
Mme King

A Nottingham en Angle­
terre, Billie Jean King, des 
Etats-Unis, a mérité la pre­
mière bourse de $2.600. après 
une compilation des pourcen­
tages. Mme King devait af- 
Ironter Evonne Goolugong en 
finale, mais la pluie a forcé 
les organisateurs a annulé le 
match. Jim Connors a clé 
proclamé champion chez les 
hommes.

Victoire 
surprise de 
Barachois

TORONTO (PC) - Le che­
val Barachois. propriété de 
Jean-Louis Lévesque, a causé 
une forte surprise en gagnant 
la deuxième division de la 
course préparatoire au Prix 
de la Reine, hier, à Toronto.

Les organisateurs ont du 
présenter l'épreuve en deux 
divisions à cause du grand 
nombre d'inscriptions.

Habilement conduit par 
Gary Stahlbaum. Barachois a 
livré une lutte de tous les In­
stants à Henry Tudor dans le 
dernier droit, pour finalement 
l'emporter en 1:44 minute. Il 
a payé $45.40. $12.20 et $5.10 
pour deux dollars au mutuel. 
C'est d'ailleurs Suffix qui a 
enlevé la deuxième place, de­
vant. Henry Tudor, tandis que 
Gentleman Conn, le grand fa­
vori devait se contenter de la 
4e place.

Gentleman Conn avait ter­
mine au deuxième rang, 
mais il a clé déclassé pour 
avoir causé de l'interférence 
à Henry Tudor dans le der- 

1 nier droit. Sandy Hawley 
avail alors connu beaucoup 
de difficultés à garder Gent­
leman Conn sur une ligne 
droite.

Hawley avait été plus 
chanceux dans la première 
division, en arrachant la vic­
toire aux guides de Parkran- 
gle.

Aussi surprenante puisse-t- 
elle paraître aux yeux des 
parieurs; la victoire de Bara­
chois n'a pas surpris son en­
traîneur Bonnie Star. Avant 
la course, il avait prédit que 
si Barachois parvenait à cou­
rir comme il peut le faire, ni 
Gentleman Conn, ni Henry 
Tudor ne pourraient le devan-

Silent Majority 
encore victorieux

La Coupes * 
du Gouverneur 
à Bill Muncey

OWENSBORO. Kentucky 
11'PI > — Lc conduct cur ame- 
r irai n d'hydroplanes Bill 
M.mccy a gagné la Coupe du 
Gouverneur, hier, au volant 
d'Atlas Van Lines., cette 
embarcation a devance Pan- 
N I u'x par ;2 s e e o n des. 
Mis- Madison a terminé au 
3-.- rang, tt le célébré Miss. 
!’>.:cweiser en le pk«>—

CHICAGO iCPIi - Lcx- 
ccilent ambleur Silent Majo­
rity a remporte sa septième 
victoire consécutive, samedi, 
à la pislc Sportsman Park de 
Chicago, quand il a enlevé 
les honneurs de la deuxième 
division de l’amble American 
National.

Copropriété d’Irving Lever- 
man et Mme Roger White. 
Silent Majority s'est fait fi 
de la compétition, après 
avoir mérité les faveurs des 
parieurs à un contre cinq. Il 
a d'ailleurs triomphé avec 
beaucoup de facilité, puisqu'il 
a devancé Racy Prince par; 
plus de trois longueurs.

Silent Majority a négocie 
le mille en 1:59.1 minute. En 
permettant à ses proprietai­
res d'empocher $9.375. i! a 
porte ses gains à vie à 
$66.187

Le cheval de propriété ca­
nadienne était conduit par 
Vernon Dancer, et Entrepre­
neur. ;c deuxième favori, a

f:! ' M "
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Pas de rival pour Turcotte et Riva Ridge

Night Train Lane a
su doser ses efforts

Une poussée de Night 
Train Lane, dés sa .sortie de 
la barrière des départs, a 
joué un rôle prépondérant 
dans sa victoire d'hier, à 
l'occasion du handicap Mont- 
Tremblant. à la piste Blue 
Bonnets. Pas moins de 10,463 
amateurs de courses ont as­
sisté au programme de neuf 
courses.

Night Train Lane ne devait 
jamais perdre l'avance prise 
au départ, et i! a franchi les 
six furlongs de l'épreuve en 
1:16 minute, sur une piste ra­
pide. Le jockey Brian Wil- • 
loughby a su très bien doser 
les efforts de son protégé, si 
bien qu'il a pu résister aux 
efforts de Keith Robinson, 
sur First 1 Like et de George 
Gubbins, sur Mantoli.

Le favori du publie. Close 
Image, monté par le Mont­
réalais Robert Pion, a dû se 
contenter du 4c rang.

11 s'agissait de la dbuxicme 
victoire de Night Train Lane 
en quatre départs. En méri­
tant la part du lion de la 
bourse de $5.000. il a permis 
à son propriétaire do porter 
ses gains à vie â $9.500 
La série
Jacques-Cartier

D'autre part, dans la série 
de distance Jacques-Cartier, 
la quatrième épreuve a été 
gagnée par Closed Court, 
monté par le jockey Wayne 
Green. Closed Court a mis 
1:51 minute pour franchir la 
distance d’un mille el un sei­
zième.

Il s'agissait de la qua­
trième victoire de la saison 
l»ur Closed Court à Blue 
Bonnets. D’autre part. Green 
paradait dans le cercle des 
vainqueurs pour la 20e fois.

Chinookan a dû encore une 
fois se contenter de la deu­
xième place, malgré ses ef­
forts désespérés dans lc der­
nier furlong.

Samedi soir, Empress 
Royal s'est fait fi d'une pislc

boueuse, pour enlever les 
honneurs de la course princi­
pale. d'une distance de six 
furlongs. Il était monté par 
George Gubbins..cl il a ter­
miné devant Just Call Me et 
Hidden Legacv.

QUELQUES POTINS DU 
DIMANCHE — La combinai­
son 6-1 dans le pari double 
d'hier après-midi a retourné

$38.4« et était formée de.- 
pur-sang Red Cavan (Marty 
Gibsont dans la première et 
Blondinette (Wayne Swai- 
man) dans la 2e . .. la pre­
mière quiniela de la journée 
a retourné pour sa part la 
somme de S17.30 pour !a 
combinaison 2-10, soit les 
chevaux Attempt Moon et 
Pyarco Jr. ..

L'Olympique gagne 
et s'installa en tête
L'Olympique a u premier 

rang de la division nord de 
la ligue Nord-Américaine de 
soccer. Ça peut surprendre 
plus d’un observateur, niais 
certes pas le pilote Graham 
Adams.

Tel est pourtant !e cas. au­
jourd'hui, suite â l'étincelante 
victoire de 3-0 de l'équipe 
montréalaise aux dépens, des 
Metros, devant 8.416 specta­
teurs à Toronto.

En fait, à l’extérieur, l'O- 
lympique forme une équipe 
méconnaissable. Les chiffres 
sont là pour le prouver. En 
quatre matches, le gardien 
Sam Nusum n'a accordé 
qu'un seul but à l’adversaire.

Hier, Nusum a dû partager 
la vedette avec l'avant Mi­
chael D.illon et Luigi Masca- 
lailo, étoile de' l'équipe à la 
défensive. Dillon a réussi l'un 
des buis de l'équipe montréa­
laise. le deuxième, à la 69e 
minute de jeu. Les autres 
m a r q u e u r s ont été Keith 
Pointer, à la 23e minute, et 
Renzo Selmo. quatre minutes 
avant la fin.

L'Olympique - a nettement 
dominé le jeu. De fait, il 'a 
connu des difficultés seule­
ment nu début de la deu­
xième demie. Mais le but de 
piilon, après l'intormission.

devait sceller l'issue du 
match. C'était son 5c but en 
six matches.

L'Olympique présente une 
fiche de trois victoires.- deux 
échecs et unvmatch nul' a 
l'étranger, sa fiche est de 
trois victoires et une défaite, 
surtout ducs à la tenue de 
Nusum devant son filet.

Et hier, l'Olympique a pro­
fité de l'inaction du New 
York pour se hisser en tète. 
L'Olympique a maintenant 30 
points, deux de plus que ses 
plus proches adversaires.

L'Olympique disputera son 
prochain match mercredi, a 
2(1 h., alors qu'il recevra la 
visite du Cut. du Portugal, 
dans un match sors-concours. 
Le prochain match régulier 
aura lieu dimanche, à 14 h.. 
au stade de l’Univcrsitp de 
Montréal, avec les Stars de 
Sainl-Louis comme visiteurs..

Samedi, les Stars, qui mè­
nent dans la division sud. ont 
disposé des Gators de Miami. 
3-1. Le joueur-entraineur 
Casey Erankiewicz. a marqué 
les trois buts des siens.

Dans l'autre match à l'affi­
che. les Lancers de Roches­
ter ont blanchi les Chiefs. !- 
0. à Atlanta. Adolfo Gori a 
m a r q u c le seul but du 
match.

termine au troisième rang.
La premiere manche de 

l'épreuve a été plus corsée, 
puisque Breadwinner u'a pu 
devancer Jay Time que par 
un cou.

VOLVO
MEILLEURS PRIX
Le seul concessionnaire de FIAT 
et VOLVO i Montréal à se 
servir d'un oscillateur electroni* 
que et d'un dynamomètre pour 

'inieux vérifier le fonctionnement 
de votre voiture

GARE AU
MOTOR SALES INC.’ 

10175, PAPINEAU
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J. G Snead arrache la victoire à 
Chi Chi Rodriguez, son ex-patron

PHILADELPHIE (L'PIt - 
Combien de gens qui ont déjà 
été payé $200 par mois par uii 
ancien patron peuvent se van- 
lcr de lui ravir $13,000 ... et 
sur un terrain de golf encore ! 
J.C. Snead a réalisé cet ex­
ploit, hier, en remportant la 
classique de Philadelphie, un 
coup devant Chi Chi Rodri­
guez, son. ancien patron au 
chic club de golf Dorado de 
San Jiian, à Porto-Rico.
Snead a inscrit une dernière 

ronde de 72, la normale, pour 
s'emparer de la première 
bourse de $30,000 tandis que 
son ancien patron, qui n'avait 
besoin que d’une normale au 
dernier trou pour égaler le 

enter du

compte, a dù se contenter du 
deuxième rang et de la bourse 
dC'817,000 qui va de pair.

Sncad, le neveu du légen­
daire Sam Snead, détenait une 
priorité d'un coup avant le 18e 
trou, quand il a commis un 
bogey. Rodriguez n’avait donc 
plus besoin que d’une normale 
pour égaler le compte et for­
cer le jeu en supplémentaire. 
How sweet it is !

Rodriguez, le meneur après 
trois rondes, suivait Snead 
avec un birdie au 17e trou, 
pour demeurer sur les talons 
de son rival, mais manquait 
totalement de précision sur 
son deuxième coup au dernier 
trou, dépassant le vert. 11 a en­
suite exécuté un coup d’appro­

che qui l'a laissé à 10 pieds de 
la coupe. 11 devait ensuite 
manquer son coup roulé:— —
“Chi Chi m’a donné le tour-, 

noi, de dire Sncad plus tard. 
Quand j'ai vu son coup roulé 
déborder à droite, je ne suis 
senti soulagé. Je ne voulais 
certainement pas me retrou­
ver en supplémentaire. Nous 
aurions dù recommencer au 
premier trou. Et je déteste ce 
trou.

“Avant que Chi Chi n’exé­
cute son premier coup roulé, 
j e tremblais littérallement. 
Mais c’était mon tour de ga­
gner. Quand vous battez votre 
patron, how sweet it is!’’

La fiche de 282 de Sncad 
était le plus haut total vain­

queur des 10 années d'exis­
tence de ce tournoi.

Dick Rhyan. un des huit gol­
feurs qui ont réussi hier à bri­
ser la normale, sur les 73 par­
lants. a inscrit un 70, pour ter­
miner sur un pied d'égalité 
avec Jim Jamieson, à 285. La 
meilleure fiche de Rhyan, 
celle année, avant le tournoi 
d’hier, avait été une 40e place 
au Bing Crosby.

Dave Hill, lui aussi avec une 
ronde de 70 hier, a terminé 
seul, à 286, suivi un coup der­
rière de Hubert Green, Ho- 
mero Blancas et Bob Murphy. 
A 288, la normale pour les qua­
tre rondes, on retrouve Art 
Wall et Gav Brewer.

Habituellement très détendu 
sur un terrain de golf, Rodri­
guez n'avait que lui à blâmer 
pour sa défaite. Snead, qui 
avait commencé la journée un 
coup derrière son ex-patron, a 
brièvement pris la tète avec 
un birdie au cinquième trou, 
pendant que Rodriguez enre- 
g i s t r a i t un bogey au cin­
quième. ,

Au septième, c’était au tour 
de Snead d'inscrire un bogey, 
mais Rodriguez manquait en­
core une fois à l’appel, enre­
gistrant lui aussi un bogey sur 
ce trou.

Snead inscrivait un autre 
bogey au 10e trou, pendant que 
Rodriguez, dérangé par “une

caméra bruyante de $20”, exé­
cutait un mauvais coup de dé­
part et enregistrait lui aussi- 
un autre bogey. Les deux réus­
sissaient un birdie au lie vert.

Puis Snead, jouant la nor­
male jusqu'au dernier trou, 
sauf un birdie au 17e, était re­
joint par Rodriguez, avec un 
birdie, au 14e trou. Il retom­
bait toutefois un coup derrière, 
avec un bogey au 16e. On con­
naît la suite de l’histoire.

C’était la troisième victoire 
de Snead au cours de sa brève 
carrière, les deux précédentes 
étant survenues lors des om­
niums de Dorai et de Tueson 
l'an dernier. Il a maintenant 
gagné $62,715 cette année.

télôphofo PA

Snead rate un birdie
Apres avoir raté un coup facile qui lui aurait permis d enre­

gistrer un birdie au 9e trou de la dernière ronde, J. C. Snead 

laisse tomber son bàîon par dépit. Il faut dire que Snead 

devait bien jouer par la suite, pour mériter la victoire de la 

Classique de golf de Philadelphie.

Kathy Âhern met 
fin au règne de
ICathy Whitworth

SLTTOX. Murs. • RA. l'I’I. 
— C'est par une marge plus 
que -confortable que la jolie 
blonde Kathy Ahern. 23 ans. 
a remporté hie!. le cham­
pionnat de l'Association des 
Golfeuses pn fessionnelles 
américaines, avec une ronde 
de 69. quatre coups sous la 
normale, et six de mieux que 
sa plus proche adversaire. 
Jane Blalock. Mlle Ahern a 
totalisé 293. pour les quatre 
rondes du tournoi, un au-des­
sus de la normale.

Mlle Ahern avait perdu son 
avance d'un coup tôt au 
début de la dernière ronde, 
mais est promptement reve- ' 
nue à ' l'attaque, distançant 
toutes ses rivales.

Mlle Blalock, ancienne 
championne de la .Nouvelle- 
Angleterre. et présentement 
sous le coup d'une suspension 
de l’Association (suspension 
rendue nulle par un ordre de 
la court, a joué une dernière 
ronde de 74, un au-dessus de 
la normale, et avec son total 
de 299. et devancé Marlene 
Hagge et Sharon Miller, par 
deux coups.
Mlle Miller, qui n'accusait' 
qu'un coup de retard après 
trois tondes, a glissé au troi­
sième rang en vertu d'une 
dernière ronde de 76.
La fin 
d’un règne

La victoire de ' ta jeune de­
moiselle Ahern mettait ainsi 
tin à un long règne, celui de 
Kathy Withworlh, qui avait 
remporté quatre victoires et

fini sur un pied d'égalité en 
tète deux autres fois, au 
cours des six dernières an­
nées.

Jllle Withworîh a fini avec 
une ronde de 79 et un total 
de 307. lion pour une égalité 
en 10e .place.
Quant à la Québécoise Jo­
celyne Bourassa. qui avait 
connu une première ronde 
difficile, elle a terminé avec 
76. rejoignant Mlle With­
worlh. Les deux ont emppché 
l'intéressante somme de 
$1.063.

Mlle Blalock aurait besoin 
de soins psychiatriques!

La controverse autour de 
Mlle Blaloek. accusée d'avoir 
bougé sa balle sans permis­
sion sur un vert et avertie en 
trois occasions sur autant 
d'offenses auparavant, n'est 
pas terminée. Mais, selon son 
entraîneur. Bob Toski. elle a 
bien peu de chances de ga­
gner la poursuite de 
S5.000.0ÜO qu'elle a intentée à 
la LPGA.
“Elle agit ainsi inconsciem­

ment. I.e plus triste c'est 
qu elle n'aurait pas besoin de 
ces tactiques pour gagner. 
Elle aurait peut-être besoin 
rie soins psychiatriques. Pour 
ce qui est du procès, je lui 
accorde bien peu de chances 
de remporter, trop de spec­
tateurs et de joueurs étant 
prêts à venir t. é m o i g n e r 
qu'ils l'ont vue poser des 
gestes illégaux au golf", a
conclu Toski. 
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Retour prochain 
dé ta Chine rouge f
PEKIN t ÉPI» - Pour la 

première fois depuis 1966, la 
Chine va organiser des 
championnats nationaux dans 
plusieurs disciplines sporti­
ves, soit les basket-hall, vol- 
ley-b.alî, soccer, tennis de 
table et badminton.

Ils débuteront par des 
épreûves éliminatoires à l'oc­
casion du 20e anniversiare de 
l'appel de Mao Tsé-toung 
"pour la promotion des 
sports en Chine” et “l'amé­
lioration de la santé du peu­
ple".

Les observateurs sont 
d'avis que la République po­
pulaire de Chine se prépare 
sérieusement à rentrer dans 
la compétition sportive inter­
nationale.

Evidemment. Pékin ne sera 
pas représenté aux J e u x 
olympiques de Munich pour 
des raisons politiques;- Eor- 
mose étant toujours au Co­
mité international olympique. 
Il ne saurait donc participer 
qu'aux événements sportifs 
relevant d’organismes où les 
Formosans ne figurent pas.

Depuis des mois, une in­
tense “campagne pour l'édu­
cation physique” est en cours 
dans les villes, les villages, 
les écoles, les entreprises. Il 
est hors de doute que des 
spécialistes sont au travail 
dans tout le pays pour déga­
ger de l'énorme masse des 
pratiquants les éléments de 
valeur.

«VENTE 1rnema
MAINTENANT CHEZ

Pas possible 
comme elle vous en donne

1. Moteur de 73 die vaux

2. Transmission 
à 4 vitesses 
synchronisées

3. Freins à disque 
à l’avant

4. Sièges-baquets 
inclinables

5. Dégivreur de la glace 
arrière

6. Pneus à bande blanche

7. Garnitures intérieures' 
en vinyle

8. Lave-glace électrique

9. Essuie-glace à 2 vitesses

10. Tableau de bord 
rembourré en retrait

1 1. Colonne de direction 
amortissante

12. Boite à gants

i" -1

V . .--A 1 -

i'ZTs

1 3. Allume-cigarettes

14. Lampes d'accueil à 
3 positions

1 5. Système chauffage/ 
dégivrage surpuissant

1 6. Lampe-témoin du frein 
manuel

1 7. Ceintures de sécurité 
escamotables à trois 
points

1 8. Ventilation renforcée 
“frosh-flow”

19. (daces arrière pivotantes

20. Construction monocoque

pour

26,

27,

28,

29,

21. Batterie de 60 ampères

22. Freins à double maitre- 
cylind re

23. Pare-chocs 
enveloppants

Feux de position latéraux

Phares de recul

Revêtement du coffre 
lavable et amovible

i

Pneu de rechange en 
retrait

"Frousse à outils et cric

Application de la peinture 
à l’électrophore

30. Multiclignotants

%T<

Prix de détail suggéré pour la Corolla 120(4 sedan 2 portes, l-’.â.b. 
j Vancouver, Calgary, Toronto, Montréal et Moncton. Transport 
'••cal. immatriculation et taxe provinciale en >;i\.

DJfll Toyota possède un réseau commercial de vente et de service après-vente partout au Canada et dans le monde entier.
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TH 769 3843

EN PROVINCE 

BRAUHARttOtS
Baauhatnott Automobda Inc 
113 tu* St laurant
q i:s. 4:,4o t»*? :«•:
FARNHAM
1»Tj8 Automet1’»! Irai 
T180 ma Pnnciçai 
*► 293 5383

JCUITTI
N Roy Auto Inc 
555 boul Barren*
K 753 7593 756 56.4

LA CHUTE
Campbal & MacDonald Motet 
Salas ltd . Routa 41.
W: .56? 666? SP: 67* 4

VtUABROSSARD
Brcuard Toyota Inc.
628C boul TischatMu 
TH 659 9618

M< JA A STIR VILLE 
(BILOCtl)
R#*( Boucha» Acte- Ei'ç 
555 boul l*.»>«f 
TH 467 0229 v
MNHIKNT
B*»nabl & Camybaf 4*ite inc 
1 42 rj* Notra-Oam*

EKGAUD
Tag* Automob'1» Inig 
34 rua St Jaan Bapiiit*
TH 238-4010

MVtlBUU-LOW
Voyat Automobile! Inc 
1 »u* Tacb*

TH 862-3263

SE PT.ILES
Ir-.-r -if t Au*5 3r Sn.-t r . 
225 rua laur*
Th 967 4579 962 5531

STC-ADCLl
Garage S-e AdHl In;
ICC boul S:a Ad*a 
TH 779-3515

ST.ABfTO»»
(ST.JtlôMI)
'-•t Avanças K»oto IW 
”50 beu' fin laurar-eat 

437 9525

STSU9TACHE
Toyota Oaui Montagnas Inc 
964 bou1 Sauva jRsuta El 
TH 627 2697
ST.GEORGES.DE-BEAUCE
la Cbaud'*ra Auto Inc 
185 Routa Kannetfy 
TH 273 97?l
IT-HYACZNTKi
Ajtoka Inc 
620St-lOur»

ST.J3AN
De*y Automobile Itfa 

720 ru* St Jaeauft 
Tli 514 347 7*51
OT-ttORBKRT
(CO.BKRTNOKR)
Garage Re*een laporie
Th 636 3531
STPAACAL
(CO. KAfilOUIAMA)
Rotant Auto fr-g
535 toc: Mftja.- 
•#

ST.RAYMOND 
(CO. PORTNffUF)
Future» Inc 
7 79 Si Jacquet 
TH 337 2701

sn-TKtBtsa
Bianwlla Toyota Inc 
104 bou! 0*tf*'dns 
Tel 622 3313

TRACY
Pc>liant Toyota Inc 

TH 742 7727

L'ECHO DELOUISEVILLC
Galinai Automcbda Enrg 
161 ait. boul. St laurant
TH 778 3100

VALUYFHLD
Cou' iaid Aatometr#
4-3" r.nt"wi Ljrsto.t 
> 312 C56S
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anceurs de javelot du Québec 
vent de déloger les Américains

Débandade des athlètes québécois à la 
rencontre d’athlétisme Québec-Ontario à l’u­
niversité Queen's à Kingston !

Du côté masculin surtout.

Au tableau général, les Ontariens ont sé­
vèrement battu les athlètes du Québec par 
206 points à 133. Chez les hommes, la vic­
toire de l’Ontario a été concluante : 123 à 70. 
Lutte un peu plus serrée chez les dames, 83 
à 63. " '

Malgré tout, le Québec n’a pas tout perdu 
puisqu’il a dominé dans deux disciplines 
entre autres, soit le javelot et le saut en- 
hauteur.

Au javelot, André Claude, Michel Morency 
et André Lajoie ont out simplement fait la

Mershenz et 
Oakley iront

leçon ;i leurs rivaux. L’on parle maintenant 
de la possibilité que ces trois jeunes athlètes 
participent aux Jeux olympiques de Munich.

Claude, qui a participé aux Jeux Ken­
nedy en Californie, samedi, a lancé le jave­
lot à 263 pieds et six pouces. Morency a ter­
miné deuxième, avec un jet de 252 pieds et 
huit pouces, pour ainsi améliorer sa fiche 
personnelle de 15 pieds. André Lajoie a fait 
un lancer de 249 pieds, et cinq pouces.

Claude a terminé au quatrième rang, sa­
medi en Californie. “Je n’ai pas été impres­
sionné outre mesure, par la technique des 
Américains. Je persiste à croire que d’ici un 
an, nous les vaincrons” a-t-il souligné.

Les Québécois ont pris les deux premiers 
rangs au saut en hauteur et ce n’est sûre­
ment pas une surprise. Claude Ferragne, lui 
aussi de retour de la Californie, et complète­
ment épuisé, a réalisé un saut de six pieds 
et 10 pouces. Ferragne a amélioré le record 
canadien, samedi aux Jeux Kennedy, avec 
un saut de sept pieds et cinq dixièmes de 
pouce.

Woods, l'homme de l'heure
téléphoto UPI

le lanceur de poids George Woods est actuellement le point de mire de l'athlétisme amé­
ricain, puisqu'il vient de battre deux fois ses principaux rivaux, Al Feuerbach et Randy 
Matson. Cette photo a été prise aux Jeux Kennedy, à Berkeley, Californie, auxquels parti­
cipaient les Québécois André Claude et Claude Ferragne. Ce dernier en a profité pour 

■.améliorer le record canadien du saut en hauteur.

Nouveau record féminin 
mondial au lancer du javelot

TORONTO (PC) — Karl Mershenz et Alex 
Oakley, tous deux de Toronto, se sont quali­
fiés pour les Jeux olympiques de Munich, 
hier, suite à leur rendement à l’occasion des 
championnats canadiens de la marche de 50 
kilomètres. L’épreuve a toutefois été gagnée 
par l’Américain John Knifton, de Poughquag, 
New York.

Mershenz a franchi la distance en quatre 
heures, 23:05 minutes, pour terminer au deu­
xième rang. Oakley a terminé en 3e place, 
23 secondes plus tard. -

Oakley participera aux Jeux olympiques 
pour la 4e fois. Il a porté les couleurs du Ca­
nada à Melbourne (1956), Rome (1960), 
Tokyo (1964), et il sera du contingent cana­
dien à Munich.

Knifton a conservé un temps de 4 h. 20:12 
minutes, et il s’est servi de cette épreuve 
pour se préparer aux essais olympiques amé­
ricains, qui auront lieu en juillet.

Le détenteur du meilleur chronométrage 
cette année au Canada, Felix Cappela, de 
Midland, Ontario, a dû abandonner après 20 
milles à cause d’un muscle étiré à la cuisse.

D’autre part, Claude Viens s’est classé 
bon premier dans le saut en longueur, avec 
23 pieds, six pouces et trois quarts, et Mehdi 
Haouhar a lui aussi dominé au 800-mètres, 
avec un temps d’une minute, 55.4 secondes. .

Les Ontariens ont dominé haut la main 
dans les épreuves sur 'piste. Charles Francis 
en a étonné plusieurs avec une course de 
10.1 secondes dans le 100-mètres, dans une 
épreuve controversée. 11 y a eu un faux dé­
part mais les juges ont fermé les yeux. 11 a 
devancé Michel Charland par cinq dixièmes 
de seconde.
Les dames

. Chez lés dames, Josette Turcotte et Chris­
tine Saull ont • dominé dans le 100-mètres- 
liaie.

Au javelot, Diane Bacon .et Louise Béland 
ont terminé première et deuxième.

Bref, une rencontre où les athlètes québé­
cois ont été loin de réaliser les performances 
digne de men(ion.

à Munich Michel Portmann a terminé, deuxième 
avec un saut de six pieds et six pouces.

OPTOMÉTRISTES • OPTICIENS

J. HENRY RICHARDSON, Jr., 0.0. 
JACQUES BENOIT, O.D.

900, SHERBROOKE OUEST («fr ) 849-1274
OUVERT DU LUNDI AU MERCREDI DE 9 A.M. â 5:30 P.M. 

JEUDI —VENDREDI do 9 A.M. à 9 P.M. — SAMEDI: FERME

livraison à domicile

874-6911
du lundi au vendredi: 8h a.m. à 8h p.m. «
le samedi: 8h a.m. d 5h p.m.

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

SERVICE DE L'ÉDUCATION DES ADULTES

COURS DU SOIR - SESSION D’ÉTÉ
Niveaux offerts: 
Inscription:

Secondaire II! -IV V 

1 2-13-14-15-16 

|uin 1972 

7 h p.m. a 9 h p.m

CENTRE LIONEL-GROULX 
1001 est, rue Sherbrooke

(2 rues à l’est de la 
station da métro Sherbrooke)

Début des cours: 
Frais d'inscription:

10 juillet 1972 
$6.00 pour un 
cours de 3 crédits. 

Renseignements supplémentaires:

523-1388

Tandis que les Québécois 
rêvent de déloger un jour les 
Américains au lancer du ja­
velot. du moins cirez les 
hommes, ie week-end a été 
marqué par un exploit, sur 
la scène de l’athlétisme mon­
dial.

En effet, à Berlin-Est, l'Al­
lemande de l'Est Ruth Fuchs 
a projeté le javelot à une 
distance de 65.06 mètres (213

pieds. 5 1-2 pouces I. i>our 
ainsi établir une nouvelle 
marque mondiale.

La nouvelle recrodwoman a 
réussi son exploit au cours 
d'un meeting d’atlétisme 
entre la Bulgarie et la Rcpu- 
b 1 i q u e démocratique alle­
mande.

Mlle Fuchs a ainsi amé­
lioré le record mondial de

62.40 metres 1204 pieds. 3 1-2 
pouces), jusqu’alors détenu 
par la Soviétique J e 1 e n a 
Gortschakova. A v a n t l'ex­
ploit de Mlle Fuchs, la Polo­
naise Ewa Gryziecka avait 
déjà éclipsé le record de la 
Soviétique, avec un jet de 
62.70 mètres.

La veille, au cours de la 
même rencontre, l'Allemand 
de l’Est Stefan Junge avait 
réussi le meilleur saut en 
hauteur de l'année, soit 2. 3 
mètres, soit six centimètres 
de moins'que le record mon­
dial de Pat Matzdorf, des 
Etats-Unis.
Sur la scène 
américaine

Aux Etats-Unis, on parle 
avec enthousiasme de l’excel­
lente performance de Jim 
Rvun, vendredi soir. Rvun, 
qui a semble-t-il oublié ses 
récents déboires, a franchi le 
mille en 3:57.3, et plus d'un 
observateur croit que le cou­
reur de fond pourra mériter 
un poste au sein du contin­
gent américain qui se rendra 
à Munich.

L’événement marquant du 
week-end a toutefois été la 
deuxième victoire en deux 
soirs de George Woods au 
lancer du poids.

Pourtant, I a compétition 
ne manquait pas, puisque 
Woods devait affronter Al Feu­
erbach et le champion olym­
pique Randy Matson. Ces trois 
hommes sont les seuls à avoir 
projeté l’engin à plus de 70 
pieds (21.3 mètres).

Lors de ces Jeux Kennedy, 
à Berkeley, Californie, sa­
medi. le meilleur jet de 
Woods a été mesuré à 69 
pieds et un demi-pouce 
(21.055 mètres), comparative­
ment à 68 pieds, neuf pouces 
et quart (20.96 mètres) pour 
Feuerback, et 68 pieds, huit 
pouces et quart (2 .935 mè­
tres Pour Matson.

t-jléphoto UPI
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Jim Ryun se retrouve enfin

auvents [ Premmaer

DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER

PROTECTION 
EFFICACE 
CONTRE 
LE SOLEIL 
ET LES
INTEMPÉRIES

ESTIMÉ GRATUIT
32Î-S410 \N

AUVENTS fibre de 
verre “FILON"

pour fenêtres, portiques, balcons, abris 
d'autos ou de patios.

CLOTURES
Fibrt it Ttrr*, pluilort cou- 
lf»n aw mix; mtnhirt far 
•mmtnîal ai alamlnlam, fiai 
pcnnintnî.
Pour tnîoortr totra plidni H 
vofra ftrraln.

O
PORTES ET FENÊTRES «a 
aluminium, fini parminanf.

RAMPES ET BALUSTRADES 
far trnimanfal ta ilamialvm.

PIERRE ARTIFICIELLE

O

REVETEMENT
D’ALUMINIUM

Rtvttmna |

TRAVAIL GARANTI 25 ANS D’EXPÉRIENCE

RENIER FIBER GLASS CONSTRUCTION INC.
|*3390 Mont-Joli, Montreal-Nord Tel 321*6410

chez Simpsons... avec plaisir

t-wc factor 

Ultra Lucent
HWi

*

w»HICldw

Explosif!... “TNT”

de “Max Factor”

TNT... des vernis à ongles et rouges à lèvres assortis, 
audacieux... pour celles qui ne craignent pas d’être dangereu­
sement irrésistibles.

TNT... de nouvelles teintes mode ultra-vives... une pure 
dynamite pour enflammer vos lèvres et vos ongles.

A. TNT... C’est “sizzling red’’, “moten chocolate ", "smoky 
plum”, “bronze cinder” et "firelit russet”... en rouge à 
lèvres... ou verni à ongles.

Rouge à lèvres..........

Verni à ongles ..

J 35

l75
B. Fameux mascara “Lash Maker”
Une formule avec petite brosse qui per­
met de mieux appliquer uniformément la 
couleur sur vos cils, de les rendre plus 
longs, plus épais.
Un mascara rebelle à l'eau, qui reste in­
tact pendant des heures.
Disponible en noir, brun, brun-noir, 
bourgogne-prune ou vert minuit.

295

lin cadeau
Avec tout achat de $6 et plus de produits 
"Max Factor” vous recevrez des faux cils à 
longs cheveux, d’une très belle qualité.

Lite invitation cfiarmante
Venez rencontrer Mlle Jean Cairns et Mme Jacqueline Tada, 
représentantes spéciales de Max Factor qui seront chez Simp­
sons en ville du 13 au 17 juin pour vous conseiller dans le choix 
de vos maquillages.

Rayon 701 au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview et Anjou.

Venez en personne, 
écrivez ou composez 842-7221

S



Le Québec peut être le deuxième pays francophone
PARIS, ( AP'P i — La proclamation 

d'un Québec, indépendant est une pro­
babilité qui n'est pas très' éloignée. 
Tel est l’avis que M. René Lévesque 
chef du Parti québécois, a exprimé 
samedi à la radio de France-Inter.

Arrivé la veille à Paris, il a entre­
pris une tournée de deux semaines en 
France, en Belgique et en Angleterre, 
afin de faire sentir aux dirigeants et 
à l’opinion internationale que la possi­
bilité de l'indépendance politique du 
Québec est-à portée de la main.

‘4teus vous souvenez, a-t-il déclaré, 
qu'un personnage assez bien connu 
avait parlé du Québec libre, il y a 
quelques années en passant au Ca­
nada."

Confiant que son parti est ten pro­
gression constante dans l'opinion qué­
bécoise. M. Lévesque est convaincu 
que le Québec parviendra à l’indépcn-. 
dance par les voies démocratiques 
d'ici quelques années. ‘Tl n’y détail- 
leurs pas d’autre façon d’y accéder. 
Les votes s’affirment de plus en plus 

dans le sens de l'indépendance.”

Les élections devant avoir lieu en 
1973 ou 1974, à la question de savoir 
s'il était prêt à assumer le pouvoir, 
M Lévesque a répondu que son parti 

* l’était en tout cas davantage que les 
vieilles formations traditionnelles.

Quant à la viabilité économique 
d'un Québec indépendant, le chef du 
Parti québécois est formel : “Nous 
sommes six millions d'habitants et le 
revenu national brut par tête, par an, 
est d’environ $2.600. Il est légèrement 
supérieur à celui de. la France. Avec 
ses ressources humaines et matériel­
les' un( Québec indépendant pourrait 
être une entreprise rentable”.
Et la réaction d'Ottawa?

En ce qui concerne l'opposition 
éventuelle du gouvernement fédéral 

. d'Ottawa, M. Lévesque a dit que, bien 
sur, celui-ci n’entend pas laisser par­
tir un de ses éléments constituants 
sans réagir. Il dispose de l’argent, de 
la pression, la propagande, mais 
“l’organisation politique que nous 
ayons montée et qui travaille légiti­

mement à faire venir l’indépendance 
répond de plus en plus au désir de la 
population.”

Enfin,- l’idée d'une intervention des 
Etats-Unis lui parait inconcevable: 
"Je repousse, a dit M. Lévesque, 
l'idée d'une concertation au niveau 
des Etats pour empêcher l’indépen­
dance du Québec”.

La première étape européenne du 
chef du Parti québécois a été consa­
crée samedi à la Normandie et en 
particulier, à Caen, ville qu'il connut 
lors du débarquement allié de juin 
1944 en tant que correspondant auprès 
des armées américaines.

Après avoir été reçu officiellement 
et chaleureusement par la municipa­
lité de Caen et plusieurs personnalités 
régionales dont M. Buot, député, puis 
avoir visité le tombeau de Guiliaume- 
le-Conquérant, M. René Lévesque a 
tenu, dans la soirée, une conférence 
publique devant un auditoire de 200 
personnes parmi lesquelles de nom­
breux étudiants québécois et cana­
diens.

“Quatre-vingt pour cent des six mil­
lions de Québécois sont francophones 
mais |80 pour cent des postes de direc­
tion de l’économie sont entre les 
mains des. anglophones. On ne trouve 
une telle situation que dans les colo­
nies”, a déclaré M. Lévesque qui a 
ensuite rappelé l’histoire récente du 
Québec, affirmant notamment: “Le 
gouvernement Trudeau a déshonoré le 
pouvoir fédéral. La Grande-Bretagne 
pendant le blocus nazi n’avait pas uti­
lisé la loi martiale. Les Etats-Unis 
non plus quand M. Kennedy fut assas­
siné mais Trudeau l'a Utilisée pour 
profiter de cette crise et mettre le 
couvercle sur le Québec".
Echec du fédéralisme

Expliquant les chances d’une souve­
raineté de son pays du point de vue 
culturel puis économique, M. Léves- 

—^que a conclu en énumérant les échecs 
des divers fédéralismes Pakistan, 
Tchécoslovaquie, etc... pour montrer 
que le Québec était capable d’être le

___________ , . LA PRESSE, MONTREAL, LUNDI 12 JUIN

du monde
— René Lévesque

deuxième pays francophone du monde.
Répondant aux nombreuses ques­

tions de la salle, l’orateur a expliqué 
à un Canadien anglais qui s’inquiétait 
des relations entre le Front de libéra­
tion du Québec et le Parti québécois 
“que le- iparti indépendantiste n’eut 
qu’une relation indirecte en 1970 avec 
les révolutionnaires lorsque certains 
militants — pas plus d’une dizaine — 
du Parti québécois furent convaincus 
de l’incapacité du régime électoral fé­
déral de résoudre leurs problèmes”.

Enfin, les problèmes des coopérati­
ves, de gestion forestière, de télécom­
munications, de relations avec les 
Etats-Unis devaient offrir l’occasion au 
leader de l’opposition québécoise de ré­
affirmer les positions de son parti.

M. René Lévesque terminait hier 
son séjour normand par la visite de 
la ville de Mézidon, à 15 milles à l’est 
de Caen. où il- a-rencontré M. Fran­
çois Mitterrand, premier secrétaire du 
parti socialiste, et le compositeur grec

René LEVESQUE
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Pour 5 jours seulement
/

Un portrait Ù99 x I©99 
en couleur naturelle

€)€|<e

par enfant

50e pour manutention

l ne oltrc exceptionnelle pour 5 jours seulement!... une vraie photo en couleurs naturel 
les "Imperial ’ de votre enfant. Une photo de grande qualité grâce à l’équipement "East 
man Professinnnal” et film “Ektacolour” utilisés et à la grande expérience de photogra­
phes spécialisés en portraits d’enlants.

• Vous fore/ votre choix parmi des portrait.» 
finis il n'y a pas d'épreuves.

• Limite: 1 par enfant - 2 par famille
• Ai-ti unc obligation d'acheter de.- portraits 

additionnels. ■
•Portraits supplémentaires disponibles a 

prix raisonnable--. ■

• Choix de poses.
• Par groupe. le prix est 90 pour chaque 

entant.
• Limite d'.lge de.) se ni ai ne s a 12 an.-.
• Photographies prises: mardi et mercredi, 

les 13 et 14 juin de 9 h. a 17 h. 30; jeudi et
1 vendredi, les 15 cl 1 (> juin de 9 h. à 20 h.: 

samedi. 17 juin de 9 h. a Pi h.

f-.Ti ville, rayon des chaussures pour enfants,au deuxième 
lair view, rayon des vêlements pour enfants, niveau du promenoir 

Paieries d'Anjou. rayon des vêtements pour enfants, niveau du promenoir

Les coordonnés sport “Kates”., 
pour être à la mode cet été

Une .sélection de coordonnés des plus en vogue., que vous porterez aussi bien a la ville 
qu’au chalet. Les corsages sont confectionnés dans un coton de belle qualité, les 
shorts dans un tissu S,V ; coton et lôU polyester.
Les corsages sont disponibles en tailles P.M.G. et les shorts en tailles Ida 1 S.

K. Maillot-T style “Wallace Berry 
manches courtes. Blanc, marine ou 
rouge. *7

G. Casaque sans manches encolure 
ronde. Imprime moderne dans le» 
tons de brun, marine ou rouge sur 
t-oirl blanc. s©

II. Maill-'t-t "Bain de soleil" »au- 
m.nulle», encolure ronde. Impri- 
•u.f .i p.'is Iil.ims sur tond marine 
• •U r ui-le s5

• !. Cardigan .-.n-.- manche», i-no-lure 
r-n "V ' > <>n:ra»tant. lîayurr-
•r .iruie b!.un . brun blanc i.u r- -i--- 
Ui.m; . .. . s6

K.îVtin TSn au iroisu*

K. Short Jamaica. Modelé fourreau 
avec taille élasticisée. Blanc, mari­
ne. roture ou brun.

1.. Maillot-T manches courtes au fini 
rotole. Blanc, rouge, marine ou 
tanne»

M. Sh..rt c '-..r; genre o-orre-ao. M- «:< 
!•.- a'.oc taille a pa»»ani> de rein: 
-i- Blanc, marine, rougi- »•:* finir

p I «A *9*) I
1 «-lier en pe rsonne. ocrirpï ou composez « » # -»■ “ « —- — I

s6

s5

s7

mmi%7
Maintenant... le seul

appareil auditif "Zenith'

arec •*Directional Hearing'

T

Le nouveau ••Westwood de Zenith

Essayez ce nouvel appareil auditif de Zenith... le "Westwood "D ", il fera votre conquê­
te. Ce minuscule appareil qui se dissimule derrière l'oreille transmet les sons que vous 
désirez entendre et ignore les sons indésirables. Imaginez l'aide précieuse qu'il vous I 
apporte dans des situations d'écoute difficile... des réunions sociales... et rend la conver­
sation plusagréahle pour vous, votre famille, vos amis.

Pour renseignements ou démonstration à domicile:

Compose/.en ville 8 12-32-1 1 poste-152.

Ii
Hayon 763 au septième. En ville seulement
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Jaune
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/• D’autres “Aubaines du siècle” chez Simpsons

SMMBIBIML
En vente à partir d’aujourd’hui jusqu’au lundi 19 juin

(jusqu'à épuisement du stock).

Rabais $2 sur une chemise ou *4 
sur 2 chemises “Van Heusen”

Rég. $7
Spécial Centennal Simpson

ch. pour

Une autre aubaine Centennale.du tonnerre,., les fameuses chemises “Van Heusen” de 
renommée nationale vous sont offertes à prix spécial juste à temps pour le Fête des 
Pères. Il sera ravi de recevoir des chemises de si belle qualité qu’il portera tout l'été aus­
si bien à' la ville comme à la campagne.
• Tissu 65e r polyester et 35H coton “Vanopress" ne requérant jamais de repassage pour 

une tenue impeccable à toutes heures du jour.
* Coupe soignée, manches courtes et fameux col souple à pointes longues.
• Nouvelles teintes à te mode de abricot (orange bronzée), avoine (tan clair), rose, bleu, 

jaune ou blanc classique.
* Encolures 14Va à 17. — — ------------- _______
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Je

Kr»c- do> IVrt-. nitre?-lui lies pawa'inn- oive> pnui la vie moderne... 
m’i ..i»a!>io-. iavable> ot le belles aux,taux plis.
• T1--11 ,,K-*ratr*'n“ *><»’. pi■ K ester, ôti*, ‘‘Avril” lave/.-purtc/.
• l -.nsa la. nu'de tir brun, beige, bleu. gris, muge vin mi mu„f.
A. Taille a passants de ceinture, poches hautes devant. Tailles :>2 a -40.
Ih l'aille a pa—am- cii- ceinture, poêla-- latérale.-. Taille.- -H» a 11.

Ka\on VI au ciepxieuïe. Au--i a Kairview et Ati i-ui.

/ }

Pantalons “Koratron”
V

repassage permanent

Shorts d’été “Koratron” 
lavables sans repassage

Prix
Simpsons

'Prix
Simpsons

lueoontection canadieune! Rien de phi- pr.itique p.mr IV-tc. les vacance* ou 
le ïampini;... un cadeauque papa appréciera.
• Te.su "Knratr.m" à"'- polyester, à"'. "Avril" l.avahic. ne requérant ja­

mais de rep.t .saae.
. Ton bleu, hcijte. brun, pris arpent nu rouee % in.
A. Taille continentale avec poches hautes. 30 à US. -
B. Taille continentale avec poches latérales..M A A’

Donner second choix de couleur.
Venez en personne, écrivez on composez 842*7221

R J von 71J au deuxième. Aussi a Kairview et Anjou.

À L’ENDOS DE CETTE PAGE 
SE TROUVENT D’AUTRES 

BONS SPÉCIAUX CENTENNAUX

Lue autre Spécial Centennal! \

Aehetez-en 2... Économisez$3 à $10! 
Cravates haute-mode (iRoyal Worth”

Juste à temps pour la Fête des Pères! Grande sélection de fameu­
ses cravates “Royal Worth” offertes avec de grands rabais pour 
vous. Polyester et tissus mixtes dans un choix des plus nouveaux 
modèles, coloris et motifs ’72.

Rcg. $4 à $7.50

2 ,,.$5 27h9

Venez en personne. écrivezou compose 842-7231 sauf sur les cravates
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naissances» deces-remerciements» in memoriam )
ADAM (ôérald) — A Montréal, le 10 juin 

1971. à toge de 45 an» est décédé M, 
Gèfald Adam, époux de Marcelle 
Auger. Péri# de Carole. Demeurant 2182 
Dfrionvlllc. V.es funérailles auront lieu 

crcredi le m courant. Le convoi funè­
bre partira d« salons

UrgeK Bourgie Ltée 
5775, rue Laurendeau 

f 9 h. 45 pour s\ rendre à l'église No- 
te-Dame-du-PerpèVel-Secours où le 
service sera célébrXà 10 h. et de là au 
cimetière de Côte-deVNeiges, lieu de la 
sépulture. Parents eX amis sont priés 
d'y assister sans autrerçvitation.

BAUDRY (Esdras) — A MoVréal, le 11 
juin 1972 à l'âge de 76 ans* est décédé 
M. Esdras Baudry, époux de Ernestine 
Côté. Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, deux soeurs Mme Donalda 
Charlebols et Mme Blandine Dallaire de 
Rose-Vallée, Saskatchewan. Demeurant 
4590 Parthenais. Les funérailles auront 
lieu mercredi le 14 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons

Jos Lussier et Fils 
4733, rue Papineau

à 9 h. 45 pour se rendre à l'église 
Saint-Pierre Claver où le service sera 
célébré à 10 h et de là au cimetière de 
Saint-Pie de Bagot, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation.

BEAUCHAMP (Alfred) — A Montréal, le 
10 juin 1972, à l'âge de 89 ans et 9 
mois, est décédé M. Alfred Beauchamp, 
époux de feu Valida Vallières, demeu­
rant rue St-Dominique, il laisse dans le 
deuil ses 2 enfants: Georges, Aurore, sa 

. bru Annette Roy, sa petite-fille Suzanne 
Rousseau et son petit-fils Yves Rous­
seau. Les funérailles auront lieu mardi 
le 13 courant. Le convoi.funèbre partira 
des salons

A. Savarla Ltée,
340 est, rue Jarry, 

pour se rendre à l'église St-Thomas 
Apôtre, où le service sera célébré à 10 
h., et de là au cimetière de l'Est, lieu 
de la sépulture. Parents et amis son! 
priés d'y assister sans autre invitation.

BEAUREGARD (Léa) — A Montréal, le 
10 juin 1972, à l'age de 80 ans, est décé­
dée Mme Eldras Beauregard nee Léa 
Leduc. Elle laisse dans le deuil ses en­
fants, Gérard et son épouse Annie- 
Paule Cloutier, soeur Jeannette 
S.N.F.M., Jean-Paul et son épouse 
Jeanne Fréchette, Liliane, Lucille. Mme 
Jean-Guy Richer (Denise). Demeurant 
4265 -Hampton. Les funérailles auront 
lieu mardi le 13 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons

Urael Bourgie Ltée 
3860, rue Décarie 

â 9 h. 45 pour se rendre à l'église No- 
tre-Dame-de-Grâces où le service sera 
célébré à 10 h. et de là au cimetière de 
la Côte-des-Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

BERUBE (Marie-Anne) — A Montréal, le 
10 juin 1972, à l'âge de 86 ans, est décé­
dée Mme veuve Philias Bérubé, autre­
fois de St-Léon-LeGrand, Matapédia. 
née Marie-Anne Lévesque, mère de Ma­
rie-Anne, Elise, Emile, Pierre, Antoi­
nette, Alice, Clara, Jeanne, Paul, Béa­
trice, Germaine, Thérèse, Rita, Jos. Les 
funérailles auront lieu mercredi le 14 
courant. Le convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire

Magnus Poirier Inc.
• 10526, rue St-Laurent 

â -9hl5, pour se rendre à l'église Notre- 
Dame-des-Ecores. où le service sera cé­
lébré à 10 h., et de là au cimetière de 
St-Vincent-de-Paul, lieu de la sépulture.I 
Parents et amis sont priés d'y assister] 
sans autre invitation. ?

DAIGNEAULT (Cécile) — A Longueuil, le ILAPORTE (Jacqueline) — A Montréal, le
10‘juln 1972, à lâge de-69 ans, est décé­
dée Mme Cécile David, épouse de Ray­
mond Dalgneault. Demeurant au 109 
rue Sainte-Elisabeth, Longueuil. Elle est 
la mère de Jean-Guy, époux de Rolande 
Desormeaux; André, Pierre, époux de 
Jeannine Larocque; Denis et Claude. 
Les funérailles auront lieu mardi le 13 
courant. Le convoi funèbre partira des 
salons

Ed. Darche et Fils 
86, rue Saint-Charles ouest , 

pour se rendre à l'église Saint-Antoine 
où le service sera célébré à 3 h., et de 
là au cimetière de Longueuil, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

DANIS (Oscar) — A Montréal, le 10 juin 
1972, à l'âge de 84 ans, est décédé M. 
Oscar Danis, époux de Béatrice Bar­
beau. De la rue Hamelln. Les funérail­
les auront lieu mardi le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira de la résidence 
funéraire

Richard Georges Godin Ltée 
10540, rue Papineau

à 9 h. 45 pour se rendre à l'église de la 
Visitation où le service sera célébré à 
10 h. et de là au cimetière du Sault- 
aux-Récollets, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

BOUCHARD (Nicole) — Accidentellement 
à Saint-Félix de Valois, le 9 juin 1972 à 
l'âge de 23 ans est décédée Mme Jean- 
Claude Bouchard née Nicole Donais, 
4333 Fabre, Montréal. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 14 courant. Le 
convoi funèbre partira de la résidence 
funéraire - |

Richard Georges Godin Ltée 
528. rue Rachel est

à 8 h. 45 pour se rendre à l'église 
Saint-Jean-Baptiste où le service sera ■ 
célébré à 9 h. et de la'au cimetière de; 
l'Est lieu de la sepulture. Parents et, 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

CARMEL (Médard) — A Montréal. !e 10 
juin 1972. a l'age oe 55 ans. est déct-do ; 
M. Medard Carmel, epoux de Jeanne 
Langlois, 6282 Beaulieu. Les funérailles, 
auront lieu mardi le 13 courant. Le con-^ 
voi funèbre partira des salons

Urgel Bourgie Ltée j
28C5, rue Allard j

ô 10 h. 45 pour se rendre à l'église No-1 
tre-Dame du Perpétuel Secours, ou le i 
service sera célébré à 11 h. et de là au 
cimetière de Saint-Urbain, comté de1 
Châteauguay, lieu de la sépulture. Pa-! 
rents et amis sont priés d'y assister' 
sans autre invitation.

DE MONTIGNY (Guy) — A Montréal, le 
11 juin 1972 à l'âge de 94 ans est dé­
cédé M. Guy De Montigny, époux de 
feu Jeanne Marcoux. De la rue Papi­
neau à Montréal. Les funérailles auront 
lieu jeudi le 15 courant. Le convoi funè­
bre partira de la résidence funéraire 

Richard Georges Godin Ltée 
10540, rue Papineau

à 8 h 45, pour se rendre à l'église 
de la Visitation où le service sera cé­
lébré à 9 h, et de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

DESROCHES (Réglna) — A Montréal, le 
Il juin 1972 est décédée Mme veuve Jo­
seph Desroches, née Régina Morin.
Mère de Marcel, Jean, Eucher, Marie- 
Berthe. Jeannette, Isabelle, Noella. Les 
funérailles auront lieu mercredi le 14 
courant. Le convoi funèbre partira des 
salons

Urgel Bourgie Ltée 
745, rue Crémazie est 

à 10 h. 45 pour se rendre à l'église 
Saint-Thomas Apôtre où le service sera 
célébré à 11 h. et de là au cimetière de 
Cotc-des-Nciges. lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

DONALDSON (Douglas-David) — A
résidence, le 9 juin 1972, à l'âge de 62 
ans, est décédé Douglas-David Donald- 
son, ancien employé de United Shoes 
Co., époux bie >-aim6 de Violet Clarke, 
père de Joan (Mme A. W. Proctor), de 
Barrie, Ontario. Les funérailles auront 
lieu lundi le 12 ceurant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Clarke, McGillivray, White,
4484, rue Ste-Catherine est, 

pour se rendre à l'église Trinity United 
(boul. Rosemont), où le service sera ce 
lébré à 1 h. p.m., et de là au four cré­
matoire Mont-Royal.

DOUESNARD (Alice) — A LaSalle, le 9 
juin 1972 à l'âge de 77 ans est décédée 
Mme veuve Jules Douesnard née Alice 
Bouton. Mère de Jules, Félicien. Roger, 
Fernand, Mme D. Aubin (Jeannine), 
Andre, Mme A. Hudon (Madeleine). De­
meurant 502, 32e avenue, LaSalle. Les 
funérailles auront lieu mardi le 13 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des sa­
lons

Urgel Bourgie Ltée 
7708', rue Centrale

à 9 h. 40 pour se rendre à l'église 
Saint-Télesphore où le service sera célè­
bre A 10 h. et de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges. lieu de la sépulture. 
Parents et iimis sont priés d'y assister 

autre invitation.

9 juin 1972, à l'âge de 37 ans, est décé­
dée 'Mme Jacqueline Laporte née Jac­
queline Beauregard. 2736 Jollcocur. Les 
funérailles auront lieu mardi te 13 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des sa­
lon»

Urgel Bourgie Ltée 
6259, boul. Monk

à 9 h. 45 pour se rendre à l'église 
Saint-Jean Damascène où le service 
sera célébré â 10 h. et de là au cime­
tière de la Côte-des-NcIges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre Invitation.

Le BOUTILLIER (Frank John) — A
Montréal, le 11 juin 1972, à l'âge de 64 
ans, est décédé Frank John Le Boutil- 
Hcr, époux de feu Léa Bergeron, il 
laisse sa flllo Mme Arthur Rolondo 
(France). Les funérailles auront lieu 
mercredi le 14 courant. Le convot funè­
bre partira de la résidence funéraire 

Magnus Poirier Inc,
185, rue de Castelnau est, 

à 9 h. 45 pour se rendre à l'église Holy 
Family où le service sera célébré à 10 
h., et de là au cimetière de la Côte- 
des-Nelges, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans 
autre -Invitation.

LE BRUN (Eticnnette) — A Montréal, le 
11 juin 1972 à l'âge de 79 ans, est décé­
dée Mme Albert Le Brun née Etien- 
nette Cyr. Elle laisse dans le deuil 
outre son époux. Un fils Roland, époux 
de Thérèse, une fille Yvette (Mme 
André Laliberté) et quatre petits-en 
fants. Demeurant 4431 Messier. Les fu­
nérailles auront lieu mercredi le 14 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des sa 
Ions

Urgel Bourgie Ltée
4737, rue Delorimier

à 1 h. 45 pour se rendre à l'église 
Saint-Louis de Gonzague où le service 
sera célébré à 2 h. et de là au cime­
tière de Sainte-Scholastique, lieu de la 
sépulture. Parents ef amis sont priés 
d'y assister sans autre Invitation.

LEPINE (Florida) — A Montréal, le 71 
juin 1972, à l'âge de 78 ans. est décédée 
Florida Laramee, épouse de feu Eugène 
Lépine, demeurant 546 Valois. Les funé­
railles auront lieu mercredi le 14 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des sa­
lons

Alfred Dallaire Inc.
3675, rue Adam

b 9h45, pour se rendre à l'église Très- 
Sî-Rédempteur, où le service sera célé­
bré à 10 h., ef de là au cimetière de 
l'Est, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

LETOURNEAU (Rudolphe) — A l'Hôtel- 
Dieu de Montréal, le 9 juin 1972, à 
l'âge de 58 ans, est décédé M. Rudol­
phe Létourneau, époux de Yvette 
Guérin, père de Michèle et Lise (Mme 
D. Meloche), André, Roger ef Jean- 
Paul. Les funérailles auront lieu mar­
di le 13 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Wilson,
120, rue Châteauguay 

pour se rendre à l'église Christ-Roi, 
où le service sera célébré à 10 h, et 
de là au cimetière de Christ-Roi, Châ- 
feauguay, lieu de la sépulture. Parents 
ef amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

EGAN (John) — A Springfield, Mass., le 
0 juin Iv72. a Page de R4 ans, est dé-j 
Cédé M. John Egan, époux de feu Anna j 
Bélanger, demeurant a Dollard-des-Or- ; 
meaux. Il laisse un fils. Peter, de Doi- MARCOUX

MARCOTTE (Ovide) — A Montréal, le 10 
juin 1972 est décédé M. Ovide Marcotte, 
ex-policier de la Ville de Montréal, 
époux de Maria Marcil. Père de Mme 
Anicet Brault (Marie-Ange); Jean-Paul, 
époux de Cécile Landry; et Hélène. Les 
funérailles auront lieu mardi le 13 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des sa­
lons

René Thériaulf Ltée 
1170, rue Jean-Talon est 

â 10 h. 45 pour se rendre à l'église No- 
tre-Oame-du-Rosaire, où le service sera 
célébré à 11 h. et de là au cimetière de 
Boucherville, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

TARDIF (Georges) — A Montréal, le 11 
|uin 1972 à Page de 64 ans est décédé 
M. Georges Tardit époux dé Madeleine 
Fournier. Père de Mme Fernand Parent 
(Jacqueline), Mme Jean-Claude Lortie 
(Lucie), Gilles, époux de Lorraine Mar- 

• tel, Mme Real Vaillancourt (Adrienne). 
Les funérailles auront lieu mercredi 
14 courant. Le convoi funèbre partira 
des salons

Roland Blsson Inc.
1415, rue Fleury est 

à 9 h. 45 'pour se rendre à l'église 
Saint-Paul-de-la-Croix où le service 
sera célébré à 10 h. et de là au cime­
tière de Saint-Mathieu, Lac Bellemare, 
comté Saint-Maurice, lieu de la sépul­
ture, où un libéra sera chanté. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

NAISSANCE
MM m

PATTERSON — Wayne et Claudette, née 
Vaillancourt, sont heureux d'annoncer 
la naissance de leur premier enfant, 
Pierre Charles, pesant 8 Ib et 13 onces, 
le 8 juin, à l'Hôpital Ste-Justine. La 
mère, l'enfant et le père, se portent 
bien.

immmmmmmmmzmmmm
NECROLOGIE

Colonel Gleb Nicotaevitch Odintzoff du 
Régiment des Cuirassiers de la Garde 
Impériale Russe, de S.M. l'Impératrice 
Maria Fedorovna — décédé le 5 juin 1972 
après une lonque maladie, à l'âge de 83 
ans. Vétéran de la Grande Guerre 1914- 
1918 et de la Guerre Civile en Russie. 
Membre de la Légion Royale Canadienne. 
Laisse en deuil son épouse, enfants, 
petits-enfants et arriôre-pctits-entanfs.

Père Cholette, Antoine, c.s.v., décédé 
subitement, samedi le 10, à Wendover, 
Ontario, à l'âge de 74 ans. Au cours de 
sa carrière, le défunt fut prédicateur de 
retraires fermées durant 25 ans. Parnii 
les nombreux postes qu'il occupa, signa­
lons entre autres ceux de maître des 
novices, directeur de la Maison Ouerbes 
à Joliette, et curé de la paroisse du 
Christ-Roi ^ Joliette.

La dépouille mortelle est exposée à la 
Maison provinciale des Clercs de Sainf- 
Viateur, 132 nord, rue Saint-Charles-Bor- 
romüe, Joliette. Les funérailles auront 
lieu mardi le 13 â 3 heures, dans l'eglise 
du Christ-Roi, Joliette. Elles seront sui­
vies de l'inhumation dans le cimetière 
de la Communauté.

Possibilité 
d'un service 
par train 
sur New York

La délégation 
est optimiste

canadienne à Stockholm 
devant le succès obtenu

laré-cies-Ormeaux, Les funérailles ont; 
lieu lundi le 12. courant. Le convoi funè-1 
bre part des salons

Rene*J. Mongeau Ltée 1
1115, rue Gircuard. Sî-Hyacinthe _ I 

pour se rendre ô l'eglise Notre-Dame-' 
du-Rosaire, Sl-Hyacinthc, où le service! 
sera célébré à 10 h.

(Joseph-Victor) — A Mont-

EMARD (Albert) — A Saint-Lambert, le" 
10 juin 1972, à l'âge de 81 ans, est rié-( 
cede M. Albert Emard, époux de Do-! 
rilla Boissy. Père de Mme Jacques 
Ranger (Marielle) et Mme Jean Potvin 
(Monique). Les funérailles auront lieu 
mardi le 13 côurant. Le convoi funèbre! 
partira des salons

Urgel Bourgie Ltée 
63. rue Lome, Saint-Lambert

real, le 11 juin 1972, a l'âge de 92 ans, 
est décédé M. Joseph-Victor Marcoux. 
Il laisse dans le deuil ses fils 
Edouard, Paul, Gérard, René, ainsi que! 
Mrr.es P. Vadenais, E. Rousseau. A.i 
Hamel. H. Desnoyers, R. Paiement, G.i 
Doré, R. Ruel. ainsi que ses petits-en-l 
fants. Les funérailles auront lieu mer- 
credi le 14 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Lorenzo Neveu 
7766, rue Sf-Hubert

pour se rendre 5 l'église Notre-Dame- 
du-Rosaire, où le service sera célébré à 
10 h., et de là au cimetière de l'Est, 
lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invita­
tion.

L’..^,.50^OUL?e, .rendKe .à ''L-9!;sepa-iMARI0N (Raoul) - A Montréal, le
CHARLEBOIS (Antoinette) — A /.*ont- 

rèa*, le 11 juin 197? à l'âge de 72 ans 
est décédée Mme veuve Arthur Charic- 
bois née Antoinette Trudeau. Mère ou 
père Réal Charlebois, C.S.C. de Haïti ;

* Marielle (Mme A. Dscuypor); et frère 
Gilles Charlebois (Richard) S.C. de FERRON (Régina) — A Montréal, le 10 
Haïti. Les funérailles auront lieu mer- juin 1977. à l'âge de 48 ans. est decedée’
credi le 14 courant. Le convoi funebre subitement Mme Charles Perron nee.

vice s*»ra célébré à 10 h. et de iâ aui 
cimetière de Saint-Lambert, lieu de la 
sepulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

partira des salons
J.A. Guilbault Inc.

5359, boul. Saint-Michel 
â 9 h. 45 pour se rendre à l'église! 
Sainte-Bioiane où le service sera celo- i 
bré à 10 h. et de là au cimetiere de 
l'Est lieu de la sépulture. Parents et! 
amis sont priés d'y assister sans autre1 
Invitation. j

Regina Jasmin. Mere de Charles Jr., 
Pierre et Carole. Les funérailles auront 
lieu mercredi le 14 courant. Le convoi 
funebre partira des salons

Urge! Bourgie Ltée 
4737, rue Delorimier

à 8 h. 45 pour se rendre à l'église 
Saint-Pierre Claver où le service sera! 
célébré à 9 h. et de lâ au cimetière de 
la Cote-des-Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.CHARTIER (Ernest) — A Montréal, le 11 i 

juin 1972, a l'âge de 64 ans, est décédé!
M. Ernest Chartier, époux de Gratia*
Dion, outre son epouse lui survivent ses GAGNE (Pierre) — A Cité des Deux

Montagnes ^ (St-Eustache-sur-le-Lac), leenfants : Louise et Robert, et sa petite- ! 
fille Josée. Les funérailles auront lieu; 
mercredi le 14 courant. Le convoi funè-i 
bre partira de la résidence funéraire 

Magnus Poirier inc,
6520, rue St-Denis,

à 9 h. 45, pour se rendre à l'éqlise Sf-j 
Jean-de-la-Croix. où le service sera cé-- 
lébré à 10 h., et de là au cimetière oe] 
la Côte-des-Neiges. lieu de la sépulture.! 
Parents et amis sont priés d'y assister: 
sans autre invitation.

CHAPTRAND (abbé Roland) — A St-Jé- 
rôme, le 10 juin 1972. â l'âge de 64 ans, 
est décédé M. l'abbé Roland Charfranô, 
ancien curé de Ste-Monique ef de No­
tre-Dame de Fatima, Ste-Thérèse ouest, 
il laisse dans le deuil ses 2 soeurs: Ma­
deleine et Thérèse, son frère Adrien. 
Les funérailles auront lieu mardi le 12 
courant. Le convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire

Maurice Savaria Inc,
61, rue Btainville ouest, 

Ste-Thérèse.
à 2 h., pour se rendre à l'église Notre- 
Dame-de-Fatima, (Ste-Thérèse ouest).] 
où te service sera célébré à 2 h. 30. ei­
de là au cimetière de St-Thérèse. lieu) 
de la sépulture. Parents et amis -sont 
priés d'y assister sans autre invitation.

CHENEVERT (Aline) — A l'Hôtel-Dieu 
de Montréal, le 11 juin 1972, *st décé­
dée Mlle Aline Chenevert, elle laisse 
son frère Dr Robert Chenevert, 
sa belle-soeur Mme René Chenevert 
et ses 2 fils Rene et Jean Chenevert;
1 belle-soeur do Québec Mme Raoul 
Chenevert et ses filles: Madeleine 
(Mme Dr Alphonse Moreau). Françoise 
et Guy Chenevert. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 14 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Alfred Dallaire inc. 
et J.-S. Varée Liée.

7111, rue Laurier ouest

10
juin 1972, à l'âge de 76 ans, est décède 
M. Raoul Marion, époux de feu Anna 
Parent, père de trois garçons : Roland. 
Roçer, époux de Thérèse Moquin, jean; 
troi> filles : Jacqueline (Mme William 
McLaughlin), Jeannine (Mme Roger Mi- 
chaud), Madeleine (Mme Roland Dol- 
bec) ainsi qu'une sceur, Eugénie Pilon. 
Il laisse dans le deuil plusieurs petits- 
enfants, neveux et nièces. Les funérail­
les auront lieu mardi le 13 courant. Le 
cor.voi funèbre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc.
4340, rue St-Denis

à 9h45, pour se rendre à l'église Imma- 
culée-Conception, où le service sera cé­
lébré à 10 h., et de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges, lieu de la sépulture. 
Patents et amis sont priés d'y assister 
sans outre invitation.

10 juin 1972, à l’âge de 18 ans, est dé­
cède M. Pierre Gagné, fils .de Jean- 
Paul Gaqné et de Thérèse Constantin, 
demeurant ?42-27e ave. Cité des Deux- 
Montaqnes. Il laisse dans le deuil son 
frère Luc, ses grand-mères Mme veuve ;
Jean Constantin et Mme veuve Yvonne 
Gagne, son oncle Pierre Constantin, ses! 
fames: Marcelle (Mme Roger Renaud),'.
Mlle Jeannine Gagné. Claire. Mme Ray­
mond Renaud (Cécile), Mme veuve’
Stan Cadotte, Rita (Mme veuve Louis-1 
Philippe Gagné). Les funérailles auront ; P|E1 R0 (jean) — A Montréal-Nord, 
hou mercredi le 14 courant. Le convoi 10 iuin 1972, est décédé M. Jean Pie 
funebre partira des salons - ...

Donaf Martin et Fils,
1004, Chemin Oka,

Cité des Deux-Montagnes, 
à 10 h. 45, pour se rendre à l'église 
St-Agapit, où le service sera célébré

NADON (Gaétan) — Accidentellement à 
Laval, le 8 janvier 1972 à l'âge de 20 
ans est décédé M. Gaétan Nadon. fils 
d'Hormisdas Nadon et de Germaine 
Daqenais.. 3889 boul. Dagenais, Fabre- 
ville. Les funérailles auront lieu mardi 
le 13 courant en l'église Saint-Léonold 
de Fabreville où le service sera célébré 
à 10 h. par Mqr Maurice St-Louis, et 
de là au cimetière de Fabreville lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation. Direc-1 
tion J.M.D. Cyr Enrg. Laval.

Un -service de trains de 
passagers reliera peut-être de 
nouveau Montréal et New 
York.

Des dirigeants de Amtrak, 
réseau américain de trains 
de passagers, ont quitté 
Montréal hier, pour entre­
prendre un voyage expéri­
mental sur un itinéraire qui 
passera par le Vermont, 
Springfield, Mass., le Connec­
ticut et New York, en se rac­
crochant à un service à Wa- 

! shington.
Un autre itinéraire, passant 

par Albany, sera examiné 
aujourd’hui quand un train 
Amtrak quittera Albany pour 
la gare Windsor. à Montréal.

Le service Montréal-New 
York a été interrompu par 
Amtrak le 1er mai 1971.

Récemment, un comité du 
Congrès acceptait une propo­
sition législative qui visait à 
rétablir pour deux gns, au 
coût de $4 millions, le ser­
vice international Amtrak, a 
rapporté M. Charles Warnick, 
porte-parole de la compagnie 
de chemin de fer.

Le service international 
comprendra, outre le service 
Montréal-New York, des 
trains vers la côte Ouest jus­
qu’à Vancouver et un service 
vers le Mexique.

Un train du Canadien Na­
tional a été loué à Amtrak 
pour le parcours expérimen­
tal d’hier. Les occupants de 
ce train ont utilisé la ligne 
Delaware et Hudson qui n’a­
vait pas servi depuis l’inter­
ruption des services.

par Jean-Claude PAQUET
envoyé spécial de LA PRESSE

STOCKHOLM (Suède) - La déléga­
tion canadienne entreprend avec opti­
misme la deuxième semaine des tra­
vaux de la conférence des Nations- 
Unies sur l’Environnement. C’est du 
moins ce qui ressort des déclarations 
qu’ont‘faites MM. Jack Davis et Paul 
Tremblay, respectivement ministre de 
l’Environnement et sous-secrétaire 
d’Etat associé aux Affaires extérieures, 
lors de la dernière ^conference de 
presse de la délégation canadienne à 
la Conférence de Stockholm.

Cet optimisme est attribuable aux 
nombreux succès remportés par la 
Délégation canadienne qui a su faire 
triompher ses vues au sein des trois 
commissions qui sont chargées de 
faire rapport, au cours de cette se­
maine, sur les six grands thèmes de 
la conférence. Ces thèmes sont les 
suivants:

1( aménagement et gestion des éta­
blissements humains en vue d’assurer 
la qualité de .(’environnement; 2( ges­
tion des ressources naturelles du point 
de vue de l’environnement: 3( déter­
mination des polluants d’importance 
internationale et lutte contre ces pol­
luants: 4( aspects éducatifs,- sociaux- 
et culturels des problèmes de l’envi­
ronnement et question de l’informa­
tion; 5( développement et environne­
ment et 6( incidences internationales 
sur le plan d’action de l’organisation, 
des propositions d’aclion.

Il est évidemment toujours possible 
que des épreuves de force aient lieu 
entre certains pays lorsque seront 
présentés à l’assemblée plénière les 
rapports des différentes commissions. 
Mais jusqu’ici, le Canada a marqué 
des points en faisant adopter plusieurs 
de ses propositions, notamment celle 
qui vise à faire reconnaître le plan 
d’action en 23 points pour la protec­
tion des océans, et celle aussi visant 
à faire reconnaître le droit des états 
riverains, à faire'respecter les normes 
internationales au large de leurs 
côtes.

Ces propositions canadiennes furent 
adoptées en dépit de l’opposition ma­

nifestée par les Etats-Unis, la Gran­
de-Bretagne, la France et le Japon. 
Protection de la mer

M. Paul Tremblay a souligné, par 
ailleurs, que la délégation canadienne 
a bon espoir que la déclaration de . 
principe sur l’environnement serait 
adoptée avec le moins d'amendements 
possible. Le projet de déclaration de 
principe soumis à la conférence avait 
été dans une large mesure une initia­
tive canadienne, lors des travaux pré­
paratoires à la tenue de. cette confé­
rence.

La délégation canadienne, qui 
groupe plus d’une quarantaine de per­
sonnes, est une des plus nombreuses à 
la conférence. Outre des spécialistes 
en relations diplomatiques: elle 
compte plusieurs docteurs en sciences, 
qui assistent à titre de conseillers, et 
qui entretiennent de nombreux con­
tacts avec les représentants d’autres 
pays.

11 n;est pas exagéré de dire que la 
délégation canadienne assure une des 
plus importantes contributions aux 
travaux de cette conférence. Elle 
compte six ministres dans ses rangs, 
MM. Jack Davis, ministre canadien 
de l’Environnement; Victor Gold- 
bloom, ministre d’état à l'Environne­
ment du Québec; William Yurko, mi­
nistre de l’Environnement de l’Al­
berta; G. W. Cockburn, ministre des 
Pêcheries et de l’Environnement du 
Nouveau-Brunswick; C. W. Doody, mi­
nistre des Mines, de l’Agriculture et 
des Ressources de Terre-Neuve; et 
Glen Bagnell, ministre des Mines de 
la Nouvelle-Ecosse.

Déclaration de principe

Au cours de la semaine dernière, 
la conférence Dai Dong a remis aux 
Nations-Unies la déclaration alterna­
tive sur l’Environnement. Le débat 
n'eut pas lieu sur cette déclaration, la 
commission chargée de la déclaration 
des Nations-Unies ayant chargé un co­
mité de l’étudier au cours du week­

end et de lui faire rapport au­
jourd’hui.

La création de ce comité avait 
donné lieu à quelques difficultés, vers 
la fin de la semaine dernière, certai­
nes délégations voulant qu'on nombre 
restreint de pays y soient représentés, 
et d'autres pays, comme la Chine,, 
voulant que las représentation soit le 
plus large possible.

Cette déclaration qu’adoptera la 
conférence de Stockholm sera soumise 
à la prochaine Assemblée générale1 
des Nations Unies, et certains délé­
gués craignent que les pays non pré­
sents à Stockholm, comme la Russie 
et plusieurs pays de l’Est, n’acceptent 
pas de se sentir liés par une déclara­
tion à l’élaboration de laquelle ils 
n’auraient pas participé.

Le secrétaire à une manifestation
Plus d’un millier de jeunes avaient 

organisé jeudi une manifestation dans 
une des baies de Stockholm, près d’un 
navire rebaptisé L’Arche de Noé pour 
cette circonstance. Au cours de cette 
manifestation pacifique, les partici­
pants voulaient attirer l’attention des1 
nombreuses conférences présentement 
tenues à Stockholm sur les espèces 
animales disparues ou en voie d’ex­
tinction.

Le secrétaire général de la confé­
rence des Nations Unies, M. Maurice 
Strong, un Canadien, s’est rendu à la 
manifestation pour encourager les 
participants à confiner dans cette 
voie, déclarant que leur action était 
nécessaire en vue d’attirer l’attention 
du monde et des Nations Unies sur 
les espèces animales et végétales me­
nacées d’extinction.

Des études scientifiques à travers le 
monde ont démontré que 922 espèces 
animales sont menacées dont 297 
mammifères, 359 espèces d’oiseaux, 
187 reptiles et 79 espèces de poissons. 
On estime d’autre pari à environ 
20,000 le nombre de plantes de toutes 
sortes menacées dextinction.

•< »

L'OPEP et l'OPAEP trouvent un début 
de solution au conflit de l'Irak

Il h., et de là au cimetière de St-Eusta- 
che, lieu de la sépulture. Parents ét 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation. Salons fermés de 5 à 7 h.

LABRECOUE (François) — A Montréal, 
le 10 juin 1972 a l'âge de 68 ans. est 
décédé M. François Lobrecque, ex-poli­
cier do la ville de Montréal, époux de 
Irene Rivest, il laisse dans le deuil son
épouse Mme Irène Rivest. ses enfanlj PILON (Yvonne) — 
Gaston, époux de Jeannine Poirier. Ro i 
berl, epoux de Yolande Deslauriers, Mi­
chel. epoux de Huguctfe Desroches, ses1 
filles: Pierrette, son époux Michel Des ! 
jardins, Françoise, son epoux Roger;
Thiboutof, Ginette, son époux BilIVanni 
Ter Knapp. Les funérailles auront lieu J 
mercredi le 14 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

T. Sansreqret Ltée,
4419. rue Beaubien est, 

pour se rendre A l'église Sf-Jean-Vian 
ney. où le service sera -célébré â 10 h., 
et de là au cimetière de l'Est, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assislor sans autre invitation. '

le
juin 1972, est décédé M. Jean Pietro, 

époux de Simone Brunet, autrefois de 
St-Benoit. Outre son épouse il laisse 
dans le deuil 3 enfants: Sylvie, Alain e 
Benoit. Les funérailles auront lieu mer­
credi le 14 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

A. Savaria Ltée,
5001 est. boul. Henri Bourassa 

à 10 h. 45, pour se rendre à l'église 
Ste-Colette, où le service sera célébré à 
11 h., et de là au cimetière de la Côte 
des-Neiges. lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

d'après AFP
Les réunions ministérielles 

extraordinaires de l'Organisa­
tion des pays exportateurs de 
pétrole (OPEP) et de l’orga­
nisation des pays arabes ex- 
portateurs de pétrole 
(OPAEP) ont ébauché la 
voie vers une solution au 
conflit pétrolier en Irak au 
lieu, comme certains le crai­
gnaient, de marquer un dur­
cissement des pays produc­
teurs face aux compagnies 
occidentales.
“Il n’y a pas de crise", dé­

clarait M. Hugo Ferez la Sal­
via. ministre venezuelin du 
Pétrole.

Le conflit est désormais 
entre les mains du Dr Nadim 
Pachachi. secrétaire général 
de TOPEP. qui a été chargé 
par cette organisation de di­
riger la médiation entre 
1TPC et le gouvernement ira­
kien qui a été demandée par 
l'IPC.

Des contacts ont d'ailleurs

été maintenus, semble-t-il, au 
cours de la réunion de Bey­
routh, entre les compagnies 
et l’Irak, puisque selon cer­
taines informations recueil­
lies, de source proche de la 
conférence, le directeur de la 
Compagnie française des pé­
troles se trouvait à Beyrouth 
depuis deux jours.

Cette médiation a pu être 
entieprise grâce à une vo­
lonté de modération de toutes 
Jes parties, estime-t-on à 
Beyrouth.

Les compromis

Les compagnies ont ac­
cepté que cette médiation ne 
remette pas en cause la na­
tionalisation du 1er j u i n. 
Elles ont également accepté 
de ne pas imposer d’embargo 
sur le pétrole brut provenant 
des champs nationalisés de 
Kirkouk tant que les négocia­
tions se dérouleront, ce qui 
permet à Bagdad de vendre 
le pétrole arrivant à Banias 
ou à Tripoli, sans que les

Les étudiants adultes veulent 
voir leurs droits reconnus

A Longueuil. le 10 
juin 1972, à l'âge de 73 ans, est décédée 
Mme Yvonne Bourdeau, épouse de J 
Frédéric Pilon. Demeurant au 120 boul. 
Quinn à Longueuil. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 14 courant. Le 
convoi funèbre oartira des .salons 

Ed. Darche et Fils 
86, rue Saint-Charles ouest 

pour se rendre à l'éqlise Saint-Antoine 
où le service sera célébré à 3 h., et de 
là au cimetière de Longueuil, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

si

à 9 h 45, pour se rendre à l'éqlise
St-Vlateur d'Outremont, où le service LAChANCE (Maurice) — A l'Assomption, 
sera célébré à 10 h, et de là au cime-t 
tiere de Côte-des-Neiges, lieu de la 
sepulture. Parents c* amis sont pries • 
d'y assister sans autre invitation.

COUVRETTE (René) — A Saint-Laurent,! 
le 11 juin 1972 est décédé M. Renu Cou- 
v'-eMe, époux d'Hélène Fawvel. Outre ’ 
aon épouse, il laisse ses enfants Tfu-j 
rose, épouse de Francois Lefebvre; 
Jean (son épouse Catherine Shortono); 
André (son epouse Claudette Porte-’ 
lançe) et Anne-Marie ainsi que sept pe-] 
‘lits-enfants. Les funérailles auront lieu, 
mercredi le 14 courant. Le convoi funé-j 
bre partira des salons „

Boudrlas et Cormier Ltee 
816, boul. Sainte-Croix, à St-Laurent • 

pour se rendre à t'eqfise Saint-Sixte ou 
le service sera célébré à 11 h. et delà; 
au cimetière de Hudson, lieu de la se-, 
pulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

le 11 juin 1972, à l'âge de 66 ans, 9 
mois, est décédé M. Maurice Lachance, 
éooux de Cécile Poitras, demeurant 501 
rang Poinl du Jour Sud à l'Assomption. 
O'Are son épouse il laisse dans le deuil 
9 enfants: Fleur-Ange, Solange, Marcel, 
Jeannine, Rosaire. Irène. Ircnee, Yo­
lande et Lise ainsi que 21 petits-enfants. 
Lîs funérailles auront lieu mardi le 13 
courant. Le convoi funèbre partira de 
la résidence funt ralre

Edgar Guilbault,
371. boul. l'Ange Gardien.

** l’Assomption,
à ? h. 45. pour se rendre à l'église pa­
roissiale de l'Assomption, ou le service; 
sci-a célébré à 3 h., et de là au cime­
tière ou mémo endroit, lieu de la sénul-! 
ture. Parents et amis sont priés d'y as-, 
s'ster^sans autre invitation.—Salons-fer.; 
m.-s de 5 A 7 h.

Des fleurs
signe de votre sympathie

b»

TÉL 279-7337
KLKI'RISTE 'ÎMl&ôi

416 ouest Jean Talon. Montreal

pries d'y assister sans autre invitation, j

_ _ _______ _____________ __ _ j
xcrv.ee sera célébré à 2 h., et de tà au SEGUIN (Suzanne) — A Montréal, le 10

LAFONTAINE (Blanche) — A Montréal. • 
!•? 10 juin 1972. à l'aqe de 62 ans. est 
decèdec Mlle Blanche Lafontaine, fille 
de feu M. et Mme Etienne Lafontaine, 
demeurant à St-Jerôme. Les funérailles 
auront lieu mercredi" le 14 courant. Le 
convoi funèbre par*i"a des salons 

Hen-t» Trudei et Fils,
400. rue LabeHe,

pour se rcr.orc a la cathédrale, où le 
ce sera cc»ébrr- à ? 

i çt-ère de St-Jerôme. lieu de la 
pul'ure. Parents e? anus sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

LAMARRE (Antoinette) — A Montréal,! 
ic 11 uin 1972, a 'V.se de 82 ar.s. est] 
CrCécioe Mnw veuve Victor Lamarre,r 
r<-e Antoinette Robert. Les funé ailies 
auront l eu mprcre3- ie 14 courant Le 
convr** 1 unebre nantira ces salons 

a. Bar.net Inc..
19??. boul. Rosemont

A 8 n is. Tcur se rendre à realise- 
St-Jear-P.vcnmjns. ou 'e service se'aj 
c- icbrv .* 9 h. et de là au cimetière 
ce Chambly. lieu de la sépulture. Pa- j 
r^rns et amis sont p-Dos c'y assister j 
sans autre invitation. S.væ. pas de 
t **U'S.

Les étudiants adultes de 
Montréal voudraient que le 
gouvernement du Québec re­
connaisse le droit social de 
l’adulte à l’éducation. Ils sou­
haitent que les cours dispen­
sés aux adultes ne servent 
pas seulement au recyclage 
économique, "ne servent pas 
à embarquer davantage les 
gens dans le système"; mais 
permettent l’épanouissement 
global de l'adulte.

Se fondant sur cette pré­
misse, l'Association des étu­
diants adultes de Montréal 
qui a tenu son 5e congrès du­
rant le week-end. a retenu 
trois points à propos desquels 
elle a préparé des recom­
mandations préqjges à l'inten­
tion du ministère de l’Educa­
tion.

Le premier point touche le 
financement de l'éducation 
des adultes. L’association de­
mande au gouvernement de 
réaménager les sources di­
rectes de taxation de façon 
que les adultes aient accès 
de plein droit à l’éducation et 
que la gratuité scolaire soit

Emilie ar l-Eneroie. clé Joiieite, lieu- • • , i . A.nrliantc
de la sépulture. Parents et amis sont), aSSUree a IOUS les eiUUiantS

PRUD'HOMME (Henri) — A Chomedey. 
te lt> juin 197J, â l'ége de 73 ans, est 
décidé M. Henri Prud'Homme, époux 
de Berthe Prud'Homme. demeurant rue 
Coursol, Chomedey. pensionné de Air 
Can.tda, père de Jean-Ctaude, et 1 pe­
tite fille Chantal. Les’ funérailles au­
ront lieu jeudi le 15 courant. Le convoi 
fur* bre partira de la résidence funé­
raire- *

F. Brlsebois Inc,
1565, boul. Labelie,

pour se rendre à l'église St-Pie X, où le 
service sera célèbre à 11 h., et de là au 
Cimetière de la Côte-des-Neiges, lieu de 
la scDuituro. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

ROY (Diane) — A Montréal, le 11 juin 
1972, à l'age de 75 ans. est décédée 
Mlle Diane Roy, fille de feu Ephrem 
Roy ef de leu Arthémise Champaqne; 
demeurant rue Garnier. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 14 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

René Thériault Ltée.
1120. rue Jean-Talon est 

à 9 h 45. pour se rendre à l'église 
St-Philippe, où le service sera célébré 
A 10 h, et de là au cimetière de Ste-i

que le gouvernement devrait 
assurer l'autonomie complète 
des structures, du régime pé­
dagogique, du' mode et du 
système d'évaluation de l'é­
ducation des adultes en utili­
sant la participation des étu­
diants pour y parvenir.

Cette participation devrait 
passer par les organismes 
qui regroupent des étudiants 
adultes et pour être effica­
ces, ces organismes de­
vraient être subventionnés 
par l'Etat.

acheteurs aient à craindre 
des saisies.

De son côté, le gouverne­
ment irakien accepte que la 
médiation soit "ouvert e", 
c'est-à-dire que tous les pro­
blèmes demeurent en suspens 
entre l’IPC et l'Irak soient 
examinés. La question de 
l'indemnisation de Roumei- 
lah-Nord figure notamment 
parmi ces problèmes.
Résultat important

L’acceptation par l'I r a k 
d'une médiation de l'OPEP 
constitue le résultat le plus 
important el le plus inattendu 
des deux réunions extraordi­
naires de Beyrouth qui 
avaient été demandés par 
l'Irak. Le conflit n'en est pas 
pour autant réglé si l'on con­
sidère les difficiles négocia­
tions de ces derniers mois.

Sur les autres points à l’or­
dre du jour, les pays expor­
tateurs de pétrole ont essen­
tiellement pris des décisions 
de principe, selon les infor­
mations dont on dispose. Un 
appui sans réserve a été 
donné à Bagdad comme le 
prévoyaient les observateurs 
et l’ÔPAEP, a annoncé 
qu'elle soutiendra l'Irak par 
tous les moyens afin d'assu­
rer le succès de la nationali­
sation de l'IPC.

Le problème du niveau de 
la production a également 
été examiné. Les pays pro­
ducteurs veulent, en effet, 
empêcher que les compagnies 
augmentent 1 a production 
dans un pays quelconque à 
cet effet, un comité de cinq 
pays (Abou-Dhabi, Arabie 
séoudite, Iran, Libye et Vene­

zuela), qui existait déjà au 
sein de l'OPEP et était 
chargé d’examiner la réparti­
tion des contingents de pro­
duction des pays membres, 
présentera son rapport lors 
de la réunion du 2ü juin à 
Vienne.

Les pays de l'OPEP se 
sont mis d’accord aussi pour 
maintenir leur programme de 
production, mais vont faire 
en sorte qu'aucun dieux ne 
bénéficie de la nationalisation 
de l'IPC, selon les indications 
recueillies de source bien in­
formée.

juin 1972. à l'àqe de ?ô ans. est décodée'. 
Suzanne Roy, épouse de Pierre Séguin,] 
demeurant A Rosemont. Elle laisse dans, 
le deuil son père et sa mère. M. et; 
Mm* Renc Roy, ainsi au’un frère, 
Jean-Claude, et son épouse Micheline 
Quenneville, une soeur, Monique, et ses 
reveux ef nièces, cousins et cousines. 
Les funAraHles auront lieu mercredi le 
14 courant. Le convoi funèbre partira 
oc> salons

Alfred Dallaire Inc.
3254 rue Bei'echasse 

ano!e lie Av,. Rosemont 
à 9h30. pour se rendre à Teghse Marie- 
Reme-des-Cceur». où le service sera cé­
lébré à 10 h., et de là au cimetière de 
l'Est, lieu de la sepulture. Parents et 

"amis sent pries d'y assister sans autre. 
Invitation.

adultes à temps partiel. Le 
gouvernement devrait aussi 
subventionner le perfectionne­
ment des éducateurs, des 
professeurs, des services de 
recherche, d'information et 
d'orientation plus appropriés.

Quant au deuxième point, 
l'association voudrait que le 
gouvernement n o m m e des 
animateurs spécialisés e n 
éducation à temps plein des 
adultes et leur reconnaisse 
un statut de professionnels.

Enfin, l'association estime

FINANCE
L’irqent coule à Ilots dans les 
petites annonces du groupe. 
~?00 — Finance * *r

Pour pretei ou emprunter d» 
I argent, faites parante une peti­
te annonce.

Téléphonez à

87-47-111
les petites annonces

Æ
M% LA COMMISSION DES ÉCOLES 

>0 CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

DEMANDE DE SOUMISSIONS 
NO 2436-P

La Commission des Ecoles Catholiques de Montréal recevra 
! jusqu'à dix heures de l'avant-midi (heure de Montréal), le 15
| juin 1973, des soumissions, sous enveloppes cellécs, pour j ronditinn. doit accompagner la 
! l’ENLEVEMENT DES ORDURES MÉNAGÈRES, 
j Les soumissions doivent être faites sur les formulaires officiels 
I fo urnis par Ig Commission et doi vent être accom pagnes d'un

-La.... n #4 /« a w., n e i n A„ I 1 I «-r» 1 o \ nti ryaftinr ,4 « v- nmtr onnl I 1 ri'* I ,11 l

Hydro-Québec 
pour et au nom de la

r Société de 
^développement 

de la Baie James

APPEL D’OFFRES 
SD B<J-72-10003 

pour 10 h .10 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 11 juillet 1972

CONSTRUCTION D’UN AÉRO­
PORT

A LA RIVIÈRE LA GRANDE 
(PISTE D’ATTERRISSAGE 

ETAÉROGARE)

Toutes les conditions du present 
appel d'offres sont contenues dans 
le document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu contre 
un paiement NON RKMHOURSA- 
BLK de *2-"> pour chaque exemplai­
re complet, cheque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Quêbec, du lun­
di au vendredi inclusivement de S h 
.10 a.m. a 1 li -*U p.m. en s’adressant

Directeur des Contrats
HYDRO-QUÉBEC

7.7 ouest, houl. Dorchester 
Bureau no SOU 

Montréal 12S, Que., 
Canada

Un dépôt de soumission au mon­
tant de DEUX U EXT MILLE 
DOLLARS ($200.000). chèque offi­
cial d’une banque à charte du Ca­
nada ou chèque visé tiré sur une 
banque «à charte du Canada ou sur 
une caisse populaire, payable k la 
Société de développement de la 
Baie -lames, remboursable sous

soumission.

Seules les* personnes, .sociétés, corn*
chèque de garantie équivalant à au moins dix pour cent (HKV ) du ! pamiies et corporations ayant leur 

rmonfant total de la soumission. Ce chèque doit être libellé à-l-or- 
dre de la Commission des Écoles Catholiques de Montreal et doit 

; être visé par une banque canadienne ou une Caisse ‘aire 
Desjardins.
Les soumissionnaires pourront se procurer les devis et les formu­
laires de soumission à compter de neuf heures de l'avant-midi, le 
6 juin 1972. au bureau du:

nnm iode pi ace d'atfairc.s nu Cann- 
• d.i et qui auront obtenu le docu- 
i ment d'appel «l'offres directement 
j de i Hydro-Québec sont admises a
; soumissionner.

Directeur du Bureau des Achats.
Pièce A-305,
Centre administratif,
3700 est, rue Rachel,
Montréal.

Les soumissionnaires sont invités k assister a l’ouverture de- 
soumissions qui aura lieu à l’heure et a la date indiquées au dé­
but de cet avis.
La Commission ne s’engaue a accepter ni la plus ba>*e. ni aucune 
des soumissions.

Le secrétaire.
Svlvio de Grandmont

i L’H vdro-Québec agit nu présent 
i appel d'ottre* uniquement en sa 
1 qualité tic mandataire de In Société 
! de do\< lnppc-ment de la Baie-lames 

oi non en qualité personnelle. .

La Sut jeté de développement dt» la 
B.m» •l.tnu- m* réserve le droit dé 
renier Mine quelconque ou tout*- 
!..^ '.•.:;:uisMon> reçues.

Les ccvspcrétaircs
m DRO-QUEBEC

B. L.U'ASSE - W. K. JOHNSON

M •ntre,*.;. !v î x mai U*7.2.
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des bras

ïïM&S

des hanches

des cuisses

des jambes

mm-

méthode éprouvée

bandelettes

d’herbages
naturels

90 minutes

cabine individuelle

'âtm

PLAZA ST-HU BERT, 6287 St-Hubert 273-2881
MONTRÉAL-NORD, 10524 Pie IX 325-2460
SHERBROOKE EST, 6327 est, Sherbrooke 256-1697
STE-CATHERINE, 1168 o., Ste-Catherine 871-1641
LONGUEUIL, 1492 Chemin Chambly 670-0441
DOR VAL. Centre d Achats Dorval Gardens 631 -5553
ST-LAURENT, 852 Décarie 744-5885
VERDUN, 4005 Wellington "61-4586

BROSSARD, 7250 boul. Taschereau (PI. Portobello) 671-7261
ONTARIO EST, 3827 est, Ontario 527-8997
TROIS-RIVIÈRES, 325 des Forges 374-2489
ST-JÉRÔME, 268 St-Georges 438-3539
CHICOUTIMI, 245 est, Racine^ 549-6910
QUÉBEC, 764 est, St-Joseo^f 522-7161

STE-FOY. 955 de Bourgogne 658-3017
SHERBROOKE, 126 sud. Wellington 562-3821

/ ....
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Mariage 
te Gabriel
i \

Shapiro à 
Moscou
MOSCOU (UPI) - Un 

rabin américain a marié 
jeudi dans un appartement 
moscovite Judy Beth Silver, 
de Cincinnati, et Gabriel Sha­
piro, un ingénieur chimiste 
soviétique qui s'étaient ren­
contrés au mois de janvier 
dans la capitale.

Le jeune homme a déclaré 
aux journalistes occidentaux 
présents qu'il avait acquis la 
nationalité israéüenhe mais 
que l’autorisation d’émigrer 
lui avait été refusée parce 
qu’il était en possession de 
secrets intéressant la Défense 
nationale. En fait, a-t-il dit, 
il s'agit là d’un mensonge 
car, au cours de son service 
militaire, il ne s’est occupé, 
en raison de sa spécialisation 
d’ingénieur chimiste, que de 
problèmes de purification de 
l'eau.

Gabriel Shapiro avait fait 
partie d’un groupe de qua­
torze activistes sionistes qui 
avaiënt été rappelés pour une 
brève période sous les dra­
peaux au cours de la visite 
en URSS du président Nixon.

La jeune épouse, dont le 
visa, expire lundi prochain, 
espère qu’elle obtiendra son 
renouvellement. Tous deux 
ont déposé une demande au 
bureau .central des mariages 
de la capitale afin d'être unis 
jri vilement.

CENTRE UNIQUE AU CANADA
Offrant la plus grande variété 

appareils et accessoires 
postopératoires et permanents. 

Iléostomie — Colostomie 
et Conduit Vésical

A|ustemont personnel â l'hôpital 
ou a notre bureau

B. S. OKUN. Th«r*peuta Eateiostomacal ceilif»

ê CENTRE O'OSTOMIE DE MONTRÉAL
V.v 5005 ouest, rue Jean-Talon, suite 205 

• Montréal 308. Québec 
«&v • Tèl Code régional (514) 738-3917 ..

Le retour au naturisme 
peut devenir rentable

1 photos Jean Goupil. LA PRtjôc

Par petits groupes de travail, on essayait de concrétiser le thème du congrès : "l'engagement-de la femme, facteur d'équilibre social".

La FFQ tend vers l'engagement social
par Marianè FAVREAU
“Dans notre atelier, per­

sonne ne veut vraiment tuer 
1 e s associations féminines. 
Mais on estime que leurs 
orientations et leurs buis doi­
vent changer."

C'est ainsi qu'une anima­
trice d’ateliers au Congrès de 
la Fédération des Femmes 
du Québec, qui se tenait à 
Montréal en fin de semaine, 
résumait le travail de son 
-groupe-.

Une autre estime que "les 
mouvements féminins, .avec 
leurs structures un peu lour- 
desi-çont parfaits pour donner 
de l'information. Mais ils s'a­
vèrent plus difficiles à faire 
fonctionner en vue de l'ac­
tion."

C'est surtout en terme 
d’action, de participation fé­
minine que les divers ate­
liers orientaient leurs discus­
sions, tant ceux axés sur les 
associations féminines que 
ceux qui traitaient des affai­
res publiques. “On a assez 
fait de mémoires, de rap­
ports. Il faut maintenant 
s'engager", entendait-on sou­
vent.

Dans les ateliers d’affaires 
municipales, scolaires, pro­
vinciales, etc. on s’est meme 
demandé si la FFQ ne de­
vrait pas supporter des 
candidates qui ont les mêmes 
objectifs que la Fédération. 
Ou encore, susciter une 
“banque de c a n d i d a t e s" 
éventuelles? ' -

On a également soulevé le 
besoin d’argent pour être 
candidate ne serait-ce qu'à 
l’échelon municipal, ce que 
Mmes Marcelle Trépanier, 
ex-échevin de Valleyfield, et 
Monique Marier, <= conseiller 
de Dorion. ne démentent pas. 
Serait-ce le role des associa­
tions féminines de subven­
tionner les candidates?

Autant de questions qui ne 
seront peut-être pas résolues 
immédiatement mais qui dé­
notent tout de même un cer­
tain état d’esprit. Beaucoup 
de femmes se sentent prêtes 
à participer concrètement, à 
s'engager vraiment dans la 
vie collective... tout en con­
servant quelques réticences.

•f*suis Ion 
de

C'est des as 
pour nettoyer 

les tapis 
Composez 
7.ÎÔ-27.ÎI

plus réaliste des femmes qui 
s'engagent.

Mais il semble que dans 
tous les ateliers ont ait souli­
gné le besoin d’informer les 
femmes. On souhaite que. la 
FFQ mette sur pied des co­
mités de coordination pour 
faire le contact entre les di­
verses associations, des ban­
ques rie ressources et de ren­
seignements.

On suggère aussi que se 
forment des groupes sponta­
nés, à l'intérieur même des 
associations, pour des fins 
spéciales. Ceci faciliterait 
grandement l’action en vue 
d'un objectif précis. -

Plusieurs participantes ont 
souligné qu elles attendaient 
beaucoup de l’Office de la 
Femme, proposé par la FFQ, 
en vue d’une plus grande par­

ticipation féminine à la vie 
de la communauté.

A cet égard, Mme Berthe 
Beilemare, qui travaille au 
comité . de l'Office de la 
Femme, mis sur pied par le 
gouvernement, estime que le 
travail se fait “très sérieuse­
ment". En compagnie de 
quàtrc autres femmes, elle a 
des rencontres régulières 
avec des hauts fonctionnai­
res de plusieurs ministères 
( Affaires sociales, Travail, 
Education, Fonction publique 
et du bureau du premier mi­
nistre).

Ce groupe de travail doit 
sc réunir encore deux fois 
avant de soumettre son rap­
port au cabinet des minis­
tres.

Une centaine de femmes 
participaient au congrès,-ve­

nues de diverses régions de 
la pTovince.

Lors des élections qui ont 
eu Jieu pendant l’assemblée 
annuelle, samedi après-midi, 
Mme Yyette Rousseau, de 
Montréal, a été réélue à la 
présidence ' de la FFQ. Les 
autres éluès sont Mmes Pieu- 
reite Savard, de Sherbrooke, 
Rolande. Ferland, de Québec, 
Berthe Beilemare, de Mont- 
r ô al, respectivement pre­
mière, deuxième et troisième 
vice-présidentes.

Mlle Alma Lepage fut élue 
secrétaire et Mme Claire Ro- 
bitailJc, trésorière. Le comité 
du programme est sous la 
responsabilité de Mlle Fran­
cine Dubé. D'autres comités 
seront confiés à d’autres 
membres de l’exécutif qui 

. compte 16 membres.

par Marcel ADAM 1
correspondant de LA PRESSE

PARIS' — Le guérisseur 
Maurice Mességué, le Déf- 
fossé des Français, a aban­
donné son métier pour se 
lancer dans la lutte pour la 
protection de l’environne­
ment.

Aujourd'hui très riche alors 
qu’il aborde la cinquantaine, 
il a quitté Paris et sa clien­
tèle — parmi laquelle se 
trouvaient des médecins, des 
hommes politiques et même 
des juges qui l'avaient con­
damné pour sa pratique mé­
dicale — pour s'établir en 
province il y a quelques an­
nées, et se faire élire maire 
de Fleurance — un nom pré­
destiné pour ce spécialiste de 
la guérison par des plantes 
— et entreprendre une vaste 
campagne contre toute la 
pollution et en faveur de la 
culture biologique et l'éle­
vage sans hormones.

Un livre qui fut écrit il y a 
25 ans et qui ne s’était vendu 
qu'à 39 exemplaire, "C'est la 
nature qui a raison”, vient 
.d'être réédité et est au­
jourd’hui un best-seller.

Mais sa plus belle vicloire,
11 vient de la remporter: les
12 bouchers et charcutiers de 
sa Commune se sont engagés 
par écrit à ne vendre que 
des bêtes engraissées sans 
apport de produits chimiques. 
Le directeur des abattoirs 
s'est même engagé, sous sa 
signature, "à ne commercia­
liser que de la viande d'ani­
maux élevés sans produits 
chimiques” et d'exiger "de 
tous les éleveurs des attesta­
tions en ce sens".

M. Maurice Mességué

Mais cetle victoire de Mès- 
ségué s’est avérée fort renta­
ble pour sa Commune car 
deux mois après ces engage­
ments, le directeur d’une 
chaîne de l’Allemagne de 
l'ouest signait un contrat d'a­
chat de dix tonnes de viande 
par semaine.

Les acheteurs grossistes 
viennent d’Italie et du Bene­
lux et le marché du mardi 
voit accourrir des clients de 
70 milles à la ronde.

Aujourd’hui, la Commune 
de Fleurance est devenue 
prospère après avoir connu 
une vie économiquement vé­
gétative.

Qui a dit que le retour au 
naturisme n'était pas renta­
ble?

D'autres, par contre, souf­
frent encore de ce qu'on a 

, appelé “un blocage culturel 
' fondamental quant au modèle 

de la mère". Par exemple, 
venir à un congrès durant 
une fin de semaine, c'est 
être une "mauvaise mère'' 
qui laisse ses enfants à son 
mari! Ce genre dè conflit in­
térieur peut retenir bien des 
femmes d'une participation 
réelle.

On a même remarqué que 
pour certaines, la FFQ est 
identifiée à la bourgeoisie 
professionnelle. On voudrait 
que les associations fémini­
nes présentent une image

. de la 
taille

..résultats 
garantis par écrit.

Si vous commencez aujourd'hui-même, 
notre méthode fera ses preuves dans 
l'art de vous rendre belle et mince. 
Tout le tempsj où vous attendez, au lieu 
de perdre des pouces d'embonpoint dis­
gracieux .: .vous en ajoutez! Plus tard 

il sera peut-être trop tard et Figure 
Magic ne pourra plus vous aiderUPTenez 
immédiatement rendez-vous à l'une des 
Cliniques Figure Magic pour une con­
sultation gratuite et sans obligation 
de votre part, avec la conseillère-techni­
cienne, de façon à ce qu’elle détermine 
si nous pouvons vous aider. Mais n'at­
tendez surtout pas car il ne reste que 
quelques places pour cette session 
d'amincissement. Vous n'avez rien à 
perdre, sinon des pouces d'embonpoint, 
puisque les résultats promis sont, 
garantis par écrit.

Une technicienne enveloppe les parties 
que vous voulez amincir selon une me 
thode éprouvée: elle procédé a l’appli­
cation de bandelettes imbibées d'une 
composition secrète d'herbages natu­
rels. Ensuite, notre méthode étant 
discrète et privée, vous prenez place 
a l'intérieur d'une cabine individuelle 
où vous reposez sur un confortable sofa, 
recouverte d’une enveloppe thermapeu- 
tique. Près de 80% de nos clientes 
dorment durant leur période de 90 
minutes. Vous relaxez tout en amin­
cissant là où vous le désirez: de la 
taille, des hanches, des bras, des 
cuisses ou des jambes! Enfin, après 
90 minutes, la technicienne mesure -le 
nombre de pouces perdus et recouvre 
votre corps d’une pommade qui a pour 
but de fermer vos porès de peau et raf­
fermir vos chairs. Donc pour amincir 
et raffermir localement ou de façon 
générale, sans exercice abrutissant, 
sans pilule dispendieuse, sans diète 
sévère, prenez immédiatement rendez- 
vous a votre Clinique Figure Magic 
Souvenez-vous si vous attendez, il 
sera peut-être trop tard.

CLINIQUE

/clinic
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Montréal-Mode à la conquête des

La robe du soir de velours de soie 
marine, avec col el poignets de satin. 
Une création Hugh Garber pour Margo 
Dress.

temps et les résultats économiques 
seuls diront si elles ont partagé notre 
enthousiasme et notre émotion. Si, 
comme nous, elles ont été touchées 
par l’élégance racée des Robichaud et 
des Chevalier, par les vêtements 
chantants et heureux de Marieile 
Fleury, de Lily Dee el Margaret God-

Un col d'astrakan synthétique contras­
te avec le suède du manteau midi à 
poches plaquées. Création Robert 
Chemin, pour Aljac Sportswear.

frey, par les trouvailles souriantes de 
Morty et de Pierre Desmarais, par la 
désinvolture géniale de Warden., par 
le métier imaginatif d’Elvia et Torn, 
de Robert Chemin et Raymond Ver- 
ville, par la féminité exquise des 
créations de Hugh Garber, de Elvia et 
Vali. par les riches inventions des

US
par Madeleine DUBUC

Quand le ministère du Commerce et 
de l’Industrie amorçait, au cours de 
l’automne dernier, les premiers plans 
de Montréal-Mode, un programme de 
promotion dirigé vers les Etats-Unis, 
il y eut quelques haussements d'épau­
les, des sarcastiques ‘‘On verra bien 
ce que ça donnera...” et des absten­
tions. Ceux qui, parmi les manufatù- 
riers et les dessinateurs du prét-à-poi> 
ter montréalais ont fait confiance ;m 
projet et qui l’ont suivi jusqu’au bout, 
peuvent être fiers aujourd’hui de leur 
persévérance et des résultats de cette 
première expérience.

En fin de semaine se tenait à Mont­
réal l’étape finale de Montréal-Mode 
qui réunissait plus de 125 journalistes 
américaines à l’Hôtel Bonaventurc 
pour assister aux défilés des créations 
originales automne-hiver 72 de ces 
dessinateurs.

Chez les journalistes (loutre-fron­
tière, l’unanimité à semblé se faire au 
sujet de la perfection et l'élégance de 
l’événement et de la sophistication se­
reine des défilés où tout avait l’air de 
marcher sur les roulettes... comme si 
ça se faisait tout seul. L’organisation 
de l'événement relevait plus particuliè­
rement de trois spécialistes en ma­
tière d’élégance féminine: Mesdames 
Michelle Bussière, coordinatrice de 
mode au Ministère du Commerce et 
de l'Industrie. Iona Monaha, coordina­
trice des défilés et Michèle Boulva. 
chargée de relations publiques.
Réactions des 
journalistes

Rencontrées .«tu cours des défilés et 
des différents événements sociaux, les 

• rédactrices américaines ont semblé 
-partager, à quelques détails près, l'o­
pinion émise par Nora Hampton, de 
Cleveland, une journaliste féminine 
parmi les plus cotées aux Etats-Unis: 
“Il y a, à Montréal, dit Madanie 
Hampton, des couturiers qui ont la 
trempe des Balenciaga et des Given­
chy. Les autres ont du talent, du dy- 
n a m i s m e. “C’est, poursuit-elle, la 
mode la plus jeune et qui possède le 
plus de vitalité que j'aie pu voir de­
puis longtemps.” On n'osait demander 
de faire des comparaisons avec New 
York, mais les rédactrices de cette 
ville, habituées aux “grands noms" ne 
cachaient pas leur enthousiasme pour 
l'excellence de la confection montréa­

laise. Dressant des palmarès où les 
mêmes noms revenaient souvent, elles 
ont cependant toutes opté pour un 
nom ou un autre, dans le domaine du 
vêtement sport ou habillé. Beverley 
Gilmore, élégante déléguée du Staten 
Island Advance, joignant le geste à... 
l'opinion, réapparaissait après une ab­
sence de quelques demi-heures avec 
un ensemble complet: longue jupe, ja­
quette.' casquette et cravate à pois 
signé “Morty". voulant être la pre­
mière à porter à New York ce que 
l'Amérique s’arrachera probablement 
bientôt...
Les grandes tendances 
montréalaises

La présentation Montréal-Mode n'a 
p a s de prétention révolutionnaire. 
Notre mode n’est pas outrancière. On 
est loin des découvertes abracada- 
brabtes de Mary Quant, de Courrège 
ou de Rudi Gernrich. On est en pré­
sence d’une mode faite de charme et 
de vie, classique, logique, sophistiquée 
cl colorée. “Ce n’est définitivement 
pas américain”, dit une journaliste de 
l’Ohio. C’est un peu britannique, c’est 
beaucoup français.” ‘‘C’est nous au­
tres!...”, pensons-nous... avec nos as­
cendances ethniques, nos hivers de 
neuf mois et notre été sans prin­
temps. C'est une mode qui protège 
des gens de pays froids, qui aiment 
se promener bien au chaud, bien em- 
maillottés, bien bottés et bien coiffés. 
C'est une mode pour des gens qui. 
l'hiver, aiment recevoir et être reçus. 
11 y a dans toutes les collections, 
beaucoup de manteaux et de tailleurs, 
des vêtements de sport et énormé­
ment de robes du soir ou de vête­
ments d'hôtesses.

Mais, tout en étant typiquement 
nôtre, la mode montréalaise convient 
aussi à une partie de la population 
américaine dont la moitié connait les 
avatars de l'hiver. Le fort pourcentage 
de déléguées des Etats du Sud nous 
surprend un peu. Peut-être aiment-el­
les voyager ou encore, en bonnes 
journalistes, sont-elles curieuses?-

Le Ministère du Commerce et de 
l'Industrie a, dans l’élaboration de son 
programme, accepté la collaboration 
de différentes organisations rattachées 
à l'Industrie du vêtement tels que les 
bureaux nationaux du coton, du cuir, 
de la fourrure et de la chaussure. Il a 
aussi accepté que certaines grandes 
industries canadiennes assurent atix

f '

photos Jean Gol'D*'. LA PRESS!-

Un dc-jx-pièces sport: veste "zippée" 
a I'overt,! et «x poches, en laine bros­
sée. Signé Pierre Desmarais pour 
Hurricane Harbor.

dessinateurs de fourrure qui ont noms 
Robert Bernard. Philippe Chapdelaine 
ou Donald Richer.

Le projet Montréal-Mode vient de 
lancer vers l'extérieur une mode bien 
à nous mais que l'on seul frénétique­
ment prête à prendre sa place sur io 
marché hvmdia'.

Le deux-pièces noir à jupe qui s'entête 
à rester à mi-jambes portée avec une 
jaquette-blouson et une casquette à 
pois. Signé "par Morty" pour Capital 
Garment.

invités de l'extérieur les réceptions, 
les cocktails et le traditionnel dîner 
au ragoût de boulettes, à la tourtière 
et à la tarte au sucre.

Les journalistes américaines et 
leurs quelques consoeurs de l'Ontario 
et des 'Maritimes sont reparties vers 
leurs villes et leurs lecteurs. Le

Ï.'W..
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Ses tricots importés en exclusivité 
au Canada et gagnants de 
plusieurs prix en
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Mamans de jour à la place des maternelles

Coquetterie masculine 
en manchette!

par l'agence Keystone
Avant la dernière guerre, 

les neuf dixièmes des fem­
mes mariées suédoises ne 
travaillaient pas. soit parce 
qu'elles n'en avaient pas be­
soin, soit parce qu'il n’y 
avait pas d’emplois pour 
elles, d’autant plus que la 
plupart d’entre elles n'a­
vaient reçu aucune formation 
professionnelle.

D'autres, enfin, mères de 
plusieurs enfants, n'auraient 
pu s’absenter du foyer sans 
prendre une domestique pour 
garder leurs enfants, ce qui 
leur aurait coûté presqu'au- 
tant que ce qu'elles pou­
vaient espérer gagner.

En 1972. une femme ma­
riée sur deux travaille et on 
pense que cette proportion 
atteindra les soixante pour 
cent en 1975. et soixante-dix 
en 1980. La Suède, comme 
la plupart des pays industria­
lisés. manque de bras, doit 
importer de la main-d’oeuvre 
étrangère et les femmes, ma­
riées ou non. ayant au­
jourd'hui presque toutes un 
métier, sont évidemment très 
sollicitées.

Le grave problème est ce- ’ 
pendant celui des crèches.

car. en 1971. plus de trois 
cent mille suédoises ayant un 
ou plusieurs enfants — tra­
vaillaient en dehors de leur 
foyer, tandis que les crèches, 
écoles maternelles et autres 
institutions de garde n'a­

vaient de la place en tout et 
pour tout que pour soixante- 
six mille enfants.

Et les autres? '
Ils étaient confiés aux voi­

sins. à des grands-parents, à 
des alnis. niais des milliers

d'entre eux étaient restés 
tout simplement seuls à la 
maison, pratiquement sans

surveillance, avec les risques 
d'accidents, 'qu'une telle si­
tuation comporte

AU PRIX DU GROS
VÊTEMENTS D'ENFANTS — Layettes de bebes. 

vêtements de garçons et fillettes 1 an a 14 ans.
LINGERIE DE MAISON — Literie comprenant 

tentures toutes faites ou sur mesures, trous­
seau de mariée, etc.

VETEMENTS DAMES — “Sportswear". robes, 
I pantalons, etc., sous-vêtements, ensembles de 

mariée, costumes de bain.
MERCERIE HOMMES ---- Chemises, pantalons.

sous-vêtements, coupe-vent, robes de chambre

LÉON COUREY & GIE
MARCHAND EN GROS

1 rue ST-PAUL EST,
coin ST-LAURENT et ST-PAUL

GRILLEZ-VOUS
D'IMPATIENCE?

Que su spécialité so*t : c“- 
l-ecôto. le hamburger ou ie 
hot-dog. tout spécialiste du 
barbecue appréciera un 
cadeau comme celui-c 
Cè service est une tT.iahi-. 
diane des n'«as rôt’: -
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De quoi 
trompeter!

Boucles d’oreilles 
dorées pour oreilles 

percées. Modèles 
printemps I972. 

’ montés sur tïl d'or 
I4 carots. 

En voie i cinq modèles 
de la présenti' et \ asle 

collection de Birks. 
$3.00, la paire

BIRKS
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Au Concours de 
violon, le jury 
a-t-il eu raison?...

Flagrant délit de

PRESSE, MONTREAL,

:: y!

W ^

Ruben Agaronian, 25 ans, l'une des 
quatre concurrents d’URSS au Con­
cours international de violon de 
Montréal, a remporté ce matin le 
premier prix ($10,000) du concours. 
Né le 24 mai 1947 à Riga, Lettonie, 
et présentement élève du professeur 
Yankelevitch au Conservatoire de 
Moscou, M. Agaronian fut lauréat 
du Concours Tchaïkowsky de Mos­
cou en 1966 et remporta le deuxiè­
me prix du Concours George Enesco 
à Bucarest en 1970. Il a également 
fait des tournées en URSS, au Liban, 
en Tchécoslovaquie et aux Etats- 
Unis.,

Les gagnants
A l h. 30 ce matin, après deux 

heures de délibération, le jury du 
Concours international de violon de 
Montréal ' a attribué les prix sui­
vants :

1er prix ($10,00) : Ruben Agaro­
nian (URSS);

2c prix ($5,000) : Mikhail Bez- 
verhny (URSS):

3è prix ($2,5001 : Sylvie Gazeau 
(France);

4e prix ($1,500). : Gerardo Ribeiro 
. (Portugal);

5e prix ($1.000) : Nana Yashvili 
(URSS).

6e prix (ex-aequo : $500 chacun, 
gagnants nommés par ordre 
alphabétique) : Robert Davidovici 
(Australie) et Roswitha Randacher 
(Autriche):

8e prix ($500), : Raimundas Kati- 
lius (URSS):

9e prix ( S.500 » : Valentin Steffanov 
(Bulgarie i

Prix spécial, attribué à la discré­
tion du jury, pour la meilleure exé­
cution de l'oeuvre imposée ("Mo- 
hade 111", de Clermont Pépin) : 
Ruben Agaronian (URSS).

Rappelons que les deux premiers 
lauréats se ieront entendre en con­
cert gala demain soir, à 8 h. 15. à 
la salle Wilfrid-Pelletier.

CONCOURS INTERNATIONAL DE VIOLON DE 
MONTREAL. Epreuve finalo avec orchestre, à la 
salle Maisonneuve cre la Place des Arts. Deuxième 
et troisième séances, samedi soir et hier soir.

Programme samedi soir:
GERARDO RIBEIRO, 21 ans (Portugal): "Mo­

nade III" (1972}- (Clermont Pépin) et Concerto en 
ré mineur, op. 47 (Sibelius);

NANA YASHVILI, 22 ans (URSS): "Monade 
III" (1972) (Clermont Pépin) et Concerto en ré ' 
mineur, op. 47 (Sibelius);

RAIMUNDAS KATILIUS, 25 ans (URSS): "Mo­
nade III" (1972) (Clermont Pépin) et Concerto en 
ré. mineur, op. 47 (Slbèllus).

Programme hier soir:
ROSWITHA RANDACHER, 22 ans (Autriche): 

"Monade III" (1972) (Clermont Pépin) et Concerto 
en re majeur, op. 61 (Beethoven);

RUBEN AGARONIAN, 25 ans (URSS): "Monade 
III" (1972) (Clermont Pépin) et Concerto en rc 
mineur, op. 47 (Sibelius);

MIKHAIL BEZVERHNY, 24 ans (URSS): «7Ao- 
nade III" (1972) (Clermont Pépin) el Concerto no 3 
en si mineur, op. £1 (Saint-Saëns).

Avec le concours de l'Orchestre Symphonique de 
Montréal dirigé par Franz-Paul Decker.

par Claude GINGRAS -

Après la proclamation du palmarès 
du Concours de violon (voir les détails 
ci-contre), j'ai l’impression que tout 
ce que je pourrais dire sur les con­
currents entendus est inutile, et que 
la réaction du public (nombreux et. 
de toute évidence, averti) qui a suivi 
le concours, et particulièrement la fi­
nale avec orchestre, est également in­
utile.

Ainsi, aucun finaliste n'a produit sur 
le public une emprise aussi forte que 
Roswitha Randacher, d’Autriche, pen­
dant son exécution du Concerto de 
Beethoven. L’auditoire était subjugué, 
l’orchestre lui-même était subjugué. 
J’ai rarement entendu un tel silence 
pendant une exécution publique. Et 
pourtant, Mille Randacher n’a récolté 
que le sixième prix.

Suprême générosité de messieurs les. 
juges; ils ont considéré que la jeune 
fille méritait un peu mieux qu’un sep­
tième prix et lui ont décerné le si­
xième, ex aequo avec un autre (de 
toutes façons, 6e prix et 7e prix sont 
l’un et l’autre de $500).

Un échantillonnage d’opinions enten­
dues au cours des quelques heures qui 
ont suivi la proclamation du palmarès 
indique qu’en général on n’est pas 
d'accord (il est vrai qu'on l'est rare­
ment) mais if est de plus en plus évi­
dent qu'il y a trois opinions très dis­
tinctes, pour ne pas dire contradictoi­
res: celle du jury, celle du public et 
celle de la critique.

Mais ne soyons pas trop sévères à 
l'endroit du jury. Pour ma part, je 
n'aurais pas décerné les prix de cette 
façon-là,' me basant sur ce que j'ai 
entendu pendant la finale avec orches­
tre. mais je tiens compte du fait que 
je n'ai entendu que cette finale, alors 
que le jury- a entendu le concours en 
entier, depuis les deux premières 
épreuves éliminatoires, et que c'est 
sur l'ensemble des trois épreuves qu’il

a basé son choix. Un candidat peut 
avoir joué très bien son concerto mais 
avoir été inférieur dans la partie réci­
tal, et vice versa.

Me basant sur ce que j’ai entendu 
pendant la finale avec orchestre et 
comparant - mon choix avec celui'du 
jury, j’en conclus que, par exemple, 
Sylvie Gazeau, de France, et Gerardo 
Ribeiro, du Portugal, ont dû être bien 
exceptionnels dans. les oeuvres pour 
violon seul et dans les sonates, et que 
Roswitha Randacher, déjà nommée, et 
Robert Davidovici, d’Australie,, ont dû 
être bien mauvais dans cette même 
étape du concours.

S'il devait en être autrement, ce se­
rait non seulement très regrettable 
mais encore cela ne ferait que confir­
mer encore une fois que les praticiens 
de la musique sont de bien mauvais 
juges quand il s'agit d’évaluer d’au­
tres musiciens.

Quant au meilleur exécutant de 
l'oeuvre imposée, “Monade III’’ de 
Clermont Pépin, le choix de Ruben 
Agaronian me parait erroné, et là le 
jury n’en a pas entendu, davantage 
que tous ceux qui étaient à la salle 
Maisonneuve en fin de semaine. La 
partition en fait foi: c’est Mlle Ga­
zeau (et ce malgré ses limites dans la 
partie concerto) qui m’a paru l’inter­
prète la plus fidèle et la plus intelli­
gente de cette oeuvre, el le composi­
teur lui-méme s’est dit de cet avis. 11 
faudrait donc en conclure, suivant en­
core le choix du jury, qu’un composi­
teur est non seulement mauvais inter­
prète de ses propres oeuvres mais 
qu’il en est également mauvais juge...

Indépendamment, donc, du choix du 
jury, et tenant compte de cette seule 
finale avec orchestre, les concurrents' 
lorsqu'aux prises avec un concerto — 
qui m'ont paru les plus intéressants, 
et avec un orchestre — sont Robert 
Davidovici (dont j’ai parlé samedi, au 
lendemain de la première séance) et 
Roswitha Randacher, très belle violo­
niste, grande musicienne et interprète 
éminemment sensible (un peu de com­
plaisance, peut-être, mais jamais de 
mauvais goût).

Ruben Agaronian. d'URSS, a mieux 
joué le SiheJius que les trois finalistes 
de samedi soir réunis mu pur hasard 
que ce choix du même concerto 1er 
même soir), mais néanmoins Mikhail 
Bezverhny, également d'URSS, en­
tendu hier soir dans le Troisième de 
Saint-Saëns, est un violoniste plus bril­
lant et un musicien plus raffiné. Il a 
d'ailleurs été le seul à faire sentir, 
devrais-je plutôt dire: à découvrir, le 
lyrisme sous-jacent dans l'oeuvre de 
Pépin.

"Bobby Boom" de Jean-Marie Apostolidès. Mise 
en scène d'Olivier Reichenbach. Décor de GUY 
Neveu. COSTUMES DE Claude Gagnon Cho­
quette. Musique de Ginette Bellavance. Avec 
François Tassé (Bobby Bobbard), Micheline 
Gérin (Mémée Patapon), Roger Garand (Pépé 
Chat), Christiane Pasquler (Louise), Véronique 
LeFlaguais (Ginette), Marc Hébert (Antoine), 
Roger Michaël (Goglu), Gilles Renaud (M. 

Télé, professeur Pelouze), Yvon Dufour (Buzard), 
Michèle Craig (Eglantine), Louise Gamache 

" (Cendrillon), (Blcou) Claude Maher et Ro­
bert Gravel (Barbarou). Production de la- Nou­
velle Compagnie Théâtrale.A l'affiche au Gesù.

par Martial DASSYLVA

En lisant la semaine dernière le , 
texte de “Bobby Boom’’ et en consta­
tant le nombre assez impressionnant 
de ratures faites au cours de la pré­
paration du spectacle que la NCT a 
présenté jeudi, vendredi et samedi 
derniers et qu’elle redonnera demain 
soir, je songeais à ce que dit Mon­
therlant dans ses notes de théâtre qui 
viennent de paraître chez Gallimard 
sous le titre “La Tragédie sans 
masque” : “Je tiens qu’un tiers de la 
vie d’un auteur dramatique doit se 
passer à écrire des pièces, et les deux 
tiers restants à y faire des coupures : 
plus on en enlève, plus c'est bien.”

Mais, ma lecture terminée, c’est 
moins sur les éventuels problèmes 

d’écrivain de Jean-Marie Apostolidès 
que je m'interrogeais que sur les pro­
blèmes de production que rencontre­
rait la NCT en remplissant l’une des 
conditions essentielles de son concours 
annuel, c’est-à-dire de faire représen­
ter la pièce gagnante.

Car, en dépit de trois ou quatre 
bonnes scènes adroitement élaborées 
et menées, le texte de “Bobby Boom” 
n'a rien qui puisse faire hurler d’en­
thousiasme. Il s'agit fondamentale­
ment de la copie d’un sujet assez bril­
lant et assez déluré, ayant et des lec­
tures et de l'imagination et le sens de 
l'observation et une certaine habitude 
du théâtre. La copie qu’un bon élève 
peut commettre, à la rigueur, en quel­
ques jours, soit pour relever un défi 
soit, plus prosaïquement, pour se ga­
gner de l’argent de poche.

De fait, il n’est pas nécessaire 
d elre grand clerc pour s’apercevoir, 
à la représentation, qu’Olivier Rei­
chenbach et l’équipe recrutée par la 
Nouvelle- Compagnie ont été, d’entrée 
de jeu, pleinement conscient des lacu­
nes et des faiblesses de “Bobby 
Boom” et que. tout probablement, ils 
enregistreraient un plaidoyer de cul­
pabilité si on les accusait de. flagrant 
délit de sauvetage. L'approche et les 
solutions retenues en témoignent élo­
quemment. tant il est vrai que si de 
mauvais comédiens peuvent parfois 

saboter le meilleur des ouvrages, 
l'inverse est plus souvent vrai, une 
équipe de, gens de théâtre expérimen­
tés pouvant sauver du naufrage un 
ouvrage de qualité moyenne ou mala­
droitement pensé et écrit.

Au risque de plagier un slogan dont 
on nous a rabâché pendant tout l'hi­
ver, oui ça marche à la. Nouvelle 
Compagnie Théâtrale et la soirée est, 
tout bien considéré, follement amu­
sante. A telle enseigne que si la NCT 
s’avisait de poursuivre les représenta­
tions au-delà des quatre prévues, nul 
doute que seraient nombreux à se 
presser au Gesù les spectateurs déjà 
dégoûtés des mornes émissions d'une 
télévision souffrant de psyttaccisme 
galopant.

L’opération de sauvetage, quelle que 
soit son efficacité, est quand même 
évidente, le metteur en scène et ses 
collègues ayant décidé de transposer, 
de grossir, de caricaturer ou encore 
de situer l’interprétation à l’opposé de 
ce que pourrait suggérer le sens im­

média du texte. C’est ainsi que l’en­
semble est traité comme une fable 
“énaurme”, folle et incohérente, ra­
contée dans un style lui aussi 
“énaurme” et délirant, celui de la 
farce, de la revue et de la marion­
nette.

Les dialogues, que l'auteur avait 
probablement écrit pour être donnés 
normalement et qui, à l’usage, de­
vaient se révéler ou trop naïfs ou trop 
mélodramatiques (je songe ici en par­
ticulier aux échanges entre Louise et 
Ginette sur l’amour, aux conversa­
tions entre la mémée et le pépé, etc.) 
ont été systématiquement déphasés et 
transposés.

De telle sorte que les deux vieil­
lards, Pépé Chat et Maman Patapon, 
prennent une dimension ubuesque, et 
que les deux tourterelles qui soupirent 
après le grand amour sont changées 
en péronnelles ridicules. Bobby Bob­
bard, le gardien de but et la coquelu­
che de ces dames, parle avec le natu­
rel de Jean Béliveau et d’Yvan Cou- 
noyer (à tel point que François Tassé 
a à plusieurs reprises beaucoup, de 
misère à garder son sérieux) et évo­
lue comme un beau brummel déshu­
manisé qui a laissé sa spontanéité 
dans le bureau de son conseiller en 
relations publiques. Et l’animateur de 
la télévision, lui, utilise le vocabulaire 
de Jean-Pierre Coailier et la garde- 
robe criarde d’André Guy.

Quant à la police, elle reste égale à 
elle-même, bornée en temps normal, 
outrageusement pacifiste lorsqu’elle a 
absorbé assez de “bobby boom", 
transformé à la fin du spectacle un 
élixir d'amour, de bonne entente, et de 
compréhension. Bobby Bobbard. d'ail­
leurs. devient le messie de cette nou­
velle ère, el monte au ciel sur une es­
pèce de char de feu, après avoir été 
assassiné, par Bicou, un gars bien 
sympathique mais bien tanné des mé­
faits d’une publicité trop bien orches­
trée qui fait rêver les jeunes filles en

sauvetage
fleur à des amours de roman-feuille­
ton.

Dans sa facture présente, “Bobby 
Boom”, sous des dehors de conte pour 
enfants, constitue une charge à fond 
de train contre les fausses valeurs vé­
hiculées par une publicité abusive, 
très souvent bêtissime, et générale-' 
ment sans scrupules comme sans 
principes, une publicité qui suppose 
l’existence d’un comportement humain 
uniforme ou à uniformiser.

Si le traitement proposé par Rei­
chenbach et son équipe a pour pre­
mier objectif de gommer les insuffi­
sances d’un texte, il suggère dans un 
deuxième temps l’évaluation critique 
d’une pollution peut-être plus mortelle 
que celle des corps, celle des esprits.

Et, par ricochet,,ce traitement per­
met à plusieurs comédiens de faire 
des compositions très au point : Roger 
Garand èt Micheline. Gérin dans les 
rôles de Pépé Chat et Mémée Pata­
pon. Christiane Pasquier dans celui de 
Louise la buveuse la plus rapide de 
"bobby boom”, Gilles Renaud dans le 
rôle du m.c. frisotté et maniéré, 

Roger Michaël, Robert Gravel et , 
Yvon Dufour dans la peau des trois 
policiers sûrement les plus hurluberlus 
jamais imaginés. Le tout est offert 
dans des costumes, des décors et sur 
une musique de la meilleure inspira­
tion.

L'ON F deux fois 
à l'honneur
PARIS (AFP) — Le film canadien 

"The Sea", de Bane Jovanic, a rem­
porté le grand prix de la réalisation 
au 1er Festival international du film 
sur “l’homme, l’air et l’eau".

Ce festival était organisé dans le 
cadre de la Semaine internationale de 
l’Environnement et s’est tenu à Paris 
du 2 au 8 juin. Rappelons que “The . 
Sea” a été produit par l’Office na­
tional du film du Canada et réalisé 
en 1971.

D'autre part, "Temple of Time au­
tre film de William Canning, a obte­
nu une mention pour "la meilleure 
bande sonore”, au Festival interna­
tional du film de Tarbes, dans les Py­
rénées. Ce film a été produit et pré­
senté officiellement, par l'Office na­
tional du film du Canada.

If PREMIER D’UNE 
SERIE DE IRAIS IIIMS
Des millions d'Européens

ont aimé SISSI
Si vous ne devez as­
sister qu’à un film dans 
l'année, celui-ci est le 
plus réussi et le plus 
digne d’étre vu et revu.*
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PAUL REBOUX 
(Cannes-Midi)

Deux heures d’Amaur
ROMY
SCHNEIDER dans

COULEURS

de programme "LE PETIT ANDALOU"

JEAN-TALON -mw MAISONNEUVE
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CONCOURS INTERNATIONAL
DE VIOLON

MONTREAL, du 27 mai au 13 juin
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CONCERT EAU DES LAUREATS 

jvtc rOrcbtslre.Sf Riptisnique 
de Mo.lrtjl 
sms la diretlio* de 
triai Paul Decker

Salle WILFRID-PELLETIER
Place des Irts 
I]|biii 8 h IS

Billets:
il.50. 52.00. S3.00. $4 00

-a, PLACE DES ARTS
W w Montreal 1 JO. Tel 8-1 J-J 112

COMPLEMENT OC 
PROGRAMME

DERNIÈRE SEMAINE llxx'K 11 )(-s

L’orphelin à 
la voix 

d’or

FESTIVAL de THÉÂTRE pour ENFANTS
THEATRE POUR ENFANTS DE L'INSTITUT D'ART DE MINNEAPOLIS

HANG ON TO YOU R HEAD"
ExpoThéàtre 16 juin-7:30 p.m.

17 juin -1 :30 et 7:30 p.m. (Pour tous les ages)

LA NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE
"OPÉRATION THÉÂTRE"

MOINS DE 14 ANS * lOO

- _ 5030,PAPINEAU
4e I METRO BERRI-

527-8131

BOUL.ST-JOSEPH-AUTOBUS 27

18ans
Adultes

L’OEUVRE MAITRESSE DU
MARQUIS DE SADE 

H
iw)

Horaire
JUSTINE

Theatre Gosu 1 7 juin — 1 30 et 7:30 p.m 
(Pour adolescents et adultes)

BILLETS : Montreal Trust, Pince Ville-Marie (861-1681
ENFANT: SI.10 ADULTE: S3.30

1 2 25 — 3 32
6.19 — 9.26

2 04 — 5.1 1

LA FEMME DONT ILS 
PARLAIENT A VOIX BASSE!

18 ANS
«VJult*n film de 

CLAUDE PIERSON
Shirley Boyd 
Nancy IJpeves
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;es Ukrainiens veulent être Québécois 
it Canadiens en restant Ukrainiens

i-François 
DESfeMORE

Aùfc politiciens et aux au­
tre? invités venus- leur parler 
d’immigration,les. Ukrainiens 
du Québec-ont dit et même 
crié: “On ne veut\>lus enten­
dre parler d’iinmigrants. On 
ne veut plus être appelés im­
migrants. On ne veut plus 
être considérés com\ne des 
immigrants. Nous sommes ici 
depuis plus de vingt ans. 
Nous avons choisi ce pays.

/Nos enfants sont nés et édu­
qués ici. Nous sommes des 
Québécois. Nous sommes des 
Canadiens.”

A Mlle Lise Bacon, prési­

dente du Parti libéral du 
, Québec, qui leur pariait du 
programme de son parti en 
1970, les Ukrainiens ont ré­
pondu: “Parlez-nous de notre 
avenir, pas de votre passé”.

Au député péquiste Robert 
Burns qui leur expliquait que 
le programme du Parti Qué­
bécois visait à obliger les 
nouveaux immigrants à ap­
prendre le français en cinq 
ans, ils ont demandé pour­
quoi les Québécois considé­
raient les Ukrainiens comme 
des anglophones et ils ont ré­
torqué qu’eux aussi voulaient 
préserver leur culture.

L’Unité Québec et le Ral­

liement Créditiste qui avaient 
également été invités n’ont 
pas délégué de représentants 
à la conférence de trois jours 
sur “l’avenir des Canadiens- 
ukrainiens au Québec” qui 
s’est terminée hier, à Mont­
réal.

Les Ukrainiens qui sont 
entre 15,00 et 20,000 au Qué­
bec avaient organisé cette 
conférence pour étudier leurs' 
relations avec le Canada et 
le Québec, pour analyser la 
politique du multiculturalisme 
adoptée par le gouvernement 
fédéral et pour obtenir des 
représentants des gouverne­
ments fédéral et provincial

une clarification de leurs po­
litiques concernant les mino­
rités ethniques.

Sans ambage, ils ont fait 
savoir que s’ils étaient Qué­
bécois et Canadiens, ils res­
taient néanmoins Ukrainiens 
et qu’ils avaient une religion, 
une culture et une langue 
qu’ils désirent préserver.

Un accident ferroviaire
fait quatre morts et
- p «> ►

115 blessés en Angleterre
LONDRES ( Reuter ) - 

Quatre tués et 115 blessés, 
tel est le tragique bilan du 
déraillement, hier soir, à El- 
tham, au sud-est de Londres, 
d'un train d’excursion. Pré­
cédemment. la police avait 
fait état de six morts mais

L'enquête sur le "gangstérisme 
syndical" pourrait entraîner 
des poursuites judiciaires

— Jérôme Choquette
par Jean-Paul 

CHARBONEEAU

L'enquête du ministère de 
la Justice sur le “gangstéris­
me syndical” pourra se ter­
miner par des poursuites ju­
diciaires ou par une nouvelle 
législation.

Le ministre de la Justice 
du Québec, Mc Jérôme Cho­
quette, a toutefois - précisé 
que cette enquête n’a aucun 
lien avec celle sur le crime 
organisé présentement en 
cours et qu’elle ne sera appa­
remment pas conduite par 
l’Unité spéciale d’enquête sur 
le crime organisé (UESCO).

Cette enquête fait suite aux 
événements qui ont suivi 
l'adoption de la loi no 19 et à 
l’incarcération des leaders 
syndicaux.

• M. Choquette, qui rencon­
trait, vendredi les journalis­
tes après avoir donné une 
conférence devant l’Associa­
tion canadienne des profes­
seurs de droit, a mentionné 
que les. policiers avaient déjà 
commencé à recueillir des 
renseignements, mais qu'ac-

BALAYEUSES— POLISSEUSES 
LAVEUSES Df TAPIS

VENTE-LOCATION
RÉPARATION

Pièces authentiques 
Sacs — Filtres — Courroies

VACCUUM REBUItOERS MTL INC.
577B. B0UL. 97Q 9P91 
SMAURENT £ I Ù-I.OC I

Assurez- 
vous direc­
tement avec 
la compagnie 
d'assurances Bélair pour 
économiser sur les 

■ primes, bénéficier d'un 
service plus rapide de 
réclamations et une 
protection accrue. 
ASSURANCES: Incendie 
- automobile • vol - 
responsabilités civiles.
LA COURACV'E D'ASSURANCES

BELAIR
3600. rue Hôtel de Ville 

Tel.: 845-7281

acier

STEEL

tueliement il n'en savait pas 
plus long.

Par ailleurs, relativement à 
l'intervention du juge Jab- 
ques Trahan, alors que les po­
liciers étaient en train de 
“vider” le cabaret Vaudreuil 
Inn, à la suite d’une décision 
de la Commission de contrôle 
des permis d’alcool du Qué­
bec, le ministre a déclaré 
qu’il avait discuté de l’affai­
re avec le juge qui lui a dit 
qu’il n’avait pas rescindé le 
permis de cet établissement.

M. Choquette a ajouté que 
le juge Trahan, membre de la 
Commission de contrôle, était 
à réviser le cas de cet éta­
blissement.

Dans un autre ordre d’idées, 
le ministre de la Justice a ré­
vélé que les séances relatives 
au bill 10, sur la réforme de 
l’assistance judiciaire, étaient 
terminées et qu’on était à exa­
miner le projet.
Renouveler leurs 
méthodes d'enseignement

Quelques minutes avant de 
rencontrer la presse, M. Cho­
quette a, dans son allocution, 
invité les facultés de droit à 
renouveler leurs méthodes 
d'enseignement et à -sensibili­
ser les étudiants et les futurs 
avocats aux besoins pressants 
de la société moderne.
“Un programme de forma­

tion au moyen de centres ju­
ridiques communautaires per­
mettrait d'enseigner l'art de

ta consultation, celui des rè­
glements hors cour ou de la 
contestation, selon le cas. Car 
cette méthode a l’avantage 
de placer l’étudiant devant 
des réalités juridiques con­
crètes et non de le laisser à 
lui-même devant un idéal ju­
ridique qu’on se limite sou­
vent à lui enseigner dans les 
facultés.”

Il a rappelé que l'une des 
tâches primordiales de l’avo­
cat est de savoir classer, or­
donner en un tout cohérent et 
logique, la multitude des diffi­
cultés d’ordre juridique avec 
lesquelles son client est aux 
prises.
“Pour bien maîtriser son 

droit, il faut donc non seule­
ment un bagage intellectuel 
suffisant, mais également une 
certaine expérience pratique 
du travail juridique que les 
centres juridiques communau­
taires, à titre de laboratoires, 
pourraient fort bien permet­
tre d’acquérir.

"L'instauration d'un tel pro- ' 
gramme n'aurait pas simple­
ment peur effet d'améliorer 
le calibre du travail de l’étu­
diant en droit môme dans les 
domaines les plus théoriques; i 
elle aurait aussi comme résul- j 
tat de relever la sensibilité j 
de l’étudiant dans la percep- j 
tion de son rôle futur en tant | 
qu’avocat au milieu d'une so- ; 
ciété où les hommes ne sont j 
pas tous égaux dans les. faits j 
sinon dans leurs droits.' ’

incendie

automobile

maison!

12 morts dans 
collision, en 
Louisiane

une

SHADY NOOK, Louisiane 
(UPI) — Douze personnes, 
dont 11 enfants, ont perdu ac­
cidentellement la vie hier. La 
camionnette dans laquelle el­
les voyageaient a été heurtée 5 
l’arrière par un lourd camion- 
remorque transportant une 
cargaison de blé.

La tragédie s’est produite 
alors que la camionnette quit­
tait l’autoroute 165 pour s’en­
gager dans une route secon- ' 
daire conduisant à Shady

Nook, une petite municipali­
té rurale du centre de la Loui­
siane.

Mme Martha Meaux, âgée 
de 30 ans, conduisait un grou- ; 
pe de 13 enfants à un étang I 
de Shady Nook, où ils devaient | 
aller se baigner.

Cinq personnes prenaient i 
place dans la cabine du véhi- j 
cule alors que neuf autres vo- 
yageaient à l’arrière. Seule 
ment deux enfants ont échap 
pé à la mort.

$10 millions de 
dégâts par le feu 
à Prince-Rupert

PRINCE-RUPERT. (PC) - 
Un incendie a causé plus de 
S10 millions de dommages en 
détruisant, samedi, à Prince- 
Rupert. en Colombie-Britanni­
que, un auai du Canadien 
National et une conserverie 
de l’entreprise Canadian Fi­
shing.

Le feu a détruit, en plus de 
la conserverie, des entrepôts 
et 17 wagons.

M. Donovan Miller, prési­
dent de la conserverie a dé­
claré qu’il en coûterait au 
moins Sâ millions pour rem­

placer les installations. Des 
boites de conserve d’une va­
leur de 3500,000 et $250.000 de 
saumon ont également été 
perdus.

Un porte-parole du CN a 
déclaré de son côté que les 
navires devront être dirigés 
vers Vancouver durant les 
travaux de réparation du 
quai dont les dommages 
n’ont pas été évalués. Des 
concentrés de minerai d’une 
valeur de $2.5 millions ont 
aussi été la proie des flam­
mes au cours du sinistre qui 
n’a fait aucun blessé.

FENETRES 
- PORTES PAREMENT 

D’ACIER 
RUSCO

“L’AS DES AS” pour
plus de 40.000 propriétaires 

montréalais
Rusco Home Specialties
oncol itir 9095 bout Saint-Laurent(1962) INC. Montréal 381-2511

elle a depuis rectifié ce bi­
lan.

La plupart des victimes 
sont des cheminots, leurs 
femmes et leurs enfants qui 
revenaient d’une journée à 
la mer, à Margate. Le mé­
canicien a également été tué. 
Son compagnon, coincé dans 
les ferrailles tordues de la 
cabine de pilotage du train, 
n’a pu être dégagé qu’au 
bout de deux heures et demie j 
d’efforts des sauveteurs.

L’accident s’est produit à 
environ 1,300 pieds de la gare 
d’Eltham, alors que le con­
voi prenait un virage à droi­
te.

Les chemins de fer britan­
niques ont ouvert une enquê­
te pour établir la cause de la 
catastrophe.

Bruno Quesnel, O.D.
Optométriste

bureau chez
PEOPLES CREDIT JEWELLERS

1015 ouest, Ste-Catherine — 849-7071

h. perron

Huit morts 
◦ u Japon

Fertilisant 100% soluble 
pour toutes plantes

• Propre — sans odeur
• Facile à employer
• Nourrit le feuillage 

et les racines
• Satisfaction garantie

Formule concentrée
(23-19-17) "

Employez de 2 à 4 cuillères 
à thé par gallon d'eau

Photo Jean Goupil, LA PRESSE

A Mlle Lise Bacon, présidente du parti libéral du Québec, et 
à M. Robert Burns, député du parti québécois, les Ukrainiens 
du Québec ont dit : “Ne nous parlez pas d'immigration et 
d'immigrants. Nous sommes des Québécois. Nous sommes 
des Canadiens."

TOKYO (Reuter) — Au 
moins huit morts et deux 
manquants, tel est le bilan 
d’inondations et glissements 
de terrain provoqués par de 
fortes chutes de pluie, et qui 
se sont produits pendant la 
nuit dans le sud et le centre 
du Japon. On compte en ou­
tre neuf blessés.

il
aw.h. perron

151 5, bout. LABELLE, CHOMED EY, LAVAL
’/7 mille au nord du pont de Caqierville 

VASTE TERRAIN DE STATIONNEMENT GRATUIT 

332-3610 (Mentiukat 
birditui)

OUVERT OU LUNDI AU SAMEO! INCLUSIVEMENT 
DE 130 A.M. A S P.M.

Vous voudriez pouvoir 
acheter une Buick? 

La Skylark est 
“l'occasion” 

qui vous le permettra.
i

i

Dès maintenant!

moutoauna

Le coupé Sport Skylark Certains des équipements représentés ici sont fournis 
en option, moyennant supplément. Les ceintures ne sont efficaces qu'une fois bouclées, euo?:*
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(Michèle et 
Christian 
isont saufs

par Gilles NORMAND
SAINTE-BEATRIX — Les recherches 

ntensives qui se sont poursuivies toute 
fia nuit dernière et ce matin pour re- 
Itrouver Christian Courcy, 9 ans, et sa 
[petite soeur Michèle, 6 ans, se sont 
[conclues vers lh. 30, cet après-midi,
I par une forte étreinte entre enfants 
let parents.
[ ; Les enfants, disparus, hier après- 
Imidi, du Domaine Plein-Air, situé au 
T bout du chemin du Pic Dur, à environ 
[quatre milles du village de Sainte- 
Béatrix, comté de Joliette, ont été re­
trouvés sains et saufs, près de la rou- 

| te no 42, à quelque 10 milles du site 
| où leurs parents avaient monté leur 
l tente-roulotte.

Les parents Courcy, qui habitent 
nie Bourbonnière, à Montréal, se sont

Voir MICHELE, page A&

209 tués

$457 millions de plus 
consacrés au logement

de notre bureau d'Ottawa.
OTTAWA — M. Ron Basford, minis­

tre d’Etat chargé des Affaires ur­
baines, a annoncé cet après-midi, aux 
Communes, la mise en application de 
certains nouveaux programmes qui 
coûteront annuellement $457 millions 
et qui visent surtout à répondre aux 
besoins en logement des citoyens à 
faible revenu et des personnes âgées.

II a annoncé aussi, pour les divers 
palliers du gouvernement et d'admi­
nistration, certains nouveaux méca­
nismes de recherche dans les domai­
nes de la planification et du loge­
ment.

Le ministre a fait part notamment 
du programme d’amélioration du voi­
sinage, qui a pour but de faciliter 
les diverses sphères d’activité en 
matière d'amélioration communale et 
de" fournir un système de prêts et de 
subventions du gouvernement fédé­
ral couvrant un champ d’activités en

matière de planification, d’acquisi­
tion de terrains et d’aménagement en 
vue de la revalorisation du voisinage 
urbain.

On dépensera par année $80 mil­
lions pour ce programme.

Une somme de $6 millions sera con­
sacrée au programme d’aide à la ré­
novation des bâtiments à usage d’ha­
bitation. Ce programme prévoit des 
subventions, fédérales et provinciales 
correspondantes, ainsi que des prêts 
fédéraux liés aux revenus tant à l’é­
gard des propriétaires de maisons que 
des propriétaires de logements à 
loyer.

Le prêt pourra atteindre un maxi­
mum de $4,000 par logement.
Aide pour l'accession 
à la propriété

M. Basford a parlé aussi ' du pro­
gramme d’aide pour l’accession à la 
propriété, pour lequel on réserve une 
sompie de $155 millions. II s’agit de 
fournir des prêts fédéraux à coûts

modiques, liés aux revenus, ainsi 
que des subventions fédérales et pro­
vinciales, en vue de permettre aux 
familles à 'faibles revenus de devenir 
propriétaires comme autre choix par 
rapport aux logements sociaux.

Il y a en ouirc un programme d'a­
ménagement de terrains pour aider 
les provinces et les municipalités dans 
l’aménagement de terrains destinés à 
un vaste éventail d’utilisations en rap­
port avec la fourniture de logements.

Le gouvernement fédéral consentira 
de plus des prêts pour un montant de 
$29 millions en vertu d’un programme 
prévoyant le financement, jusqu'à 
concurrence de 100 pour cent, de pro­
jets d'habitation par des sociétés 
sans but lucratif a l'intention des per­
sonnes âgées et des familles. Ce pro­
gramme prévoit aussi une aide pécu­
niaire du gouvernement fédéral d'une 
proportion de 10 pour cent lorsqu’une

Voir 5457 MILLIONS, page A 6
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’endant que le petit Christopher Bethel, un bébé de huit mois et son frère Daniel 
ngram attendent dans leur voiturette, leur soeur Patty charge des bouteilles 
d'eau distribuées par camion à Rapid City, alors que les résidents de la ville 
sont forcés d'utiliser l'eau apportée de l'extérieur. Les Autorités du service de santé 

le la ville ont décrété que l'eau de Rapid City n'était plus saine pour les besoins 
domestiques.

Montréal, lundi 12 juin 1972, 88e année, no 106, 60 pages, 6 cahiers

et 1,500
disparus

RAPID CITY, Dakota du Sud. (AFP, 
UPI. Reuter) — Le tragique bilan de 
la catastrophe de Rapid City, ville-du 
Dakota du Sud submergée brusque­
ment au cours de la nuit de vendredi à 
samedi par un énorme torrent de boue, • 
s'élève maintenant à 209 morts et
1.500 disparus, pendant que des milliers 
de personnes sont sans abri et que les 
dommages matériels s'élèvent à plus dè 
$100 milions.
Les opérations se secours

Les responsables des opérations de 
sauvetage espèrent que lorsque les li­
gnes téléphoniques auront été répa­
rées, permettant aux familles de se re­
mettre en contact, que le nombre de |
1.500 disparus diminuera très sensible­
ment. Toutefois, on craint que le nom­
bre des morts ne soit encore plus im­
portant, avoisinant peut-être 350 et 
même 400.

Des hélicoptères et des avions de sur­
veillance dt-s forêts survolent la région

par Pierre VENNAT
envoyé spécial de LA PRESSE

QUEBEC — Malgré la perte de 
quelque 40,000 adhérents qui sont pas­
sés dans le camp de la Centrale des 
Syndicats Démocratiques parce qu’ils 
lui reprochaient de transformer la 
CSN en parti politique, le président de

Après cinq séances consécutives de 
baisse le marché de New York s’est 
redressé aujourd'hui bien que l’avan­
ce avait tendance à s'amenuiser en 
fin de clôture, l'indice Dow-Jones ne 
gardant que deux points des cinq 
points en matinée. Les analystes attri­
buent cette reprise à la baisse sensi­
ble subie par certaines valeurs et qui 
paraissent maintenant plus alléchan­
tes. L'ensemble des transactions reste 
cependant modéré.

Sur nos places totales, les banques 
opèrent une vive remontée pendant 
que les titres, aurifères continuent à 
fléchir, suivant la baisse du cours de 
l'or.

Au secteur industriel, les prix sont 
fermes mais la conjoncture n'est pas 
clairement orientée. Les autres com­
partiments enregistrent des variations 
fractionnaires.
Banque de la Nlle-Ecosse 36’j + 1
Great Lakes Paper 15V« -m
Falconbridge Nickel 67 - \i
Canadian Tire “A" 4S’.t + 2
Banque de Commerce 27 + l’/«

General Motors 73 +
Pacific Pete 36’» + U.
Reichold Chemicals 1634 -
Wheelbrator ?>* + *4
AT&T. 42'i - ’4
Levitz Furniture 38'; + 3’4

sinistrée à la recherche des campeurs 
dont beaucoup errent dans ce paysage 
d'après déluge.

Les autorités de Rapid City peuvent 
difficilement, à l’heure actuelle, faire 
le bilan définitif des victimes des inon­
dations qui ont ravagé, dans la nuit 
de vendredi à samedi, cette région 
touristique du Dakota Sud. Rien ne 
permet encore d’établir si les victimes 
et les disparus sont en majorité des 
campeurs qui s’étaient installés sur les 
collines et les régions accidentées ou 
des citoyens de la ville éprouvée.
Déblaiement en cours

Du matériel lourd a été conduit sur 
place par l'armée et des entrepreneurs 
de travaux publics. Des bulldozers et 
des grues ont commencé à enlever les 
maisons que le torrent avait empor­
tées comme des fétus de paille et lais­
sées au milieu des rues quelles obs- 

Voir 209 TUES, page A 6

la Confédération dès Syndicats Natio­
naux; M. Marcel Pepin, a carrément 
invité, hier les militants qui lui de­
meurent fidèles à abattre le régime 
Bourassa. en créant des comités popu­
laires dans chaque comté.

Devant quelque 1,500 délégués réu­
nis au Patro Roc-Ariiadour à Québec 
et représentant environ 175,000 syndi­
qués demeurés fidèles à la CSN, M. 
Pepin, lisant un manifeste de 134

pages intitulé “Pour vaincre’’, a dé­
claré que les syndiqués doivent pren­
dre tous les moyens pour abattre le 
gouvernement actuel.
“Il nous fait du tort à tous, sauf à 

ceux qui vivent de la crèche’’, a-t-il 
dit.

"Avec tout ce que le régime actuel 
a fait, a déclaré M. Pepin, avec tout 
ce qu’il n'a pas fait, son manque de 
courage sauf pour tenter d’abattre des

Âllende pourra remanier 
son cabinet à sa guise

d'après AFP. ÜPI
SANTIAGO. Chili. — D'un commun 

accord, tous les ministres du gouverne­
ment de coalition de M. Salvador Al- 
lende ont démissionné, aujourd'hui, 
afin que le premier ministre puisse 
librement remanier son cabinet.

La chute du gouvernement résulte de 
l'impuissance des principaux leaders

de la coalition, les socialistes et les 
communistes, h s'entendre sur le futur 
programme économique du Chili.

Les socialistes, que dirige M. Allcn- 
de. voulaient un programme nettement 
socialiste, tandis que les communistes 
se montraient en faveur d'une consoli­
dation de mesures déjà en application.

travailleurs québécois, son absence de 
détermination devant les problèmes 
culturels, son incurie dans le domaine 
social, sa veulerie devant les intérêts 
étrangers au prix d’un chômage 
éhonté, sa faiblesse congénitale devant 
Ottawa, pour l’utilisation de ses ma­
traques judiciaires et législatives, il 
me semble que nous n'avons aucun 
choix et que nous devons prendre les 
moyens pour abattre le régime Bou­
rassa.'’

M. Pepin a enchaîné aussitôt en dé­
clarant que ce qu'il a à proposer et 
suggérer est dans la ligne d'une ac­
tion politique "légale et légitime”. • 
mais que sa suggestion n'est pas re­
liée, structurellement, avec aucun 
parti politique.

Et d'ajouter aussitôt : “U n’y a rien 
qui nous empêche de prendre des dis­
positions sur le plan de l’action politi­
que pour que celle-ci soit électorale 
même si elle reste non partisane”.

En effet, M. Pepin croit sincère­
ment que le temps est venus pour les 
syndiqués de prendre les dispositions 
qui shmposcnt “pour détruire le ré­
gime qui s'interpose, au nom du pa­

tronat. entre nous et ceux qui inves­
tissent, ceux qui possèdent”.

C'est pourquoi, au nom des intérêts
Voir ABATTONS, page A 6

• La SSJB appuiera
les luttes sociales
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• Une consultation démontre 

que les syndicats de la CSN 
veulent, tut. changement

• La CSD veut être 
reconnue par Québec
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Livre blanc sur le 
développement 
de l'Estrie
L'Office de planification et de 
développement du Québec a pré­
senté un Livre blanc sur le déve­
loppement des Cantons de l'Est 
qui préconise une reconversion 
industrielle pour cette région et 
dresse un bilan sévère de la situa­
tion de l'amiante.

page B 2

> Les 10 gagnants du 
Concours de violon
Ce sont deux interprètes d'URSS, 
Ruben Agaronian et Mikhail Bez- 
verhny, qui ont remporté les pre­
mier et deuxième prix du Con­
cours international de violon de 
Montréal.

page F 6

SOMMAIRE
Arts et spectacles ; F 6, F 7 
Bandes dessinées : A 9 
Cinéma : C 6, C 7 
Décès, naissances, etc. : D 12 
Economie : B 2, B 3, B 4 
Editorial : A 4
Etes-vous observateur ? ; D 8 
Horoscope : F 4 
Informations étrangères : B 1 
Informations nationales : A 2 
Loisirs et récréation : A 9 
"Mot-mystère" : D 4 
Mots croisés : D 3 
Petites annonces; DI à D 10 
Radio et télévision : F 7 
Sports : C 1 à C 8 
Vivre aujourd'hui : F 2 à F 5 
Votre médecin ; F 5

- . - téléphoto UPI

Des victimes de l'inondation se promènent près de voitures détruites lors du désastre de Rapid City, au Dakota-Sud.

I! voit pour la 1ère fois à 43 ans
GLASGOW fUPI) - Matthew Love. 

43 ans, n'oubliera jamais de sa vie la 
journée du dimanche 11 juin 1972.

C'est hier, en effet, qu'il a vu pour 
la première fois avec ses yeux, ses 
cinq enfants dont l’aînée a 16 ans et 
le plus jeune 8 ans.

Matthew Love était aveugle de nais­

sance. Il y a cinq semaines il était 
entré à l'hôpital de Glasgow où les 
médecins ont tenté sur lui une déli­
cate opération. Après de longues et 
angoissantes journées d'attente, les 
médecins ont enlevé samedi les banda­
ges qui entouraient son visage: il 
voyait pour la première fois de sa

vie. Hier dimanche, les médecins l'ont 
autorisé à "voir” sa famille.

Son épouse Agnes, 40 ans, et ses 
deux filles n'ont pu s'empêcher de 
fondre en larmes lorsqu'il leur tendit 
les bras en disant: “Voici ce moment, 
que j'attends depuis si longtemps.”

I! reste un protocole d'entente 
à ratifier chez les cols bleus
par Jacques FILTEAU

Si les cols bleus ratifient demain le 
protocole d'entente intervenu samedi 
entre leurs représentants syndicaux et 
la Ville de Montréal il se sera écoulé 
31 jours depuis le deuxième arrêt de 
travail des 8.500 travailleurs manuels 
de Montréal.

Le maire de Montréal, M. Jean

Drapeau, est. pour sa part, optimiste. 
Il s'est dit confiant, hier, de voir l'en­
tente de principe ratifiée par l'assem­
blée générale des cols bleus. 11 a dit 
ne voir aucune raison pour que celle- 
ci ne soit pas entérinée.

Tout comme les représentants des 
syndiqués, le maire a refusé de don­
ner des précisions quant aux termes

de l'entente conclue en présence du 
conciliateur du gouvernement, du Que, 
bec. M. Yvon Dansereau.
. L'entente intervenue fait suite à un 

déblocage survenu vendredi soir alors 
que M. Jacques Brùié. chef négocia­
teur du Syndicat canadien de la fonc­
tion publique, a déclaré à LA

Voir PROTOCOLE, page A t
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• Johnny Bench malmène les Expos

• Hill gagne les 24 heures du Mans 
mais perd un ami, Jo Bonnier

( O Un triomphe sans gloire pour 
Denis Hulme

• Riva Ridge sans rival lors du prix 
Belmont

• J.-C. Snead arrache la victoire 'à 
son ex-patron

• Résultats sportifs
• Napoles défend son titre avec 

succès
• Les lanceurs de javelot du Québec 

rêvent de déloger les Américains
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Abattons le régime Bourassa — Pepin
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Résultat d'une inondation
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Le bris de deux importontes conduites d'eau a occasionné de nombreuses inondations, samedi, dans le quartier Soint-Henri 
et, dans un deuxième temps, une pénurie d'eau pour, environ un millier de familles. Les bris se sont produits aux intersections 
Saint-Antoine et Greene, Atwater et Sherbrooke. La pression engendrée par les fortes précipitations des derniers jours 
serait la cause de ces incidents. Les cols bleus en grève ont accepté de se rendre à l'angle Greene et Saint-Antoine pour y 
dégager une voiture qui s'était 'littéralement enfoncée sous terre.

i . . .

19 morts accidentelles au Québec
- Au moins 19 personnes ont perdu la 
vie accidentellement, au cours du der­
nier week-end. au Québec. Encore une 

; fois, la route vient en tète de liste avec 
1 11 victimes. L’onde, malgré le mauvais 

temps, a été la cause de six pertes de 
vie, Un jeune homme est mort écrasé 
soils un tracteur et un autre a péri 
parce que son parachute n’a pas fonc­
tionné.

La pire tragédie est survenue dans la 
région de La Tuque: quatre personnes 

; en -excursion de pêche se sont noyées..
Voici la liste des victimes:
Réjean Pelletier, de Charlesbourg: 

André Gervais et Gérard Sévigny, de 
Loretteville; et Roland Robin, de Sain­
te-Foy, ont perdu la vie samedi après- 

• midi quand leur canot a chaviré au 
cours d’une excursion de pêche sur le 
lac Châteauvert. près de La Tuque. 
Un cinquième pêcheur. M. Jean-Marie 
Bouiilard, de Valcartier, a pu regagner 
la rive à la nage.

Mme Jean-Claude Bouchard, âgée de 
22 ans. du 4333. rue Fabre, et Jecn-A/ta- 
rie Dupuis, 20 ans. du 5052. rue Garnier, 
tous deux de Montréal, ont péri, ven­
dredi soir, l’auto dans laquelle ils pre­
naient place ayant capoté à'Saintc-Eli- 
sabeth. comté de Joliette.

Paul Plante, 31 ans, de Saint-Lam­
bert, comté de Lévis, a été renversé par 
une auto, hier matin, près de chez lui.

Stéphane Hardoin, sept ans, dont les

%
parents demeurent au lli, rue d'Auteuil. 
à Thctford-.Mincs, a trouvé lu mort, sa­
medi soir, quand l'auto dans laquelle il 
voyageait a capoté dans le rang A. à 
Thetford-Mines.

Serge Happel, neuf ans. du rang nu­
méro deux, à Sainte-Flavie. comté de 
Rimouski. a perdu la vie. samedi, lors­
que sa bicyclette a été fauchée par une 
auto, non loin de la demeure de scs pa­
rents.'

Augustin Desjardins, 72 ans, du 315, 
Chenail-du-Moine, à Sainte-Anne-de-So- 
rel, a été tué. samedi après-midi, dans 
la collision de deux automobiles surve­
nue à Saint-Roch, comté de Richelieu.

Roger Nadeau, 28 ans. du 685A, rue 
Giasson. app. G, à Sept-Iles. a perdu la 
vie. samedi. Il a été écrasé par le ca­
mion-citerne qu’il conduisait sur la mu­
te no 133. près de Franklin. Quelques 
instants avant le drame. M. Nadeau 
aurait perdu la maitrise de son volant. 
Fernand-William Normandeau, 55 ans. 
du 55 b o u 1 e v a r d Jacques-Cartier, à 
Mont-Joli, a péri, vendredi soir, dans la 
collision de deux autos, sur la route no 
6. à Sainte-Luce-sur-Mer. en Gaspésie. 
Il à été incapable de quitter son auto 
qui a pris feu après la collision

André Nolin, 22 ans, du 124. septième 
avenue, à Ville Saint-Pierre, a été tué. 
vendredi soir, dans la collision d une

auto et d'un camion, à l'intersection de 
la voie de service de la route 2-20 et de 
la p r e m i è r e avenue, à Ville Saint- 
Pierre.

Luc Gravel, 13 ans. du 8207. avenue 
Royale, à Chûteau-Richer, comté de 
Montmagny. a péri, vendredi soir. I.a 
bicyclette-qu'il conduisait a été heurtée 
par une auto, près de la gare de Chà- 
teau-Richcr.

Réal Lottinville, 30 ans, du GO. hui­
tième rue, à Sainte-Marthe, comté de 
Champlain, a été tué, vendredi, dans 
une collision frontale survenue à Saint- 
Grégoire. sur la route no 55.

Fred Montour, 49 ans, de Caughna- 
waga, s'est noyé, samedi soir, dans le 
fleuve, à la hauteur de Caughriawaga. 
Son corps devait être repêché quelques 
minutes plus tard.

Georges Muelhall, 27 ans, du 8170. rue 
Dora, à LaSalle, s'est noyé, samedi, 
dans le lac Barkmcre, comté d’Argen- 
teuil.

Camille Parent, 20 ans. de Sainte-I­
rène, comté de Matapédia. a péri, sa­
medi après-midi. Le tracteur qu’il con­
duisait s’est renversé sur lui.

David Mathew Egan, 27 ans. du 58, 
Grand Avenue, Ottawa, s’est écrasé au 
sol. son parachute ne s’étant pas ou­
vert. à Suint-André-Avellin. comté de 
Papineau.
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L'ex-SSJB appuiera les luttes 
sociales des centrales syndicale^

par Louise COUSINEAU
envoyée spéciale jic LA PRESSE

QUEBEC — La Fédération des so­
ciétés Saint-Jean-Baptiste,‘ qui s’ap­
pelle depuis hier le Mouvement natio­
nal des Québécois, a décidé d’appuyer 
les luttes sociales menées par les cen­
trales syndicales, même lorsqu’elles 
débordent le champ de la convention 
collective et déclare que dans un Qué­
bec libre et indépendant la législation 
du travail devja favoriser la syndica­
lisation de tous les travailleurs.

Le président réélu de l’organisme. 
M. Jacqucs-Yvan Morin, a déclaré 
que par cette prise de position, “le 
bon vieux nationalisme est en train 
d’élargir scs horizons”. II a spécifié 
que le mouvement n’exclut aucune 
centrale dans son appui au mouve­
ment syndical.

Cette décision constitue en fait un 
voeu de rassemblée, puisqu'elle a été 
présentée trop tard pour être inscrite 
au cahier des résolutions. Elle n’a fait 
l’objet d’aucune discussion en assem­
blée générale au congrès qui a pris 
fin hier à Québec, mais le president 
Morin a affirmé avoir consulté les 
SSJB-FNQ régional avant d’en faire 
part au congrès.

Le congrès, qui réunissait quelque 
140 délégués officiels de 15 régions et 
une centaine d’observateurs a adopté 
plusieurs résolutions touchant le do­
maine du travail. Il a réclamé que le 
salaire minimum soit porté à 82 
l’heure et qu'il soit subséquemment 
indexé au coût de la vie: il a réclamé 
la semaine de 40 heures pour tous. Il 
a toutefois refusé que les travailleurs 
québécois jouissent d’un mois de va­
cances. A ce sujet, des délégués ont 
déclaré que lorsqu’il est question 
d'une politique de travail, il ne faut 
pas se rendre ridicule en parlant de 
vacances surtout si longues et un 
autre a fait remarquer que les SSJB. 
qui sont propriétaires de compagnies, 
devraient les «rentiers appliquer cette 
mesure' si elle était approuvée par 
l’assemblée!

On a également réclamé la forma­
tion d'un organisme permanent d'arbi­
trage pour les conflits dans le secteur 
public et para-public, tribunal “formé 
avec le consentement des deux par­
ties” et dont les sentences seront exé­
cutoires.

Par ailleurs le congrès a condamné 
la politique actuelle des subventions à 
l'entreprise, quelles soient fédérales 
ou provinciales. Ces subventions, ont 
déclaré plusieurs délégués, ne servent 
qu’à enrichir les grosses entreprises 
étrangères avec l’argent des Québé­
cois, et ces entreprises de toutes fa­
çons ne créent pas d'emplois puisque 
souvent les subventions ne servent 
qu’à moderniser les entreprises qui 
tout par la suite des mises à pied de 
personnel.

Pour remplacer les subventions, 
l’assemblée a recommandé un régime 
de prêts à intérêts réduits ainsi 
qu'une participation financière gouver­
nementale dans l’entreprise. Elle re­
clame également que l’aide soit accor­
dée prioritairement aux résidants qué­
bécois.

Une autre résolution demande à 
l’Assemblée nationale d’édicter une loi 
ordonnant à toute industrie étrangère 
de réinvestir au Québec au moins 35 
pour cent de scs bénéfices. A ce 
sujet, des délégués ont demandé com­
ment on en était arrivé au chiffre de 
35 pour cent, et la question est restée 
sans réponse satisfaisante.

Touchant l’industrie des pâtes cl pa­
pier, la SSJB demande l’institution 
d’une régie destinée à contrôler la 
coupe du bois et le retrait aux gran­
des compagnies de l’exclusivité des, 
forêts québécoises surtout dans les ré­
gions habitées.

On réclame également que les agri­

culteurs puissent acheter des /bains 
de provende à deslprix compétitift.

Le congrès demande aussi au gou­
vernement de maintenir les subven­
tions aux associations coopératives 
d'économie familiale (ACEF) puisque 
ces organismes fonctionnent avec la 
participations des citoyens, contraire- • 
ment à l’office de protection des con­
sommateurs.

Enfin, le mouvement s’oppose à la 
création d'unv parc national fédéral 
dans la région du Saguenay Lae- 
Saint-Jean, parce que l'endroit projeté 
"enlèverait une des parties les plus 
intéressantes à l'exploitation forestière 
et minière de la région".-

Elections scolaires 
générales au Québec

par Daniel MARSOLAIS
Four la première fois fous les ci­

toyens du Québec âgés de 18 ans et plus 
ont droit de vote aux élections scolaires 
qui se déroulent aujourd’hui sur tout le 
territoire québécois (à l'exception de 
File de Montréal et du Nouveau-Qué­
bec). mais malgré les efforts déployés 
dans certaines régions par les groupes 
de pression pour inciter la population à 
participer au scrutin, il semble qu'il ne 
faille pas s'attendre à une participation 
massive des citoyens.

Dans nombre de régions du Québec, 
en effet, on constate que les citoyens 
manquent vraiment d’information et ne 
savent pas encore qu’eux, petits locatai­
res. jeunes travailleurs ou étudiants, 
ont acquis le droit de voter aux élec­
tions scolaires. Dans plusieurs cas, sur 
la rive sud notamment, on a estimé que 
80 p. cent des gens inscrits sur les listes 
électorales ignoraient totalement qu'ils 
“pouvaient” voter.

A quoi peut-on a 11 r i b u e r cette 
ignorance ? De l'avis du président du 
Syndicat des enseignants de Champlain, 
M. Guy Bisaillon, une certaine part des 
responsabilités revient au ministère de 
l'Education qui, même s'il a distribue 
dans plus de 500,000 familles un numéro 
spécial de la revue “Education-Québec” 
qui traitait uniquement de la Loi 27 et 
des élections scolaires, n'a définitive­
ment pas consacré assez d’énergies et 
de ressources pour publiciser la nou­
velle loi et ses implications.

Corrélativement à ce manque d'infor­
mation. il y a le fait que le privilège 
d'élire les commissaires d’écoles, qui 
était auparavant accordé uniquement 
aux propriétaires fonciers des munici­
palités scolaires, a contribué au désinté­
ressement généralisé des citoyens pour 
cette question. Tant et si bien qu'au- 
jourd'hui. parce qu'ils n'ont pas bénéfi­
cié d'une information qui aurait pu con­
tribuer à chasser tie leur esprit l'idée 
que l'administration s c o 1 a i r e est un 
monde qui leur est inaccessible, ils con­

tinuent de croire qu'ils n'ont pas voix 
au chapitre.

Outre le problème de l’ignorance, il 
y a celui causé par le fouillis indes­
criptible des listes électorales qui, 
dans certains cas, privent un certain, 
nombre de citoyens de leur droit de 
vote parce qu’ils ne figurent pas sur 
ces listes, et dans d’autres, se traduit 
par des irrégularités comme celles-ci: 
électeurs inscrits dans le mauvais 
quartier, noms inscrits deux fois, bé­
bés de G mois inscrits sur les listes, 
etc., etc.

Bref, personne n'a l’assurance qu'il 
est inscrit sur les listes électorales. A 
ce sujet d'ailleurs, plusieurs citoyens 
se sont plaints aux organismes ayant 
une quelconque responsabilité dans 
cette élection (ministère de l'Educa­
tion et commissions scolaires).

La Ligue des Droits de l'Homme de 
son côté a donné son appui aux ci­
toyens qui se considèrent lésés dans 
leurs droits de citoyens en demandant 
au gouvernement qu'il retarde l'élec­
tion pour permetlre la correction des 
erreurs, ou encore qu'il fasse adopter 
une loi spéciale permettant des procé­
dures compensatoires pour les ci­
toyens lésés. Mais le ministre de l'E­
ducation M. Cloutier a déclaré à l'As­
semblée nationale qu'il ne songeait 
pas à retarder les élections.

Sur le plan de la campagne électo­
rale, il semble que de nombreux com­
missaires seront élus encore une fois 
par acclamation. Dans certains cas cela 
est déjà fait. Dans les régions où il y a 
de l'opposition, notamment à Longueuil. 
dans Jacques-Cartier, où des ensei­
gnants briguent les suffrages pour la 
première fois, la lutte pourra être inté­
ressante. sans doute, mais on ne se 
leurre pas quant aux résultats. Comme 

Ta révélé M. Bisaillon. du Syndical des 
enseignants de Champlain, les ensei­
gnants auront à s'opposer à des machi­
nes puissantes qui connaissent fort bien 
l'art de "faire passer un candidat".
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par Rose-Anne GIROUX
C’est le maire Jean Drapeau qui 

dit (ou disait) toujours: Tl n'y a 
pas de problèmes: il n'y a que des 
solutions".

Et c'est à se demander quelle re­
action il aurait eue, samedi, s'il 
avait assisté à la projection d’Ur- 
banose, une série choc de l'Office 
national du film (ONF) qui a été 
présentée en entier, à la Comédie- 
Canadienne, devant un auditoire 
d’architectes-urbanistes, de fonc­
tionnaires. de citoyens ordinaires, 
etc., qui ont' pu scruter, des heures 
durant, les multiples facettes du 
cancer ( "Urbanose” i qui ronge 
toutes les grandes villes et. plus 
particulièrement. Montréal.

Dans cette série de 15 documen­
taires que Radio-Canada diffusera 
tout au cours de l'été, Montréal 
n'est que problèmes: taudis, spécu­
lation à outrance, congestion auto­
mobile. etc...

Mais si le maire n’avait pas clé 
invité, samedi, à commenter l'i­
mage que l’ONF donne de “sa " 
ville, il s'est trouvé des fonctionnai­
res ou des spécialistes pour appor­
ter certaines critiques.

Car si le réalisateur Michel Ré­
gnier s'est attiré une critique, c'est 
bien celle de n'avoir soulevé que 
les problèmes, sans fournir de solu­
tions. “sans avoir présenté une 
image de ce que pourrait être le
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Montréal de demain", pour em­
ployer la formule du secrétaire ad­
joint du ministre d'Etat fédéral 
aux Affaires urbaines, M. André 
.Saumier, dont le poste équivaut, 
en fait, à celui de sous-ministre 
adjoint.

Pour le vice-président de la So­
ciété (l’habitation du Québec. M. 
Claude Langlois, Urbanose. c'est 
même une image du “Montréal 
d'hiver”, parce qu'à son avis, les 
changements nécessaires “vont se 
faire beaucoup plus rapidement 
qu'on pense".
Saumier: "des 
structures inflexibles"

De l'avis de M. Saumier. du mi­
nistère d'Etat fédéral des Affaires 
urbaines, la leçon fondamentale qui 
se dégage de celle série, c’est que 
Ta ville ne fonctionne pas ci ne 

répond pas à ses besoins”, de sorte 
qu'il y. a un immense défi à sur­
monter.

D'un autre côté, M. Saumier au­
rait souhaité qu'Urbanose s'inter­
roge plus longuement sur les rai­
sons de cet échec. Et sans préten­
dre avoir lui-même les solutions, il 
a souligné; entre autres, qu'il y au­
rait lieu de corriger ' l'inflexibilité 
<1 e s structures” administratives ci 
politiques qui ont constitué jusqu'ici 
un “frein" au développement.

L'on se rappellera, à ce chapitre, 
toutes les difficultés qu'ont déjà 
eues les municipalités, Québec et 
Ottawa pour en venir à des enten­
tes sur des programmes à frais 
partagés (exemple: habitation): 
pour trouver aussi un terrain d'en­
tente général et durable, question 
d'autant plus difficile à régler 
qu'au plan constitutionnel, les mu­
nicipalités relèvent exclusivement 
des provinces: une tutelle dont les 
villes cherchent à se dégager pour 
pouvoir bénéficier directement des 
subsides d'Ottawa.

■'C'est d’ailleurs ce qui a fait dire 
à un autre panciiste. M. Miche! 
Clermont, un conseiller en habita­
tion auprès du Conseil de dévelop­
pement social métropolitain: "Moi. 
H- ne crois pas bien, bien à cela. le 
dialogue entre le féçléral qui a l'ar­
gent. le provincial qui a peur et les 
municipalités qui ont les problè­
mes''

Pour ce conseiller en habitation, 
c'est vraiment se leurrer que d'es­

nicer qui ronge Montréa
pérer des solutions techniques aux 
problèmes de la métropole, qui. a- 
t-il dit. est "contrôlée par la pias­
tre". Face à la puissance de l'ar­
gent. "il n'y a pas d'autre chose 
que lies solutions politiques", a-t-il 
insisté, en faisant valoir que toutes 
les “solutions" trouvées jusqu'ici 
n'ont fait l’affaire (ou les affaires) 
que de ceux qui détiennent le pou­
voir et l'argent.
"La nationalisation 
dos locataires"...

Parlant, par exemple, des pro­
grammes d'habitation à loyers mo­
diques. de rénovation ou de restau­
ration. M. Clermont s’est dit d'avis 
qu'on “est en train de préparer la 
nationalisation des locataires par 
les propriétaires”..
“ils ont bien nationalisé les ma­

lades". a-t-il'fait valoir aux rires 
et aux applaudissements de l'audi­
toire. Son explication: les malades 
sont soignés à même leurs impôts, 
tandis que les médecins gagnent 
toujours autant. Quant à la con­
struction et à la restauration, 
' elles coûtent plus cher, a-t-il sou­
tenu. que ce que les locataires peu­
vent payer".

D'après lui. seuls les assistés so­
ciaux trouvent à se loger: l'ouvrier 
ino.t en n'a pas les moyens de vivre 
dans une habitation à loyers modi­
ques, tandis qu'on subventionne les 
constructeurs. Quant aux proprié­
taires qui bénéficient de subven­
tions à la restauration, ils tirent 
profit, selon M. Clermont, d'un 
loyer plus élevé qui équivaut à une 
sorte d’intérêt accru sur le capital. 
“Le capital, a-t-il précisé, c’est le 
terrain".

Bref, pour ce panciiste. il n’v a 
pas .“des" solutions: il n’v en a 
qu’une, soit la solution politique.

Quant aux architectes, urbanis­
tes. ingénieurs et autres experts 
dont on réclame généralement des 
solutions, ils en prennent pour leur 
rhume dans la série Urbanose. -

C'est avec beaucoup de sympa­
thie, par exemple, que les partici­
pants à la journée de samedi ont 
écouté les propos d'Henri Lefebvre, 
le philosophe-sociologue français, 
qui fait valoir, dans l’un des docu­
mentaires d'Urbanose. que les ex­
perts se leurrent en pensant qu'ils 
peuvent “changer quelque chose".

D'après Henri Lefebvre, tout ce

que les experts ont réussi jusqu'ici, 
c'est "d'être en avance sur le sys­
tème. dont ils sont finalement a la 
solde". Pour Lefebvre, la solution 
nu problème des villes devrait 
venir des philosophes et des poètes, 
des gens qui réussiront à vraiment 
cerner les aspirations des citadins, 
dont ils transformeront le milieu en 
conséquence.

Et c'est un point de vue auquel a 
semblé se rallier un architecte, M. 
Joseph Baker, en faisant valoir, 
par exemple, que les architectes 
ont jusqu'à un .certain point la 
manie des solutions: “11 y a des 
fois où la solution, c'est de ne rien 
faire", a-t-il dit.

Pour cet architecte, Urbanose 
n'avait pas à apporter "des" solu­
tions: "Ce qui compte avant tout, 
c'est de poser le problème", d’inci­
ter à la réflexion.

C'est d'ailleurs le but que s’était 
lixé le réalisateur du film.

Quant au citoyen "ordinaire" in­
vité à faire partie du panel. M. 
Hugo Benfante. d’un Comité de ci­
toyens de Pointe-Saint-Charles, il a 
fait valoir son scepticisme devant 
la contestation légale. "Je doute 
énormément qu'on puisse procéder 
légalement”, a-t-il déclaré, après 
avoir souligné que son groupe a dù 
attendre trois ans pour voir un pro­
priétaire en faute traduit devant 
les tribunaux : "Le comble, a-t-il 
dit. c’est qu’en cinq minutes, la 
cause était rejetée pour vice de 
procédure".

"Je ne sais pas ce qu'on va taire 
maintenant", a-t-il dit, après avoir 
bien souligne qu’il n'y croyait plus, 
lui. au système.

A travers critiques et réflexions, 
l'équipe de production du film reste 
convaincue, elle, d'avoir tourné une 
série "osée": des filins qui osent 
poser des questions et faire réflé­
chir "le monde".
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La météo
Cinq records battus

/En plus dfc se faire doucher co­
pieusement depuis plus d’une se­
maine, les Montréalais se font éga­

lement “réfrigérer” par des tempé­
ratures qui n’ont rien de tellement 
printanier. Et \c’est ainsi qu’au 
cours de la dernière fin de semaine 
cinq records de\ température ont 
été éclipsés, tant à Dôrval qu’à 
McGill.

Des records de froid, s’entend!
A Dorval, on a dû effectuer qua­

tre changements dans le livre des 
records pour samedi et dimanche 
alors que les records du plus bas 
maximum et du plus bas minimum 
étaient pulvérisés.

Le maximum de 53.3 degrés en­
registré samedi éclipsait la marque 
de 56 degrés pour un plus bas ma­
ximum tabli en 1966. Le mini­
mum de 39.6 degrés enregistré la 
même journée fracasse l’ancienne 
marque de 43 degrés inscrite en 
1963.

Pour dimanche, le maximum de 
60 degrés enregistré était de deux 
degrés inférieur à l’ancien record 
de 62 degrés pour un bas maxi­
mum. Et pour le minimum, l’an­
cienne marque a été pulvérisée par 
sept degrés alors que l’on a enre­
gistré 35 degrés à Dorval, éclipsant 
le record inscrit l’an dernier avec 
42 degrés.

A McGill, le seul changement 
dans le livre des records sera in­
scrit à la journée d’hier alors que 
le minimum de 41 degrés enregis­
tré éclipse la marque de 43 que 
l’on avait connu en 1902.

Pour aujourd'hui et demain, on 
prévoit des nuages, des possibilités 
d’averses et des températures sous 
la normale avec des maxima se si­
tuant entre 65 et 70 degrés.

Il ne faut surtout pas se découra­
ger parce que, comme le dit Alcide 
Ouellet, les températures ne peu­
vent que se réchauffer.

AUJOURD'HUI DEMAIN
Maximum 65° • Minimum 40°

Périodes nuageuses, Généralement
risque d’averse ensoleillé

REGIONS AUJOURD'HUI DEMAIN
Abitibi 40° 65° Généralement nuageux Ensoleillé
Mauricie 40° 65° Périodes nuageuses Ensoleillé
Lac Saint-Jean 40° 65° Généralement nuageux 1 Ensoleillé
Outaouais 40° 65° Périodes nuageuses Ensoleillé
Laurentides 40° 65° Périodes nuageuses Ensoleillé
Cantons de l'Est ’ 40° 65° Périodes nuageuses Ensoleillé
Québec 40° 65° Périodes nuageuses Ensoleillé
Rimouski 35° 65° Généralement nuageux Ensoleillé
Baie-Comeau 40° 65° Généralement nuageux Ensoleillé
Gaspé 40° 65° Nébulosité croissante . - Ensoleillé
Sept-lles ' 40” 65° Nébulosité croissante Ensoleillé

Z ~

Aujourd'hui \ Min. Max.
Colombie-Britannique Ensoleillé Vancouver 48 63
Alberta Nuageux Edmonton 52 65
Saskatchewan Généralement ensoleillé Régina 52 70
Manitoba Orages Winnipeg 55 83
Ontario Possibilité d’averse Toronto 45 70
Nouveau-Brunswick Généralement ensoleillé Saint-Jean 35 65
Nouvelle-Ecosse Généralement ensoleillé Halifax 40 65
Ile-du-Prince-Edouard Généralement ensoleillé Charlottetown 40 65
Terre-Neuve Généralement ensoleillé Saint-Jean 35 60

CCes chiffres indiquent le maximunrenregistré hier et le minimum la nuit dernière)

Aux Etats-Unis
Min. Max. Min. Min. /••.ax.

New York 46 65 Chicago 46 74 New Orleans 70 86
Washington 47 70 San Francisco 52 65 Miami 79 33
Boston 48 66 Los Angeles 58 87

'

Vers les capitales 1 .

Paris — 59 Moscou 63 Hong Kong -- 82
Londres — 61 Stockholm 63 Lisbonne — 64
Rome — 77 Tokyo — 75 Sydney 46
Berlin , — G8 Athènes — 31 Tunis — 89
Amsterdam — - 52 Casablanca — 63 Vienne — 75
Bruxelles — 61 Genève — 50 Varsovie 70
Madrid — 66 Le Caire —

Vers les plages
Acapulco — 82 Bermudes 73 81 Nassau — 73
Mexico Gi 75 Barbades 72 86 Rio de Janeiro — —

Concentration d'anhydride sulfureux
Concentration

moyenne
.02

Concentration 
de pointe 

.02Saint-Jacques
L’anhydride sulfureux n’est qu’un agent polluant sur plus d’une centaine, mais 
en général, quand celui-ci est à la hausse, les autres le sont aussi. La CUM 
vise comme objectif une concentration annuelle moyenne ne dépassant pas 
0.02 partie par million.

ABATTONS
SUITE DE LA PAGE A 1

supérieurs de toutes les classes des 
travailleurs et même de toute la na­
tion que nous sommes”, M. Pepin 
suggère de créer des comités populai­
res, à brève échéance, dans chaque 
district électoral du Québec.

Ces comités regrouperaient les 
membres de la CSN, de la FTQ et de 
la CEQ qui vivent dans un même 
comté et rien ne s’opposerait à ce que 
d’autres travailleurs, ceux de la nou­
velle CSD par exemple, se joignent à 
part entière à ces comités.

Qu’il incomberait à l’organisation de 
chacun de ces comités de dresses 
syndiqués résistent à la formation 
de chacun de ces comités de dresser 
la géographie politique du comté et de 
décider, lorsque le temps viendra, soit 
d’appuyer un candidat qui se pré­
sente, soit d’en proposer un. Il est en­
tendu cependant que les comités com­
battraient avec acharnement tout can­
didat du parti Libéral.

L’appui n un candidat reposerait 
principalement sur l’endossement for­
mel, par le candidat, des positions 
économiques et sociales des trois cen­
trales mais plus particulièrement sur 
la condamnation formelle du capita­
lisme et du libéralisme économiques.

M. Pépin, toutefois, désire que les 
syndiqués résistent à a formation 
d’un parti, “parce nue le mouvement 
a-t-il dit en s’en abstenant, peut beau­
coup plus garder sa liberté de manoeu­
vre, son indépendance, sa possibilité 
d’action^ — ---------- ------

M. Pepin souhaite d’ailleurs que l’e­
xistence des comités populaires soit 
permanente.
“Ce que je suggère présentement 

n’est pas une simple action électorale 
pour se débarrasser de députés qui 
nous persécutent, mais une action 
pour mettre en place des structures 
permanentes d’action politique dont le 
but est d’en arriver à remplacer les 
agents ries possédants, des nantis, des 
investisseurs américains et des assi­
milateurs fédéraux par ries députes 

' qui respecteront la volonté démocrati­
que rie leurs électeurs." a déclaré le 
président de la CSN.

Enfin, le président de la CSN ajoute 
que si tes comités populaires se for­
ment. il faut que la CSN. tout en leur 
donnant son appui, en reste complète­
ment indépendante.

MICHELE
SUITE DE LA PAGE A 1

mis à la recherche rie leurs enfants 
dès 4h 30 hier après-midi. Les gamins 
étaient disparus en compagnie de 
deux autres enfants, Jean-François 
Boulé, G ans, et son frère Eric, âgé 
de 8 ans, dont les parents habitent 
Greenfield Park, sur la rive sud.

i Ces deux enfants devaient être re­
trouvés en soirée, se reposant sur un 
ponceau, où, disaient-ils, les petits 
Courcy les avaient quittés.

Les deux enfants recherchés ont été 
repérés par un hélicoptète de la Sû­
reté du Québec, peu après midi. L’ap­
pareil s’est posé près deux et les en­
fants ont pris peur et se sont enfuits 
entre les . arbres.

C’est le maire de Sainte-Béatrix, M. 
René Latendresse, qui les a aperçus 
un peu plus tard, près de la route no 
42.

Les enfants ont raconté qu’ils 
avaient surtout souffert des mousti­
ques. Le visage de la petite Michèle 
était en effet tapissé de piqûres de 
maringouins.

La forêt, composée en partie de co­
nifères. fournit un gite idéal aux mous­
tiques. Les gens du village soutien­
nent également qu’elle est peuplée 
d’ours, rie loups, de chevreuils et 
d’orignaux.

Les enfants n’en 
très.

uni pas rénco’v

’’De plus, il me semble opportun 
d’ajouter, conclut M. Pépin, qu’il est 
essentiel que les travailleurs organises 
du Québec s’unissent sur toutes les 
questions d’ordre politique indépen­
damment de leur affiliation syndicale.
“Mais je crois fermement, a-t-il dit, 

en la liberté et à l’identité propre de 
chacun des mouvements.

"A tout le moins, qu’il soit claire­
ment compris que, quant à moi, la 
CSN ne doit pas rechercher une fusion 
organique avec d’autres uniquement 
parce que cela pourrait être bien vu 
dans divers milieux.”

Pékin se dit 
menacé par les 
raids américains
PEKIN, 12 juin (AFP)—L’extension 

de la zone des bombardements amé­
ricains au Vietnain constitue: “Une 
menace pour la sécurité de la Chine”, 
affirme le gouvernement chinois dans 
une déclaration diffusée par l’Agen­
ce Chine-Nouvelle, dans laquelle il dé­
nonce les raids de l’aviation améri­
caine des.6 et 8 juin.
“Le gouvernement et le peuple chi­

nois condamnent avec indignation l’im­
périalisme américain pour sa nou­
velle escalade de la guerre”, souli­
gne la déclaration du ministère chi­
nois des Affaires étrangères.

“C’est un devoir internationaliste 
pour le peuple chinois de soutenir et 
d’aider le peuple vietnamien dans sa 
guerre contre l’agression américaine 
et pour le salut national”, ajoute la 
déclaration.

209 TUES

Interrogés par la suite, les enfants 
ont dit qu’ils n’ont pas eu peur et qu’ils 
retourneront dans le "bois" éventuel­
lement.

SUITE DE LA PAGE A l
truaient. On déblaie également des en­
tassements de voitures et de camions 
empilés les uns par-dessus les autres.

Après avoir terminé une tournée des 
lieux, le général George Lincoln, direc­
teur de l’Office national de prévention 
des désastres, a déclaré qu’il n’avait 
encore jamais vu un endroit aussi dé- 

Pour sa part, le coroner du district 
a déclaré que les inondations, les plus 
tragiques dans l’histoire de l’Etat du 
Dakota du Sud, avaient fait, à sa con­
naissance 208 victimes.
Explosions

Quelques heures après la tragédie, 
les sauveteurs devaient découvrir des 
centaines de maisons, de tentes, des 
caravanes de camping détruites, alors 
que le brouillard s’installait sur la ré­
gion. Leur tâche était rendue difficile 
par les incendies provoqués par les 

explosions de conduites de gaz.
Le cas des bessés

Le grand nombre de personnes bles­
sées pose un problème d’envergure 
qui place les autorités dans une situa­
tion désespérée. Le coordonnateur de 
la défense civile locale, M. Roland 
Stephenson, a d’ailleurs résumé l’état 
des choses comme suit : “Notre 
grand problème présentement, c’est 
la multitude des blessés. Nous ne sa­
vons pas exactement combien il y en 
a. Les hôpitaux sont débordés, nous 
sommes réellement désespérés”.

De son côté la Croix-Rouge s’est ins­
tallée dans l’école secondaire de l’en­
droit et distribue des aliments aux 
sans-foyer. Des milliers de repas ont 
été servis par les volontaires de cet 
organisme humanitaire. On s’occupe 
aussi activement de vêtir et de loger 
la foule de malheureux qui ont be­
soin d’aide. Les citoyens dont la mai­
son est encore habitable acèueillent 
autant de gens qu’ils le peuvent.

Des équipes de médecins et d’infir­
mières ont déjà commencé la vacci­
nation de toutes les personnes qui ont 
bu l’eau contaminée afin de les pro­
téger contre le tétanos et la typhoï­
de.
Etrange coïncidence

Un groupe de médecins,, de juristes 
et d’ecclésiastiques, qui avaient or­
ganisé un séminaire de trois jours, à 
compter de vendredi dernier, non loin 
de Rapid City, ont ajourné rapide­
ment leurs délibérations pour se join­
dre aux secouristes. Le thème de 
leur séminaire était, par hasard, inti­
tulé : “La mort et l’attitude à tenir 
devant les patients en danger de 
mort".

Selon le gouverneur de l’Etat, M. 
Richard Kneip, “les sauveteurs ra­
massaient des corps dans toute la 
partie sud-ouest de la ville”. Le spec­
tacle, a-t-il dit, est “lamentable”.

Les dégâts sont estimés à plus de 
cent millions de dollars, alors que des 
centaines de personnes sont sans abri. 
Si les médicaments paraissent suffi­
sants, il y a par contre un problème 
d’approvisionnement.

L’inondation brutale a été provoquée 
par un orage et une averse d’une rare 
violence; sept pouces de pluie sont 
tombés en deux heures.
Appel à la 
Maison Blanche

Le sénateur du Dakota du Sud, M. 
George McGovern, principal candidat 
à l’investiture démocrate pour les 
élections présidentielles américaines, 
a demandé à la Maison Blanche que 
la plus grande aide possible soit ac­
cordée à son Etat.

Le président Nixon a été profondé­
ment ému en apprenant la perte de 
vies humaines et en prenant connais­
sance de l’étendue du désastre. Il a 
ordonné que toute l’assistance néces­
saire soit accordée aux victimes.

Quelques heures plus tard, le prési­
dent Nixon déclarait Rapid City zone 

. sinistrée.
Le tableau 
des événements
Rapid City f43,000 habitants l et les 
localités des environs offrent un spec­
tacle de désolation.

Un barrage a été emporté, des 
flammes s'échappent toujours des con­
duites de gaz principales, le sol est 
jonché de débris de maisons et de ca­
ravanes. Des milliers de personnes 
sont sans abri, des pylônes ont été dé­
racinés, presque toutes les liaisons té­
léphoniques ont été rompues. De plus, 
on craint que l’eau soit contaminée.

Malgré les efforts de la police, les 
curieux sont venus nombreux dans la 
région. Le maire de Rapid City a or­
donné que tous les badauds, venus 
pour le simple plaisir d’assister aux 
opérations de secours, soient arrêtés 
par la police. «"

Quelque 2.500 gardes nationaux en 
stage dans un camp voisin se sont 
joints à la police, aux pompiers et 
aux volontaires pour les opérations de 
.sauvetage.

l.es embarcations lancées à la re­
cherche de survivants ont du mal à 
naviguer. Les débris charriés par les 
eaux leur barrent ’ le chemin et les 
courants les emportent.

Il est pour l’instant presque impossi­
ble aux sans-abri ou aux blessés de se

Ville et donne un nouveau mandat à 
son exécutif. C’est cependant peu pro­
bable.

En attendant, cette grève aura 
coûté, selon des chiffres avancés la 
semaine dernière, quelque $80 millions 
à la métropole.
Du pain sur la planche

A leur retour au travail les cols 
bleus, auront du pain sur la planche, 
l’interruption de la cueillette des ordu­
res ménagères n’étant que l’une des 
conséquences les plus visibles de l’ar­
rêt de travail déclenché le 12 mai 
dernier.

manifester, les communications télé­
phoniques étant coupées.

“Des caravanes, des voitures de pa­
trouille et des maisons ont été empor­
tées par le courant. 11 y a des gens 
qui travaillent au sauvetage et qui ne 
savent pas où peut être leur famille”, 
a déclaré le shérif.
“Nous recherchons en bateau les 

gens perchés sur.les arbres ou sur le 
toit des maisons”, a-t-il ajouté.

Les réfugiés sont entassés tant bien 
que mal dans divers édifices publics 
ou privés. Une femme de 40 ans a dé­
claré: “Une Volkswagen flottait dans 
une rue. Des gens étaient accrochés 
au véhicule à la dérive et appelaient 
à l’aide.”

Pour sa part, un jeune homme a 
mentionné que le premier “mur 
d’eau” qui s’est jeté sur la ville “fai­
sait le bruit d’un train de marchandi­
ses”.

Dans le moment, le temps est clé­
ment mais risque de tourner encore 
une fois à la pluie et les résidants ont 
été prévenus de prendre toutes les 
précautions nécessaires pour ne pas 
être mis en danger par des torrents si 
les rivières venaient à déborder.
Collines sacrées

Bien que Rapid City soit la plus 
touchée, les flots ont déferlé jusqu’à 
Deawood, à 50 milles, où Wild Bill 
Hickock avait abattu Jack MacCall en 
1876, lors d’un fameux duel au pisto­
let.

Les Black Hills sont un haut lieu de 
l’histoire de l’Ouest américain. Cer-' 
taines parties des collines, lieu sacré 
pour les Indiens, avaient été interdites 
aux Blancs par traité.

L’une des curiosités touristiques des 
Black Hills est le monument du Mont 
Rushmore où l’on voit, taillés dans le 
rocher, les gigantesques portraits de 
quatre présidents des Etats-Unis, Wa­
shington, Jefferson, Lincoln et Theo­
dore Roosevelt.

PROTOCOLE
SUITE DE LA PAGE A 1

PRESSE que les nouvelles offres de 
la Ville se rapprochaient énormément 
"des besoins des cols bleus”.

Les offres formulées vendredi soir 
touchaient les trois principaux points 
en litige, c’est-à-dire, le problème des 
contrats forfaitaires, celui du transfert 
possible à la Communauté urbaine et 
d’un retour (au besoin) au service de 
la Ville ainsi que la juridiction du 
Syndicat.
Des réserves

L'optimisme du maire Drapeau 
n’est cependant pas partagé par tous. 
Ainsi, le président du syndicat des 
cols bleus, M. Roger La^npron, s'est 
contenté de dire qu’il soumettrait les 
offres de la Ville aux membres du 
syndicat sans pour autant recomman­
der l'acceptation ou le refus.

Le fait, par ailleurs, que le syndical 
ait accepté de négocier et qu’un ac­
cord de principe soit intervenu est 
une indication du sérieux des proposi­
tions de la Ville. Il est toujours possi­
ble que l’assemblée générale des cols 
bleus, qui est évidemment souveraine, 
décide de rejetter les offres de la

Entre autres problèmes urgents à 
régler mentionnons:

— la chaussée, en de nombreux en­
droits défoncée;

’ — les feux de circulation endomma­
gés lors d’accidents et qui n’ont pas 
été remplacés; ceux dont la séquence 
de fonctionnement était réglée par or­
dinateur et qui sont pour la plupart 
déréglés.

Au nombre des services qui ne sont 
pas essentiels mais qui ont quand 
même souffert du conflit, il y a le 
Jardin botanique, le Jardin des Mer­
veilles du Parc Lafontaine et le Golf 
municipal.

Il faut aussi mentionner Terre des 
Hommes, dont l’ouverture, pour ne 
pas dire l’existence même, est sem­
ble-t-il sérieusement compromise.

Interrogé à ce sujet, M. Drapeau 
s’est borné à dire que l’exposition 
était au nombre ’’des priorités” delà 
Ville dont la liste sera établie par les 
chefs de service aussitôt après le re­
tour au travail des cols bleus.

Le maire a d'autre part souligné 
, qu’en sa qualité de “partenaire impor­

tant”, le gouvernement du Québec ne 
manquerait pas d’être mis au courant 
de la décision de la Ville de Montréal 
eit ce qui a trait au sort de Terre des 
Hommes.
Incendies en chaîne

Les pompiers de Montréal rappor­
tent par ailleurs qu’au moins 200 in­
cendies se sont déclarés dans la jour­
née d’hier dans les rebus accumulés 
en bordure des parcs et des rues de 
la ville. Samedi on en avait rapporté 
25 et mercredi dernier 300.
Morsures de rats

Dans un autre ordre d’idées, la 
Presse Canadienne rapporte que les 
hôpitaux ont confirmé qu’au moins 
quatre enfants avaient été traités pour 
morsures de rats depuis le début du 
cohflit. II s’agissait dans tous les cas 
d’enfants d’âge préscolaire.

Jeudi dernier, une série d’explosions 
ont détruit sept camions servant à la 
cueillette des ordures. Ils étaient la- 
propriété d’une société privée qui dé­
tenait un contrat aux termes duquel 
elle devait ramasser les ordures mé­
nagères dans des secteurs déterminés. 
D'autres entreprises de boueurs ont 
été victimes d’attaques diverses; une 
bombe a même été découverte dans 
un tas de rebus.

La grève des cols bleus avait été 
déclenchée la première fois en février ’ 
dernier, mais une injonction avait 
forcé les grévistès à reprendre le tra­
vail. ■ C’est le 12 mai dernier que la 
grève a repris.

Ordinateurs 
capitalistes 
incompatibles 
avec la gestion 
socialiste...
PRAGUE, (AFP) - "L’achat en 

Occident d’ordinateurs que les cons­
tructeurs capitalistes avaient munis de 
programmes incompatibles avec les 
formes de la gestion économique socia­
liste a facilité la pénétration d’idéo­
logies étrangères et d’illusions dans la 
théorie et la pratique économiques 
tchécoslovaques.”

C’est du moins ce qu’affirme “Vy- 
chodoslovenske Noviny”, organe du 
PC pour la Slovaquie orientale, dans 
un article consacré à “la façon dont 
les révisionnistes de droite du groupe 
d’Ota Sik ont dupé le peuple”. Le jour­
nal reconnaît l’erreur de certains éco­
nomistes socialistes des années cin­
quante, qui avaient rejeté à tort com­
me non marxiste l’utilisation de la cy­
bernétique pour la gestion économique, 
entraînant ainsi un retard de dix ans 
pour le dévelopement de la cybernéti­
que en Tchécoslovaquie.
“Cependant, estime l’auteur de l'ar­

ticle, la faute la plus grave fut l’achat 
en.Occident d’ordinateurs que les cons­
tructeurs capitalistes avaient munis de 
programmes ne convenant pas à notre 
économie et parfaitement étrangers à 
cellç-ci. Les entreprises tchécoslova­
ques, désireuses d'utiliser aussi , large­
ment que possible les ordinateurs im­
portés, ont tenté alors d’appliquer à 
nos conditions des programmes non 
appropriées à notre système économi­
que. Les conditions différentes de no­
tre économie ne permettent pas l'uti­
lisation des programmes des ordina­
teurs, les entreprises qui s’en servaient 
exigeaient que ces conditions soient 
modifiées, d’une façon qu'elles considé­
raient comme “moderne et’à toute 
te épreuve”. Ainsi furent créées dans 
ce domaine des conditions pour la pé­
nétration d’idéologies et, sous leur in­
fluence, d’illusions dans la théorie et 
la pratique économiques tchécoslova­
ques.” ; ' ,

$457 MILLIONS
SUITE DE LA PAGE A 1

province verse une subvention d’un 
montant correspondant.

De nouvelles mesures à l'égard des 
associations coopératives et d'habi­
tation permettront à ces coopératives 
d'acquérir des logements existants et 
de devenir admissibles à toute sub­
vention et tout prêt en vue d’aider 
à l’achat et à la rénovation d’habi­
tations,. liées aux revenus de chaque 
membre en particulier.

Enfin, des dispositions autorisent la 
Société centrale d’hypothèques et de 
logement à élargir son champ d’ex­
périmentation dans les projets d’habi­
tation ainsi qu’à fournir des fonds à 
l’égard des coûts d’aménagement.
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^DECOUVREZ400ANS 
D’HISTOIRE_______
Cet etc, partez sur la Route des 
Pionniers — au Québec et en Ontario.
Un beau voyage, à travers le temps et 
l’espace, le long d’une route marquée 
par deux cultures. Partez — avec votre 
famille — pour une lin de semaine 
ou pour de longues vacances.
La brochure Sur la Route des Pionniers 
vous permet de planifier votre voyage.
Elle est mise gratuitement à votre 
disposition par le Ministère duTourisme, 
de la Chasse et de la Pêche du Québec,
Hôtel du Gouvernement. Québec ou 
par “Heritage Highways”, Ontario 
Department of Tourism and 
Information. Parliament Buildings,
Toronto. Ontario.
Regardez bien votre écran de télévision 
— vous y goûterez en avant-premicre 
les joies qui vous attendent tout au 
lone.de la route.
Cet été. faites un retour aux sources — 
sur la Route des Pionniers.

• »*ti. r il< imjnsrtir <’.i c * « nient canadien



I Lav rNLuuu. 4viwtx 1 i\ü/-\l, lUiwi jvjIi*

by Ldgar Rice Burroughs -
I intérieur.

m
II ?ii i:’

Les Sa goth
maintenant assez proches 
pour bombarder le pala/Si

*****&**** ■**:
Vous aile/
fjrandir tros

■ bientôt

- '-V 'Vi%
'> s C‘ V \

..\V::•: s; • ÿ. /s <v

v V'~,'. "'ÔVÔ-
■ ■ ' .■■■

LE PAPA DE LUI
Le Dëre de Ti-Loins a gagne un trophéu V_ 
aux quilles ei un autre pont 
les coups roules au-quit1 _

Je vais 10 montrer
Cl.* C]lJf>^

J'AI gj,
sfû-

ij 1372 b. NU, |.r,
M- *»ï u J. r*». ou.

En dernière 
année du 
collégial

n
Madam
lOîrrt t
pas son

' v- .'<

Mort d'un acrobate du ciel
Un pilote de 23 ans, de la Colombie britannique, le capitaine Lloyd Wtiterer, a perdu la vie, samedi, losrque son appareil, 
un jet Tudor, s'est écrasé devant 15,000 spectateurs après avoir touché l'aile d'un appareil identique qui participait à 
un spectacle d'acrobatie aérienne. Les deux avions qui exécutaient une passe en direction opposée doublée d'un tour 
complet sur eux-mêmes devaient se trouver en temps normal à une distance d'environ 50 pieds l'un de l'autre mais ils se 
sont touchés à une vitesse combinée de 400 milles à l'heure. L'autre pilote des "Snowbirds" de l'Armée canadienne qui se 
produisaient à Trenton, en Ontario, a réussi à poser son appareil après en avoir momentanément perdu la maîtrise.

Condamnation des essais nucléaires 
dans l'atmosphère à Stockholm
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STOCKHOLM. (PC, UPI. AFP} - 
Une commission de la conférence des 
Nations unies sur l’environnement, qui 
poursuit actuellement ses travaux à 
Stockholm, a adopté, aujourd'hui, une 
résolution condamnant les expériences 
nucléaires dans l’atmosphère.

Cette résolution de la Noüvejle-Zé- 
lande et du Pérou a été adoptée par 
48 voix contre 2 icelles de la France 
et de la Chine), et 14 abstentions, 
dont, celles des Etats-Unis et de la 
plupart des pays du Marché com­
mun).

La position chinoise

La Chine, qui a été avec la France, 
le seul pays à voter contre la proposi­
tion néo-zélandaise et péruvienne, a

souligné à nouveau, comme elle l’a­
vait fait samedi en séance plénière, 
que son pays "s’était formellement 
engagé à ne jamais être le premier à 
faire usage des armements nucléai­
res”.

S’adressant aux délégués siégeant à 
la commission chargé de l’étude des 
agents polluants, le délégué chinois a 
expliqué la politique d’armement nu­
cléaire de son pays en ces termes: 
"Les superpuissances ayant refusé de 
prendre le même engagement, la 
Chine est contrainte de poursuivre son 
armement nucléaire pour sa propre 
défense ”.

L’attitude de la France
Pour sa part, M. Dominique Moyen, 

conseiller technique auprès de M. Ro­

bert Poujade. ministre de l’Environne­
ment, et délégué français à la confé­
rence à souligné que "la France ne 
peut en aucune manière être liée par. 
une recommandation contre laquelle 
elle a voté": M. Moyen a profité de 
l’occasion pour réaffirmer, comme il 
l’avait fait vendredi dernier, que la 
France avait toujours pris” les mesu­
res les plus efficaces pour protéger la 
santé de l’homme et l’équilibre du mi­
lieu naturel". "La France, a-t-il 
ajouté." a toujours rendu compte aux 
Nations unies de toutes les mesures 
prises à chaque essai. Elle considère 
d’autre part que cet important pro­
blème ne devait pas nécessairement 
être abordé à la réunion de Stock­
holm”.

RUE DES FAINÉANTS

■i voyez

FERDINAND

-V-3. V.

PEANUTS

<r~
j c i

•A (•'<- ’*
, ** T#

y

M C.
\AC <’

MON ONCLE

â &

ë

/ Mmsm1 JtÆm

n

t

BATMAN ET ROBIN
preuve

doivent pas 
trouver les corps 

Sotana 1 •
incendier

ù. i // 
i

Les voici 1 Filons !

£%*, <y

^ > ' * Jj

Pour tailles spécialisées:
Robes en “Arnel” pour l’été 

088
Special

; en toutes occa- 
sans soucis pour 
primes multiples

en Pieu, rouse, orun. vert, mauve ou marine.
1. Modèle ouvert en V .1 l'encolure avec patte boutonnée. Ceintur 
C. Boutonnage pleine longueur devant et ceinture-lien.

Rendez-vous ou téléphonez 842-9211
Veuillez commander par modèle, couleur et taille

BATON ccntre-vilie (MODE au "-«".quatrième otage). Anjou. Foinle-C’laire. Rayon 345

jre-lien.

EATON
A t



naA- .70 12 Jl' ? jl
0 2.50c 10 53*- 53' ?

FN lOr 7 8-4
sCft

1
:n 2 
/ 2.20 
?X 1
rr P .90 
C 1.64 
:ol .08

15 7
1023 30’? 

153 387* 
127 35 

12 78!b 
33 137 '8 
42 129’4 
11 55’b

85a 
6’a 

30
33 V2 
35’4 
78’a 
1834 

128V4 
55

58 99 
8 -’0*4

37 
57 

216 36
25 14 Vj 
23 23

lOW-JONES a 3 h 00
+2.56 à 937.01

al 1.36 
WV. .56 
nR 
1.30b 

as 1.82 
d 2.20 

Ed 1.60 
> 1.25 
ian 1.60 
)il 1.50 
>ata - 
Inti 1.70 
ell 1.20 
gan .28 
Wr 
us 1

I .30b 
e 2 
er 23 
h 1
ey 20b 
rsln 
C 1.80 
In 1.30 
in 5c 
.1 1.66 
Air
K 1.04a 

As
SNG 1 
I 1.20 
1.20

ICp .83 
tl .80 
:h
it .83 
nt 1.32f 
kote 1 
W 1.74 

2.70 
h 1.70 
Cp 
.30 

>yn
[I 1.30 
1.30 
3.65c 

>U 1.60 
E 1.52 
; lb 
ic .80b 
Itc 1.30 
rh 1 

.88
t 1.50 
U .80 
P .80 
t 1
id 1.03

Jl 5 Koiroia .32
53* 1 1- M ProcG 1.50 
8sb + ’fe PUmn 2 
7 R a 1st .70

30 — Rayfhn .60
33 V2 + ’4;RCA 1
35’'4 — ’ Reich .20 
78’a RepS* 1
1378 + ’s1 RetailCred 2 

128’4 — a*; Revere 
55’* — i8 RexCh 1.50 

•j RIchM 1.04 
Ronsn .20b 

■ RCCola .56 
iRovD 2.20c 2109 37 
Sofew 1.35 106 37’'4
StReg 1.60 
SaFel 1.60 

ISchibg 1.46 
72-i +1*-b!SCM 
22V? 4- Vs Scott P .50 
151/2 .f ag SrsR 1.30a 
51’ 4 _ t/4 ; ShellO 2.30 
30’4 *ShellTr l.28e
333a _ SglSirnmn .80a 
24’ 4 — ’ a Singer 2.30 
38 ; Ski IC .62e

1VJ IZŸ'2 1J 1 .8 ' I - 8,

31’ 4 30'2
37Vj 367b

35': 
13' a

37V, 
9 11 “ 4
2 31*? 
9 70'2 

13' 6*8
20 38-4

129 26'a 253i 
176 70’4 69V4 
40 32*b 32'-? 

394 2?V2 2834 
17 167 b 16'8 

A 76 4 2'.4 4OV2 
4 357/*

25p 233 17*
) 1.50 3816 21* ?
V ,60b 211 40’*
n 37 12*8

H-L
23 53*4

4 33‘4
8 7
7 23’’?

22 68'* 
152 27’2 
118 153’4 
222 50’?

5 15’4 
51 20’4 
53 50'4 
26 6«’«• 
61 35'« 
v3 50*» 

117 3*3'4
13 75

99 73* k 71*4 
17 22V? 2214
15 15*8 15*8 
96 51’/4 51 
73 30* a 30'a

659 34 3338
79 243b 24’ 4

430 38’?4 37J4 __ ... .
118 29'.i 28*b 29'/4 4 7/a I Smith K F 1 

26 4- ’.a.SouthC 1.30
70 4-1 SouRy 3.20
32 V? — '. 8 j Spi-yR .60c 
09:1 a 4- Sn StdBr 1.66 
16* a - 7«'StOCal2. 90 
41*4 + V? Stdlnd 2.39

35Vj 35’,a + ?7>!s»dNJ 3.?0e
iStdOh 2.70 

D-G IstewW 1.85
II 8’i 8','i 8’a — 'aiSludW 1.20
6 SJ 53’a 53’a + !» |unOll lb

3.1 64’j 63!a 64'a SlJntirn .80
138 25‘3 23’e 25!': +1’» fuPr° ,'„40
26 191» 18!b IB’a — ’.a Swl,t 70

105 1 80 1 78 1 79 + Vj
39 4’/? 4*8 43b j

130 90’/4 89’s 90’4 4- 3-4iia,n?cP.
7.1 373. 37'. 37’. - Vj!Tektrom*
24 167 1653a 166’a + »S|Tcledn 701
37 23’a 22’i 22?a — l.iTenco 1.32

438 28?» 27’a 28 -,1-4*
324 125 123’4 124 -H'/. TexGfl _60

16 1 U-j 11 113, T VajTextr 90
31 17’a 171,4 17>.a Thiok.4 0
6 7 8 4 83?a 84 Jlmknian

5 35?. 35Vj 353b IT"Jln ’-8®
*6 24?e 243. 24’.. + V. 5'3W
40 21 Vj 21’. 21!» I+ÏÏ-IL ,,
■11 35 34'/j 34’/j + 1 Transe»! «

158 22’. 22Vj 22V. + Va | »>?r 5 V
62 243. 24=i 243. - !.'r'V 2.296

2 29’. 29’ . 29’ a - V. TwntC '
57 40?» 40Vj 4 OH + ’■» ! MALJnc

224 65 64’a 64’a + V»[un| nv 2 25e” ’ll' 3,v + ?■ Un Garb 2 *
2,8_ Z,,' — ;* i uonc 1.60
72 21*b 21V? 21V? — Vi npaclf 2
91 27V? 263i 27V? 4- V» | (jAIr 1.80

113 663 b 65*a 66Vi + 4ajunCp 7oe
357 25'* 24^8 25 - «siunFin Cal
759 74Va 7334 74'.'i -r AalunNuclr
133 20*- 20&b 20*- 4- ' a ! USGypS 1.50 
271 28'i 277* 28*/4 -*■ USStl 1.60
58 28'a 273i 28 4- *»UnivO

112 41»■ 40 *8 41 4- i« vorna
7? 47'i 467s 46 V« — Vj'WarL 1.30
40 257a 253a 257« + *s|WUnion 1..1Û 

109 28V? 28’a 28'« 4- U WstgEl .94 
98 25*4 25*» 25*b iWhlbFry

121 17*4 17 17' ■ 4- ».
51 18’■ 18 18 — 'a WheelP Stl
29 22' ? 22 22’? 4 V, White .40b

281 18* 3 18’? 18’ 4 4- ’* WhteMt
I6*s 16*? — ’ ? Winbago
2i 2-1*, 4- *P Xerox .81 
39*4 39*8 — i,.YngSD -30p. 
II7* 12 — ’a Zenith 1.40

,Zurn .28

37
1U*
41'?
70V?
6V?

38 
36* 4 
36*4

64 39*4 
35 31V?
16 200*4 198V? 2003 
51 17’ 4 16*4 17’a

202 14 13*4 1 Vft

97'? 99 4-1’
O'/j .10*4 +

41 4- *e
37’4 4- *4i 
35*4 4- V? 
lJ’B — *8 

227* 227'*
37’a — Ti: 
11*8 - ’-8 
41V, + *8; 
70V? — Ahi 
6 V? — ’.'a 

3834 4- ’•?* 
3634 +. *4 
3634 — *8’

zuuu
7000
2000
2000
3500
1000
1500
8000
3000

39’-, 39* 4 
30*3 31*6

76 117*$ 1 16» 2 117 .+ 7 8
94 44 43*8 44 + Va

2 32’? 32’.? 32’? - *0
18 317$ 31 Vi 31 7 8 + 71
60 86*8 8611 86V? — */8

1 34 34 34
13 54 53*4 53*4 - v,

249 19*/4 19 Ve 19’4 + *1
11 97 967$ 967 a — Ve
55 3Bsb 3B38 38 V? + Va25 50*a 50’.'4 50’i — Va

683 59V? 57 V? 59’4 + 1*8
76 66*$ 65V? 66»1 + l*/8

741 72 70’/? 717 g + 1
16 78’/4 78’/4 78V4
3 37’/4 37’$ 37’ 4 + 3 8

35 47 46*'8 46*1 — **
8 44*i 44’/j 44*i + Vit
8 3334 33*1 3331 •— *8
8 259*?4 256 256 —3*4

11 32 Vj

T-Z
32’ i 32-*i»

172 377a 37’/: 37 Vj — »8
33 53’4 53 53’i + V4

134 227a 22’'4 22*4 + V?
59 24 23*i 237e + ’8
525 31*1 305 31*1 + *4
97 173i 17 V? 17*1 — VI

X66 34 33*4 34 + *4
53 173$ 17’ a 1731 + */4

7 48 47*i 48
10 39V? 39*b •39*1
96 497o 48’'4 49’,? + 131
766 533i 52*8 52* a — 3

221 193i 19*4 19’? + 3 8
4 16 15*4 15*4 — 31
5 29Vj 29’ 4 29*a + ’/B

52 35 34-31 3431
137 107'$ 10’ 2 1031 — */$
181 46*s 45*4 46 + V?

43’$ 43’B 43’ s + ’ 4
-163 48iB 477 b 48* a + U
130 29 283B 29 + Vi
121 53*4 53 53’/j + 1’1
•20 38’4 37*i 38 - Vi

8 9*9 9’ a 9’,.
7 10 V? 103* 10 V?

16 14 133a 13^8 — *al
28 29 28’4 28*4 + «i

114 3C» ii 297ê 30’a + ’ 8
50 223i 22=1 223a + 3g

7 257$ 25*4 25*4 + V«:
1 88 es 88 - « i 1
8 61*4 61’'4 61’4 — Vi [

90 49*» 49 49’/4
• 19e

814 8n 8 V? 8*4 + * a :
29 23’-4 23 23 + ’•«

8 22’4 22’4 22’4
i3 19’a 19'(. 19*8 4- 1R!
46 88 87’, 88 + 7a.
51 140»', Ui-, U9» , - *.;

1 12*4 12- 4 12*4 4- ’t'
56 45 •15 45 ... ?

4 28*4 28*4 28’4 4- ’«•

Daupnin 
Devils El 
Ducros 
Dumgmi 
Dumont 
Dyn Wn 
Emp Min 
Expo Iron 
Expo Ung 
Fairway 
Fall Min 
Fannex 
First Dren 
Flint Rk 
Gaspe Q 
Goldex 
Gold Hk 
Gras L 
G E Res 
GL Nickl 
Gr Coast 700 
Int Norval 31500 
JamesB 
Kallio 
Kal Res 
Kiena 
Kinyswd 
Lederic 
Louanna 
Lynx CEx 
Mdonld M

1000
2000
2000
500

6600
6875
1000
1000

800

9000
1000
8500

1000
6000
1000
1500
1500

Maclan Expl 500
Maybrun 
Mid Ind 
Mija Mines 
Min Ore 
Mistango 
Mt éagle 
Mt Jamie 
M Pleas 
Muscoch 
Native M 
Nw Hosco 
N Mt Cost 
NA Rare 
Nouvelle 
NQN Min 
Pac Ni M 
Panaca 
Peso SIIv 
Phoenix 
Probe Mn 
Que Expl 
Q Antlm 
Rawhide 
Roy Agas 
StL Col 
St .Lucie 
Sapawe 
Scandia 
Scimnx 
Shield Dv 
Sil Shield 
Slocan 
S Dufault 
Stand Gld 
Surluga 
Tagami 
T aiismn 
Torcan 
Toronado 
Transféré 
TroUus min 
U Asbes 
Univl Ml 
Wilm Crk 
Wrightbr

1000 
2500 
1000 
2000 
5000 
1000 

78500 
1500 
500 

5000 
1000 
1500 
9500 

500 
1500 
2500 

11500 
3000 

400 
7000 

34500 
3000 

500 
45666 

700 
35500 

30 GO 
1000 

17400

85000
16600
5000
2000
5000
1332
1000

15000
4000

600
800

42600
1500

32 32 32 — 7
32 32 32
46 14 46 + 1
42 42 42
10 10 10 —1
66 65 65 —1
17 16Vj 17

225 225 225 — 10
175 169 174 + 5

37 37 37 -4-1
16 15V 2 16 + 1

215 205 215
50 50 50

370 350 355 —25
23 V? 23 23
17 17 17 —2
15 15 15 4* Vj

216 215 215
640 610 6-‘-0 —35
25 .25 25
18 17 18

425 375 375 —50
75 73 74 —1

160 -5

A« 47 is
6Vj 6V2 6V2 —1

110 110 110
16V? 16Vj 16 V, + V?

142 142 142
lOVj 10Vj lOVj + 1
34 34 34 *—3
13 13 13
4 4 4

l5'/j 14 l5Vj — Va
79 78 78 —2
20 I6V2 20 +3
30 V 2 30 30 —1
16 16 16

5 5 5 + 1
76 76 76
6V2 6V2 6V2

20 19 20 + 1
5'/j 5Vi 5’/2

32 30 30 —2
26 26 26
33 3? 33 +2
36 35 35

900 880 885 —15
47 47 47 —3
43 40 41 + 1
15 15 15 — 1
16 16 16 —2
55 50 51 —4

160 160 160 —5
152 150 152 + 2

5 5 5
21 20 20 —1
70 69 69

134 134 134 + 4
375 375 375 + 5
166 160 160 —7

15 12 13 —1
23 22 22Vj + Vj
22 22 22 — 14
13 13 13 —1
11 11 11
14 14 14
19 19 19 j
29 29 29
26 24 24 —? î

400 400 400 + 398
25 25 25 — 4 !
83 81 82 — 4 !
30 28 28 + 27 ;

N.-Zélande Dollar 1.1716
Pakistan Roupie .2069
Porou Sol .0229
Fhillip. Rcbo .1373
Porfo-Rico Dollar .97 IS/.*2
Portugal Escudo .0364
Royaume-Uni L. Storl. 2.5449
Suède Couronne .2058
Suisse Franc .2544
Tchécos. Couronne .1511
Turquie Livre .0731
U.R.S.S. Rouble 1.1891
Venezuela 3olivar .2224

! 1 Nuuie un
Nor Acme 
Nor lex e 
N Canada

Le prix de l'once d'or ce matin à 
Londres est coté en dollar américain 
en baisse de S3.50 à 559.00.

l’argent
Le prix de l'once d'argent ca matin 

6 Londres est coté en dollar américain 
en baisse de 6-10 de cent à SI .61 3-10.

1500 23 21 21
500 26’; 28'? 28*.: +

1000 49 49 49 +

PC — Prix payes aux producteurs 
du Marché central métropolitain pour 
les produits de prenverc qualité.

Ces prix sont fournis par les minis­
tères de l'Agricullurc et de la Coloni­
sation.

Pommes : Macintosh et Cortland, 
S2.75 a 53.00 le boisseau; Macintosh, 
grosses, S3.00 à S3.25 le boisseau.

Asperges : S10.C0 les 30 ib.
Ciboulette : $1,00!a doz. (le paquets.
Echalotes : .80 à SI.00 la doz. de pa­

quets.
Epinards : S2.50 pour 12 cellos de 10 

onces, $2.50 à S2.75 le boisseau.
Laitue : frisée, $1.75 a S2.00 les 74; 

Boston et Romaine, $2.50 à S3.00 les 16; 
Iceberg, $2.75 pour 18.

Oignons : jaunes, moyens, 53.50 les 
50 lb; .50 les 10 lb; S3.50 à $4.00 les 
24 cellos de 2 lb ou 10 cellos de 5 lb.

Pommes de terre : .65 é .70 les 25 
lb; .30 à .32 les 10 lb; jumbo, S 1.90 © 
$2.00 les 75 lb.

Radis : $2.25 à 52.50 pour 3 do:, de 
paquets.

Rhubarbe : .50 la do;, de paquets.
Rutabaga : $4.50 a $6.50 les 50Oo.
Plants de fleuri : $0.85 a $1.00 la 

bol*e.
Rappini: S4.50 pour 2 doz. de paquets.

72Fduluà.60.ù5u:doz.

si 1 
1.0J 

leCurt 
>F 1.10 
»k .20 
k .40 
4 1.30 
1.20
net .70 
: .16 
1.40a 
i 2 08 
asti 2 
:o ’1.24 
5. <0 
mN 
r 1.10 
if 1.25 

1
1.50

54*4 51*4
43*5 43'S 
6*8 7

23’? 23V, 
68 68*3
?6*b 27’4 

151*8 153’?

106 33’
1 3**i 

U? 33*
58

50
15’ 4 
20 
49* 4 
60
31*8 
50*4 

391 
75! s 
33
3t’*
33*s
36'*

503s 4- *i* I 
15’4 —«*
20 - ’4
.10.14 ,
69 — *P
35’.
50-4 —*

39!’: 4- >
25 ! ,
33*4 - *
31Ts - » 
33*5»
36*4 -

ameri
*

; ■

m
par la PRESSE CANADIENNE
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Amco In 02 m* 10’, il’, t 1 1 4 '
c CampCh 10 6 '' B 6 6 « * fl
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.40a 103 l?l 122 123’ : -1 '« PERI Inc 15 26 25* - 26 f *a
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.40 
1 50 
to 60
IQ 1 
lit 60 
:C .*

60

57’ :
2?*p
16*4

16*
56
?r
18*

16 V 
.57

* 1 
_ 1

Plant Ind:
•'a ScurryRÿin 

S>nt^r- .Jô 
Tçîfff ’ 86f

13-4
15-4
8ii»
28'*

13’ 9 
15’* 
83

13’*
15’b - ’ 
8f* * '■

United Aircraft 

construit un 
laboratoire

La compagnie United Air­
craft, de Longueuil. com­
mence aujourd'hui des tra­
vaux d'excavation en prévi­
sion d'un laboratoire tic re- ' 
cherches qui/rouvrira 60.710 
pieds en surfaire el qui coû­
tera environ $1,000.000.

Attenant à l'usine princi­
pale. ce laboratoire de trois 
étages regroupera des techni­
ciens qui travaillent présente­
ment a

(par l’IDA et Richardson Securities)
GOUVERNEMENT DU CANADA B’II Tel 8”.

B.C. Tel. Vt
B. C. Suqar 9!j 
Can. Ulil 83a 
Calq Pow 8 
Const. Gas 8 
Cominco 8V?
Cda Cernent B3*
Comm. Union 8'i
C. P. Hotel 8*b 
Dist Seag 7Aa 
Eaton Acc. 8*4 
Falconbridge 7-4

Husky Oil 8V?
GM AC 7 sept. 30 
Gulf Oil 8V? dec 1 
Imasso 8’'? 
lmp. Oïl £’ 3 
Imp. Oil 7*4 
Inland 8V?
I. Nickel 85,« 
MacMillan 8,;? 
Massey Ferg. 93.4 
Mo'son 6’ •
Noranda 9*$
Nort C Gas 
Pan. Cann. 8'.*
Bq. Royal 7 
Roymor 7*.»
Bq. Tor. Dom. 7-8 
Bq Tor Dom 7-*4 
Trader Fin 9 
Tr Can ripe 9 
Union Carbd 81* 
Union Gas 8 
West Trsn R 
Stçinberq P'*
Westinqh. 8**
Simp Seers Ac 8'*4 

; Rcymor 7 4 nov 1 
:Stmpsrn 9’2 dcc 15
Y ef R. 9

5 oc». 1 1973 99 99*.i
5 avril 1 1974 981Y 99’.i
3Vi |uin 1 1974 87*i 88’i
6’ j avril 1 1975 98*~« 99
5*4 juin 1 1976 96’/» 97
7 sept. 7 1977 100 Vj 101Vj
3*i ian. 15 1978 85 86’/j
6’/? juin 1 1979 97*/» 96
3«.i oct. 1 1979 78*/j 79
6’/« avril 1 1980 95Vj 96
4*/i sept. 1 1983 80H 807 a
63i fev. 15 1989 94*k 95V:
6Vj oct. 1 1995 91*4 92 Vi
3-t mars 15 1998 56 58
Perpétuel!* 1996 41 43
CN 4 fev. 1 1981 78 60
CN 5*4 ian. 1 1985 87 89
CN oct 1 1987 78 80

PROVINCIALES
Alb 6’- mars 1989-91 86 88
A. G. T 7’ 15 dec. 1°91 94 94’ ,
AMFC 8 nov. 1 ’ 1989 lOl’.j 102*3
Alb. 77ç. oct 15 10?1 97 98
Alb. 8'‘i nov 16 1090 103 101
Sask. 6j4 dec. 1 1990-37 105 106
Man. H 8’ , V»pt. 15 19^2-89 102 V, 103 V? ‘
NB. P. 7*, 15 nov. 1996-94 95 96 ■
P N B. 7*4. 1 mars. 1996-94 05 96 i
P.0.7-4, dccl5 1996-93 9.1 95 i
Hy Que 8’ i, 1 mai 1997-95 99 99’ .i •
P. Ont. 5’- av. 15 1997 95 791 4 60’-
P Ont. 5’ ? oct. 15 1985 80’- 81’«v
Ont. H. 8’ ? dec. 1 1974 102’. 2 103’-
Ont. H. 7 sept. 18 1992-83 90 91
Ont. H. S*-, nov 30 1955-90 105 106 ;
Ont. H. 9, juin 30 1995-90 107 108
T N 9-4 at 15 19CO-r.o 102’ j 101 !
Tor. Met 8, fev 15 1992 97 98 !

MUNICIPALES
V. de M 9,ij dec 7 1970 95 10* 
Tor. Met 8*4. 1er oct. 1970 105

SERVICES PUBLICS

107
108

199.1 98«? 99' ,
1995 94 V? 95V2
1 ’-'8 7 104'. 2 —
1992 99 100
1992 96 97
199? 97'. 2 98» a
1992 99 101

1992 101 10?
1992 101 102
1992 101 102
1991 93 95
1991 97 98
1991 93 95
199? 93 95
1991 103 105
1991 100 102
1991 97’? 98'?
1°96 P. 9 90
19F9 103 104
1901 , 99 101

1989 103 —
1992 °6 97
1991 97V, 98» 'a
1991 101 102
1991 99 101
1980 101 106
1991 «B 99
îeoo 105 107
1991 106 108
1991 95 97
1991 97’rj 98’j
1984 O? 100
1991 99 101
1997 «5 96
1991 09' ', ICO’;
1991 102 104

1992 100 101 i
1991 97 96
1991 9.5 96 ,
199? 100 101
1991 99’ ; 100’
199? loi’? 10?’,
1973 OS'.^ 99'.,
jcp9 105 ic7 :
199? 96 97

/Vcklands 
Acklnd 2p 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Acres wt 
Agra Ind 
Ahcd Al 
Alfa Gas A 
Alla Nat 
Alcan 
Alcan pr 
Algo Cent 
Algoma St 
Aîgon 
Algcnq pr 
Al-arco Dv 
Alliance B 
Almin 2p 
Angio-cn 
Anglc-c pr 
Anq CT 4'? 
Ang CT 315 
Anfhes C p 
Aquitaine 
Args 250 p 
Argus B pr 
Argus C pr 
Atco Ind 
Atl Rich 
All Sugar 
Atl Suçj A 
Auto Ël 
Auto Hard 
Bk Mtl 
Bank N S 
B Cdn Nat 
Barclona 
Bartaco 
Bathst p 
Baton B 
Bell Canad 
Bell A pr 
Bell B pr 
Biltmore 
Biîtmore A 
Biltmore B 
BiacL P 
Block Bros 
Bombrder 
Buvis Cor- 
Bow Vaiy 
BP Can 
Bramalea 
Brascan 
Brincc 
BC Forest 
BC F rest p 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 4‘n P 
BCPh 4.84 
Bruck A 
Budd Auto 
Budd A w 
Burns Fds

Cad Dev 
CAE Ind 
Ca.uary P 
Campeau 
CD Sugar 
Can Cem L 
can Malt 
C Fackrs

$9 3 V? 9
$11'-j 11 1 1
$14 14 14
$14’.: 44' a 44'-2
.150 350 350
$13*4 13*4 13*4
$/’ 6 /’a 7' 8

$58 5/'* 57'-
$21 20 - 20*4
$20'. j 20'e 20' ?
$25^3 25'.? 25'-?
S10'4 10' 8 10'4
$14 U 11

'GL Power 
—iVsiGN Capital 

i G N G a s A p 
1 Gt W Life 
iGt West S 
!GSW Cl A 

a ',3 G SW Cl B 
4 Gulf Can

625 S19’ 4 
1100

:20
J.ibO

100
310.

$5'4
55
56
S5*r

120 $35 
200 S5' 4
.125 $M'4 

Z5 S30'4 
25 $.12 
rl $76 

1418 $23’?

5*4
5
6
5*f

34*4
5’,4 

14’,4 
30’ 
42 
76 
23

100 S33-a 335* 335s
100 $36
200 $12’ 4
100 SI Ut 
300 $56 
550 $6’-4
100 $15’ 4 
800 $77b

1700 $10

36
12'4
11V?
56
6' B

15*4
7^8
978

, H Group 
Ham Tr 

! Ham Tr pr 
! Hardee 
Hard Carp 
Hard Crp A 

I Harlequin 
Harris J S 
Harveys F 

: HWood A 
iHWod B 
lHav/ker S 

_j ,,‘Havzkcr pr 
^ 1‘.Hays Dna 

36 _ */,;Homc A
12'4 — 'a Horne p,t
ni, H Bramor 

Hoden DH 
H Bay Co 
HB Oil Gas

5'4
5 - *4
iu-':

3-i34
5*4 + 'a 

14’4 
30: 4 
12 
76 
23

56 - 6
6’ 4 

15

1050
700

S?*4 9’ ? 9*4
$20 20 20
$65 65 65
$77,'* 77> 77a

$14'? 14'.? M’:
$14^4 14-4 1 4-4
$30V? 30’a 30V?

H-L
1 Sl4*a 14'4 14*4
$14'- 13 * i 14
$25V: 25'? 25'j
125 125 125
$23 21 23
S20» ? 20’- 20 * e

S8‘ - 8'- 8' 4
395 390 390
105 105 105
MO MO MO

34 34 34
390 380 390
$65 64 65
$19 185b 18*4
$32’ — 32'b 32'a
320 320 320

SB1- 7*4 8’ 4
$5’4 5li SVi

$17^8 17’ ? 17’?
$40’.? 40'- 40’, 4

e Un Fn Mgt 
, Un Wburn 
j U Sections 
;Van Der 
: Versafd 
! Venpowcr 

4 Versatile 
Versati A 

j Vic G Tr 
Î Villcentre 
Vulcan Ind 

8 Waiax 
7 Waiax r 
2 W'ainoco O 
. Walk GW 
2 Weldwod 
■* Wst urne 

W Pet A p 
! Wcstc's!
Wcoast w 
Westfair 
West Ind 

• W Brdcast 
W Bcas A p 1000 
W CdnSeed 1000

135
z33
2C0
450
200

3200
1200
7C25
661
100
100
904

15062
650

2230
385
133
320

18C0
12C0

100
600
3700

7-:a_ >8 HB Oil G pr 375 $48’-4
10 |H DCLpr 200 $15

inAiR om. ?0j.-» '*o,/4 + Huron Eri 388 S28V?5e39 S36’ j 35H 363» 4 jJ; Husky Oil 2108 S14?» 14?» 133
4839 .36 i 36 i, t ./Husky B pr 25 $43 43 43

’Husky D w 1335 435 405 435
4 10 i Husky E w .100 485 480 485

; I AC 1143 S19’.s 19 19

48
15
28’ '? +

250 S15J4 15* ;
SCO 45 45 15 
100 110 410 410 
z50 SlO’s 10*4 10’

1 W Realty 
W Realty w 

9; WSuppls A 
|Westnhse 
Weston 

b White Pas 
White P w 

I Whonok A 
2'Wilcy Oil 

Winco S 
6IWoodwd A 

Zellers

200
100
300

1395
100
100
Z12
200
750
100

1239
1115

$6‘i
400 
$75> 

S10V? 
$97e 

135 
$6*8 
S55b 

$27’ 4 
$10*4 
$9’-4 
S934 
31
S5V? 

$1476 
S1 1 7 8
$12*4
$31 
$26*4 
880 
$27’ 4 
150 
S15V; 

$16 
S634 

$77« 
360 
$13 
S23'8 
$22 
S12*4 

27
$143i
$153r
S10-4
F?7* 4 
S15

6j8 6j8 - 
400 400

• 7*8 7*8 -
10': 10’/? 
9*8 97B •

130 135
6*'? 6 V?
53i

27
10*4 
9’4 
9» • 

27 
5V?

5s8 
27 -
10*4 -
9'4 - 
9*4 - 

31 
5'

44 5 a 4/.7a 
1U» 1 17b 
1?' 4 12'4
307t 31 
26'e 265* 

870 870
27’i 27'4 

150 150
: 15*« 153 

46 46
6»s 6*8

71$ 7*8
360 360

12*4 127s

— 1 H
— ' 4
-15

237e 
22 ■ 
I23i ■ 
27
14-4

15’8 15*-.
10*4 10*4 -
27’9 27* a 
15 15

510 $20 ’b 20 
9398 S4j-»8 42J 

531 $19Ta 19» 
215 $51': 51V 
tOO 350 350
600 360 
700 31-0 
5O0 $8

2 *50 350 
Z.5 $7*.

350
325

8
310

7V?

20 ‘f -» 
4j • e 4

51 ? 
350 
350 
325 

8 
3t5 

7* :

-30
-15

900 185 180 185 -1 
1025 $J2*n 3l31 31*4 -
2005 $15*8 15'b 15-a 4
2400 $5’4 5'b 5' 4 +
4836 $22' ? 22'. 22» ? «
5063 $6*b 6’4 6*n +

100 $20*4 20 4 20'4 —
55 $42 4? 42 -f

100 $31 31 31
450 $21 20*4 21 +
526 $615» 61’4 6P* +

25 $62': 62': 62V,
2 40 $17 17 17
100 $14’., 14'/? 14» ? — *<?| ITL 
365 $12'a 12 12 — ’
665 660 650 650 —25 
375 S15 15 15

c
550 S9i* 9»« 95a

1645 $S' 4 8' 8 8’ 4 — '1
350 S25' t 25 25

1608 S6 5’c 6 4
25 $27'? 27'.: 27':

156 $53' : 53' ; 53'? -
100 $2?.;t 28*4 28*4 -
764 $19 187fl 187a i

CONVERTIBLES

15 25 ■’ • 25' * 25*« - ’ « L'nA.rcPq 30 6 R'-, B'i 8'* — ’4
131 65'» 64 65' - - V . Ulf^-b 07 17 j 1 4
5.1? : i * ? 21 ?r4 —- 4 .Vo'O L’d 09c S 3 5-16 3 5-16 3 5-16- 1-14
133 S3' » 52sï 53 » ’,i VVrHa'Q 96 1 7.16 1 5-lft 1*d _ ’a

I'cdl^c

à la recherche sera porté à 
$20 d'ici janvier prochain.

Alb Gas <*•*
R«ll Tel 9'« août 14

1990
1 -?0

105
107

107
109 Allarrn D°v 7 

. Damson 8' ,
19-9
tops

PO
107N C G. 9*, (an 15 

. TCP L 9 4 juin 20
1991
V*9f)

106
108

108
110 ; Dynrtslv Dyp 7 

Horn* OU 5'?
lvi?
199?

10*!
10.1

!
105 !

INDUSTRIELLES •Nu West P*4 1991 108
Abitibi 7'i 1957 RB P9 ; Pac Prti' 5 109? 105 * 4 106» 4
Aib. Gas 7’j 1990 122 134 ! Scurray Rein. 7' * 19fip P5 87 j

; Alb. Gas « 1991 9*4 97’ 4 Tr C an Pipe 5 198? 107 lfv» 1
j Aigoma St: 8’t TC9| icR 103 W Coasl Tr S*- 1984 95 9R
Bell Tel 8 1991 97»'2 OR i W. Coast Tr 5’ 2 ■ 19R8 95 07 1
Bq Can N*t /" » 197* 97 Oq W. Coest Tr 7’ 7 1. 1991

r. 1937
120 177 j

Bq Mont 7-7’-, 199? 93 99 ' Weston Geo. b' * 69 91 i
Bq N t cct '.l : ci 7 «0 = 1 .’ NOUVELLES

1
Bq. N -E 7 199J 1 97’ ; oqi EMISSIONS
Bq NE 6*4 19?? C ft* :* 97’ :: r- . , p„ ..f.r p. ? •903 10r" « 100*4*

denpées
AGRICOLES

(PCI —- Cours des denrées transmis 
à Montréal par le ministère fédéral 
de I Agriculture.

Beurre : arrivages courants, produits 
de qualité, 9? points: 67 cents; 93 
oointv 68 cents; Commission canadien­
ne des produits laitiers, 68 cents.

Fromage : blanc. 61.6 cents; jeune: 
63.2 cent:..

Poudre de lait ër-émé: procédé par 
vaporisation no I en sacs: 28’: à 31 
cents 'a iivrr; procède, par rouleau no 
1 en sacs. 77- r a 29 cents; peur ncur- 
riï«-aq^ 7S‘ : a ?7 ccnK.

Poudre de lait do beurre pour nour- 
ris$aqr. ?4 a 26 cmt* la Hvre; poudre 
do lait 3’: a 4'-..

Prix des oeufs; p-»x moyen d e $ 
a.- p-.' isip». aux détaillants on bodes 
d'u no d*u;a‘iic. z.-cT'cH-qro*. 4?. 1
rein. A a»o*. 40 3 ceins; A-movcns
34.7 cents, Z* petifs. jj.o.

Pcx pavés cc**f semaine par les 
d'St'ibutCurS dr la Fédération des pro- 
ductrurs du Cuchec. A extra-gros 
46 cent'-. A-ams 3a rrrits, A-moyens: 
3? CCnf-.; A .2? CÇn»S; A-pee.
's-ft ^ I» rentr.

Sommes de terre ; p-i* de gros blan- 
otv»î si.^n ’r*- 75 1p. 1M5 à Si.?n les 
ST. Ih; Vi.il) a $6.3? \r% to ib, I.P.E.. 
»? R0 à IJOO-los 75 lb $1.60 à >1 ?0 
Ir.t 5.-. lb 10.4? a $0 1.3 !r« 10 tb; N«U- 

iv-nau-Brunswick $’.35 a $1.55 ’es 50 
lb. S0.34 à $0 .36 les 10 lb.

1 AC w 240 790 7£0 760 10 ;
Imasco 1350 52 IM 237 r 74’ 4 + ’ A
lmp Gen 600 460 460 460
lmp 0 19255 $38' p 37*4 38
IncJ Adties 100 $167 A I67f. 16?p — 1 a :
Inland Gas 560 $16’.? 16’ - 16’ 4 — B !
Intçr-City 1128 $9 8'< 8*4 — ’ 4
Inter C B p 900 $19*4 19*4 19*4 + 1 2 j
Inter C A w 500 485 485 185 — 25
Intrmctco 800 275 275 275
IBM 93 $380 379 380 — ? 1
1 Nicke! 10«91 S3?7a 32*4 32*4 — * f
Int Util 1335 $47 46’? 463e + ’ B ,
Int UIM A 730 $54*4 54*4 5**4
Int Div 1600 455 450 450 — 10 ;
Intpr Pipe 6M3 $30* b 297p 30 -i ’ i
Int Pipe w 100 $13' 2 13’, 13’'?
Intpr Steel 2-150 S13 12*4 1 ?7 a
Intpr Stl pr 100 $38 38 38 — 1 ;
Inv GA 21470 $9* B 8'b 9 1
Inv Grp 5 p 100 $21*4 21?4 213 4
Irwin Toy 250 $22*4 22*4 22*4 1
Island Tel 2C0 $9*4 9*4 9*4
ITL Ind 350 470 470 470 1
ITL Ind pr 2250 $15’, 15V 15’
Ivaco Ind 450 $19’ 8 19< 8 19’« _ V?
IWC Ind 500 255 255 255
Kaiser Re 300 350 350 350 — 10 1
Kaps Tran 3040 $107e 10*4 107r. ’ p ;
Keeprife P 1010 $17^8 17^8 17sb -i ’ v ;
Kelly D A 2100 $8 7?r 8 -i 1 e
K«'s«v H 325 SO’7 9’- 9’i —*8
Kelvinatr 100 $6*8 6* b 6*b
Kenting 385 sm» m? 11*8 + *1
K off içr 600 $16*4 16' ? 16*4

• Koffler A p 100 $9' a 9V, 9’B
Koffler w 275 705 705 705
Labatt 3385 $28*8 28 28*p — ’ 4
Labaft pr 62? 528’ - 28’a ?3>4 4. ’•«
Lacroix 1 1000 450 445 450 _ 5
Laidlaw M 2000 $11 10*4 11
LOnt Cem 1520 350 345 350 5
Laura Sec no $12' e 12» i I?’»
Lau Fin 1307 S13V 2 13V, 13’?
Lau F 2.00 II? $2 6*a 26* e 26* a
Leigh Inst 5745 $9*« 9.'.$ 9’- 1
Leons Frn 100 $13»? 13’2 13’? _ 1 »
Levy A pr 500 $7 . 7 7 + VÎi
Lob Co A 1350 $7*4 7*4 7*4 4- ’ k '
Lob Co B 1000 $7*4 7*^ 7*4 -f ’•|
LoebM 850 420 410 410 — 5 1

M-N
Maçlarn A 200 $18*4 18*4 18*4 4- V?'
MHpt A 12325 $14’4 14 14’ 4 4- ’1 ’
MH Cable 1500 $ 157 • 15*8 157a
7.6 B Ltd 2705 $24 23*4 24
Maqnason 1800 SU7 14* 14* 4- 31
Magnefcs ?40G MO 135 140 — 5
7.6aher 115 $32*4 32=4 37*4 — V?
7Aaherpr 100 $8’* E’ 4 8’4 — »?

,M. Lf Gard 
, Markboro

300 $28 
1071 $7*»

28
7*. *

iMass-Fer 6190 SI îsa 14*8 141
i McGraw H 9’0 S10‘fl 10' fl 10'
McLaghin 300 $17 17 17
McLaqn w 370 930 920 9 ?C
ME PC 775 $8’- 8' 4 8’.
ME PC w 700 2S0 280 260

. Me’chers 
Mercantii 
Mçt Stores

(Met Trust 
■ Microsyit

too S8’i
1335 S70*. 
300 S20 
300 SIS 

U19 $7

P' .
20’4 
20 
18 
7'* K

8’n k 
20*i - 
20
18
72* *

Micrsys w 1 300 275 275 275
MLW Wor. 250 S15’4 15’; 15*4
Molson A ‘ 1332 525*4 251 ; 25*i
AS ni son B ■ - 100 $75’ , 2Î’ ? 75» 'ï
Monenco 
Mnt Trst 
M ocre 
Mors» B

76 !»

100 $7’.
îco $*e» «

7.125 $47 
Î0 $35’? 

5^f0 97

7*4 7’;
16’ 8 18’ 9 -
46'* 46'i« — 
35’, 35’:
93 «7

Total des ventes : 1,430,000.

Chute 
de l'or

LONDRES 1 AFP t Le
cours de l'or s'est replié de 
trois dollars environ à la re­
prise ce malin des transac­
tions. Il est retombé ainsi à 
59.50 dollars 159 acheteur — 
GO vendeur i contre 62.50 dol­
lars de cloture vendredi.

Déjà vendredi, après avoir 
établi un nouveau record 
dans la matinée à G7.125 dol­
lars. il avait reperdu rapide­
ment près de 4 dollars et 
demi.

Depuis que la tendance 
s'csl renversée, le cours a 
donc reculé de 7.625 dollars, 
soit prés de 12 p.c.

En fait, il est retombé à 
son point de départ, de lundi 
dernier, juste avant qu'il 
franchisse pour la première 
fois, le niveau de 60 dollars, 
pour grimper ensuite à une 
vitesse sans précédent.-

La descente est provoquée, 
comme la montée, par les 
spéculateurs. Ceux-ci s'effor­
cent de revendre le métal 
acheté la semaine dernière 
pour empocher leurs bénéfi­
ces. Toutefois, la rapidité de 
la baisse a réduit sérieuse­
ment leurs gains et les ex­
pose même à des pertes plus 
ou «oins lourdes potif une 
grande partie des achats ef­
fectués la semaine dernière, 
de mardi à vemtcsdi matin.
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